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L e s p e r s o n n e s é t r a n g è r e s à l ' I n s t i t u t , qu i d é s i r e r a i e n t en f a i r e 

p a r t i e , s o n t p r i é e s d ' a d r e s s e r l e u r d e m a n d e à M. LUCIEN R E N A R D -

G R E N S O N , s e c r é t a i r e , r u e F a b r y , 14, à L i è g e ' (Té léphone n° 2856). 

L e M u s é e a r c h é o l o g i q u e l iégeois, i n s t a l l é à la Maison C u r t i u s 

(Quai de M a e s t r i c h t , i3), e s t a cces s ib l e a u p u b l i e : 

D u a v r i l a u 3o s e p t e m b r e : en s e m a i n e de 9 à 12 h . e t de 2 à 5 h ; 

d i m a n c h e s e t j o u r s de f ê t e s l é g a l e s de 9 à 1 h . e t d e 2 à 5 h . 

D u I e r o c t o b r e a u 3i m a r s : en s e m a i n e d e 10 à 12 h . e t d e 2 à 4 h. ; 

d i m a n c h e s e t j o u r s de f ê t e s l é g a l e s de 10 à 12 h. e t de 2 à 4 h. 

L e M u s é e e s t f e r m é le s a m e d i . 
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RAPPORT 
SUR L E S T R A V A U X D E L ' I N S T I T U T A R C H É O L O G I Q U E 

L I É G E O I S P E N D A N T L ' A N N É E 1909. 

M E S S I E U R S , 

C'est avec 1111e vive satisfaction que je prends au jour-

d'hui la parole pour vous rendre compte de la marche et 

des résul ta ts des t ravaux de notre Ins t i tu t du ran t l'exer-

cice que nous venons de clôturer . 

L 'année 1909, qui marquera dans nos Annales, a, en 

effet, vu s 'accomplir deux événements mémorables : 

l ' inauguration officielle du Musée archéologique liégeois 

à la Maison Curt ius et la réunion en notre ville du 

X X I e Congrès de la Fédérat ion archéologique et histo-

r ique de Belgique. 

Un compte rendu, paru dans notre Chronique archéo-

logique ('), a consigné dans ses détails la fête d ' inaugu-

ration de not re nouveau local et perpé tuera le souvenir de 

cette solennité. 

J e me dispenserai donc de vous re t racer ici cet évé-

nement qui a donné à notre Société une orientat ion 

nouvelle et consacré l 'étendue des services qu'elle a 

rendus à la science au cours de plus d'un demi-siècle. 

J e crois cependant devoir me faire ici votre in te rp rè te 

pour assurer publiquement la Ville de Liège de la profonde 

gra t i tude de l ' Ins t i tu t . 

(' 1 Chronique archéologique du pays de Liège. 4e a u n é e (1909), 

p p . 60-O8. 



D'autres que moi ont eu l'occasion de vous rappeler que 

dès 1890, notre Administrat ion communale proje ta i t de 

nous loger dans dos locaux plus accessibles que les 

combles du Palais, où nous devions, hélas, sé journer 

34 ans ! 

Pendant 18 ans, M. Alfred Micha, qui, dans l 'entre-

temps, occupa l 'écheviuat des Beaux-Arts, combatt i t 

énergiquement pour réaliser ce projet . en 1901, il obtint 

l 'acquisit ion par la Ville du bâ t iment occupé par le Mont 

de Piété et consacra, les qua t re années suivantes, toute 

son activi té aux t ravaux de réfection et d 'appropriat ion de 

l ' immeuble. 11 devait appar ten i r à son successeur 

M. l'éclievin Falloise, de voir les t ravaux terminés et 

d ' inaugurer , au mois d 'août dernier , le nouveau Musée. 

P rès de 3oo.ooo f rancs de dépenses, un labeur inces-

sant de plusieurs année» fourni par le dévoué archi tecte 

communal M. J Lousberg, que seconda act ivement une 

Commission spéciale dont l ' inlassable secrétaire fut 

M. M. De Puydt , nous ont valu cet admirable Musée que 

nous occupons aujourd 'hui et qu'on nous envie déjà de 

par tout . 

Et pour que notre Ins t i t u t pût y prospérer en toute 

l iberté, ga rdan t intacte son autonomie qu'il défendit 

tou jours si ja lousement, la Ville de Liège n'a pas craint 

de signer une convention aux termes de laquelle « l ' Ins t i tu t 

archéologique liégeois a la direction et l 'organisation du 

Musée ainsi que le classement des collections ('). » 

("'est là un fait sans doute unique en Belgique de voir 

une g rande ville comme Liège, industr iel le par excel-

lence, consacrer à la création de musées et à l 'acquisit ion 

d 'objets d ' a r t ancien des sommes aussi considérables et 

en aussi pou de temps. 

Ce n'est pas uniquement le Musée archéologique que 

(') Voyez le t e x t e de c e t t e c o n v e n t i o n d a n s Bulletin de l'Institut 

archéologique liégeois, t. X X X I X 1'19013), p p . VI-IX. 
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la Ville a créé et doté en ces dernières années, c'est 

encore la Maison d 'Ansembourg qu'elle a acquise, qu'elle 

a res t i tuée dans ses moindres détai ls et qu'elle a enr ichie 

de nombreuses œuvres ar t is t iques 

Montrons-nous donc reconnaissants envers elle et n'ou-

blions pas que nous devons une bonne p a r t de ses lar-

gesses à son dévoué bourgmestre , M. (T. Kleyer, qui, en 

toutes circonstances, s 'est montré le défenseur a t t i t ré et 

éclairé de notre glorieux passé historique et a r t i s t ique 

Permettez-moi, Messieurs, avant de passer a un aut re 

suje t , de formuler ici t rois vœux. 

Pour compléter notre outillage scientifique, il nous 

manque un local qui puisse se prê ter à l ' installation d 'une 

bibliothèque et d'une salle de lecture avec service de 

périodiques. C'est là une question pr imordiale qu'il 

importe de voir solutionner à bref délai. 

Indépendamment, de nos salles d'exposition actuelles, il 

est hautement désirable que nous puissions en posséder 

une que nous affecter ions spécialement à notre médail l ier; 

nous pourr ions ainsi off r i r aux spécialistes un « cabinet » 

dans lequel nos propres séries viendraient uti lement 

compléter celles, beaucoup plus considérables et plus 

riches, que possède la Ville (collections Ulysse Capitaine, 

du chanoine Bellefroid, etc.) et qui, à l 'heure actuelle, 

sont, en fait, inaccessibles aux travai l leurs . 

Enf in , pourquoi le Musée d 'Ansembourg ne pourrait- i l 

pas ê t re soumis vis-à-vis de nous au même régime que la 

Maison Cur t ius? Pourquoi cette convention intervenue 

en t re la Ville de Liège et notre Ins t i tu t ne pourrait-elle 

pas ê t re étendue à l 'ancienne maison Wil lems? En assu-

mant la direction du Musée d 'Ansembourg et la conser-

vation des œuvres d 'a r t qu'il renferme, notre Ins t i tu t y 

déposerai t tout naturel lement ses collections d 'objets du 

xviii" siècle, ses meubles, ses sculptures , ses verreries, 

ses tableaux 
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Que de profi t n'en résul terai t - i l pas pour la science, si 

l'on t rouvai t réuni dans un même local tout ce qui a t ra i t 

aux époques Louis XIV, Louis XV et peut-être même 

Louis X V I ? 

La Maison Cur t ius res te ra i t a ins i essentiel lement 

affectée à la haute ant iqui té , au moyen âge et aux époques 

postér ieures jusqu 'à la période Louis X I I I . 

Notre devoir n'est-il pas de chercher à réaliser cette 

idée ? 
* 

# * 

Le Congrès archéologique, dont je vous ent re tenais il y 

a quelques instants , a marqué lui aussi une étape glorieuse 

dans la carr ière de l lus t i tu t . 

Organisé avec le concours d 'une société sœur de la 

nôtre, la Société d 'a r t et d 'his toire du diocèse do Liège, il 

a puissamment contr ibué à met t re en relief le caractère 

scientif ique de notre Ins t i tu t . 

Les 85 mémoires formant un ensemble de plus de 

iooo pages et le volume du (Jomj)te rendu que le Congrès 

a publiés démontrent éloquemment toute l ' importance de 

ces assises scientif iques ; Liège a offer t à la Fédérat ion 

un Congrès digne de celui île Gand et qui res tera parmi 

les plus féconds de ceux que la Fédérat ion a connus 

jusqu 'à ce jour . 

Une dist inction officielle devait , en outre, dans le cours 

de 1909, venir consacrer la longue car r iè re scientif ique de 

l ' Ins t i tu t . 

Notre Société s 'est, en effet, vu octroyer, pa r la Société 

libre d 'Emulat ion, le prix Rouveroy pour l 'année 1908, en 

récompense des services qu'elle a rendus dans le domaine 

de l 'histoire et de l 'archéologie du pays de Liège. 

Aucun de vous, Messieurs, ne sera res té insensible à 

cette dist inction qui rejai l l i t sur tous nos t ravai l leurs , t an t 

d 'autrefois que de l 'heure présente . 

* 
* * 
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S É A N C E S . — Au cours de l 'année 1 9 0 9 , l ' Ins t i tu t a tenu 

ses dix séances ordinaires s ta tu ta i res ; à l 'ordre du jour 

de six d 'ent re elles a f iguré une conférence donnée par un 

de nos membres . 

Le 3i janvier , M. L. Renard-Grenson nous a présenté 

une collection d 'ant iqui tés belgo-romaines et f ranques ; le 

28 février, M. ,1. Brassinne nous a ent re tenus de l 'argen-

terie et de la poterie d 'étain dans l 'ancien pays de Liège. 

A la séance du 28 mars , M. l 'abbé Coenen a fait une com-

munication sur les deux sort ies des Liégeois contre 

l 'armée de Charles le Téméra i re , près de la porte Saint-

Léonard et, le 3o avril , M. J . Closon nous a exposé un 

essai d'explication concernant les t roubles à Liège et dans 

l 'évèché pendant les années 1229 à 1235. A la séance de 

rent rée du 3i octobre, M. F l . Pholien a soumis à une étude 

comparat ive et démonstra t ive les anciennes faïences 

liégeoises. Enfin, le 28 novembre, M. E . Polain nous a fait 

une communication sur l 'habitat ion pr ivée à Liège à la fin 

du xvie siècle. 

La simple énumérat ion des su je ts t r a i t és suff i t pour 

mont re r le grand intérêt que présenta ient ces conférences 

et le vif succès qu'elles ont obtenu. 

Jamais , du reste, nos assemblées mensuelles n 'ont été 

aussi f réquentées ; à plusieurs reprises même, notre salle 

des séances actuelle a eu peine à contenir l 'assis tance. 

C est là, pensons-nous, la meilleure preuve de la vitalité 

de notre Société. 

D'autre par t , l ' Ins t i tu t a poursuivi , pendant l 'hiver 

dernier , la série de ses causeries publiques sur l 'histoire 

et l 'archéologie liégeoises. 

Du 17 janvier au 4 avril , elle en a organisé neuf ; en 

voici la liste : 17 janvier : Les eaux potables à Liège depuis 

l'origine de la ville jusqu'à nos jours, par Th. Gobert ; 

24 j anv ie r : Les jouets de l'enfant, par E. Polain ; 7 février : 

Le développement de la constitution et de la société poli-

tique dans l'ancienne principauté de IAége, des origines 
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Aux ]>aix de Fexhe (i3i$) ei des XXII (i3-C>), par 

J . Closon ; 14 févr ier : Les peintures murales dans les 

cavernes, par J . Fra ipont ; 21 févr ier : La topographie de 

l'ancien quartier de l'Ile de la cité de Liège, par G Ruhl ; 

7 mars : L'école de Lambert Lombard, peintre liégeois du 

XVI' siècle, par G. Jo r i s senne ; 14 m a r s : La sculpture 

mosane des origines jusqu'à la fin du X VIIIe siècle, par 

J . Brass inue ; 21 mars : Etude rétrospective du drapeau, 

par A. J avaux ; 4 avril : Recherches sur l'ancienne abbaye 

cistercienne du Val-Saint-Lambert, par L. Ledru . 

Cette seconde série de conférences publiques a obtenu 

plus de succès encore que la première . plus de a5o per-

sonnes les ont suivies régul ièrement avec une assiduité 

remarquable , malgré la difficulté d'accès que présentai t 

le local. 

Merci à tous ces dévoués conférenciers de nous avoir 

appor té le concours de leur bonne parole 

* 
* * 

P U B L I C A T I O N S . — Comme nos excursions, nos publica-

tions de 1909 se sont part iel lement confondues avec celles 

du Congrès. 

Des ra isons majeures nous ont, en effet, engagés à 

comprendre dans le tome X X X I X de notre Bulletin, la 

série des rappor ts et mémoires qui ont formé le second 

fascicule du tome 11 des Annales du Congrès, ainsi que 

le Compte rendu de ce dernier 

Il en est forcément résulté un re ta rd considérable dans • 

la publication de notre Bulletin de 1909, qui 11e pourra être 

dis t r ibué que vers la fin du mois île mai ; le Bureau 

saura p rendre les mesures nécessaires pour que le premier 

fascicule de 1910, soit p rê t pour les derniers jours du mois 

de juillet . 

En tout, notre tome X X X I X formera un volume d'en-

viron 5oo pages avec une planche hors texte et de nom-

breuses vignettes dans le texte 
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Parallèlement à notre Bulletin, nous avons poursuivi en 

1909 la publication de la Chronique archéologique du 

pays de Liège. Notre petit organe mensuel, entré au jour-

d'hui dans sa 5me année d'existence, a continué à jouir de 

la faveur qui l'a accueilli dès sa création. 

Comme les années précédentes, nos lecteurs y auront 

t rouvé des art icles variés, de na tu re a intéresser la plu-

par t d 'ent re eux. Au cours de l 'exercice écoulé, onze 

nouvelles notices d ' inventaire sont venues s ' a jouter aux 

vingt-sept au t res déjà parues antér ieurement ; comme 

celles-ci, elles ont été consacrées a des monuments choisis 

parmi les plus dignes d 'être reprodui ts . 

J e consta terai ici, non sans regret , que malgré le but 

éminemment vulgarisateur poursuivi par la Chronique, 

le nombre de ses abonnés soit resté pour ainsi dire station-

naire l'an dernier ; je me permet t ra i de vous recommander 

à tous de chercher à en accroî t re la diffusion parmi le 

public liégeois. 
* * 

C O N G R È S . — L ' Ins t i tu t a participé l'an dernier au 

Congrès que la Société f rançaise d'archéologie a organisé 

à Avignon au mois de juin dernier ; not re sympathique 

collègue M. de Buggenoms a bien voulu y représenter 

notre Société. Nous avons, d 'autre par t , délégué notre 

secrétaire-adjoint , M. F. Verclieval, au Congrès de 

Beauvais, organisé par la Société préhis tor ique de 

France ; enfin, notre dévoué président , M. J . F ra ipon t , a 

représenté notre Ins t i t u t aux fêtes commémorat ives du 

centenaire de la Société d 'anthropologie de Par i s . 

* 
* * 

F O U I L L E S . — Le rappor t détaillé qui pa ra î t ra dans le 

tome X X X I X du Bulletin donne le bilan de nos fouilles 

et de nos recherches de l 'an dernier 

Les prépara t i f s du Congrès et le crédi t res t re in t que 

nous avons pu allouer à la Commission des fouilles, ne 
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nous on t . point permis d 'en t reprendre des recherches 

étendues. 

Notre dévoué collègue M. Fi rmin Hénaux a bien voulu, 

comme les années précédentes, se charger d 'explorer le 

sud du Condroz ; il s 'est acqui t té de cette mission avec 

tout le dévouement et le talent que nous lui connaissons. 

Il s 'est spécialement a t taché à fouiller à Seny un cimetière 

f ranc qui lui a fourni quelques poteries, des armes, un 

collier en perles, etc. 
* * * 

M U S É E . — Nonobstant le résu l ta t peu important des 

fouilles, nos collections ont pu s 'accroî t re dans do notables 

propor t ions , comme en témoigne la liste suivante que 

m'a communiquée notre zélé collègue M. Jean Servais. 

D O N S 

Epoque préhistorique et protohistorique. 

S s i l e x p a l é o l i t h i q u e s p r o v e n a n t î les t r a n c h é e s H é l i n ( l l a i n a u t ) , 

1 f r a g m e n t d e h a c h e po l i e , i h a c h e t a i l l é e , <) g r a t t o i r s , i l a m e , 

2 f r a g m e n t s d e c i s e a u x , 1 l a m e à e x t r é m i t é r e t o u c h é e en g r a t t o i r , 

p r o v e n a n t d e S p i e n u e s e t d e S a i n t - S y m p h o r i e n ( H a i n a u t ) . — 9 7 8 s i l e x 

t a i l l e s p a l é o l i t h i q u e s , d o n t la p l u p a r t o n t se rv i d e r a c l o i r s , de 

p o i n ç o n s , d e c o u t e a u x e t d o n t t r o i s s o n t d u t y p e d i t : « p o i n t e 

m o u s t é r i e n n e » p r o v e n a n t d e la g r o t t e «le F o n d d e F o r ê t ( p r o v i n c e 

d e L i è g e ) . — G g r a t t o i r s , 3 n u c l é u s , 3 ; 8 l a i n e s e t d é c h e t s de t a i l l e 

p a l é o l i t h i q u e s p r o v e n a n t d e f o u i l l e s f a i t e s d a n s les b r u y è r e s de 

Z o n h o v e n . 
D o n d e M. .1. H a m a l - N a n d r i n . 

1 h a c h e p o l i e p r o v e n a n t d e K i n r o y ( p r o v i n c e de L i m b o u r g ) . 

1 h a c h e p o l i e r e c u e i l l i e à jS 'eeroe te ren ( p r o v i n c e d e L i m b o u r g ) . 

— 1 h a c h e p o l i e t r o u v é e à P o r c h e r e s s e ( p r o v i n c e de N a m u r ) . 

D o n de M. G u s t a v e X a g a n t , i n g é n i e u r . 

U n f r a g m e n t de h a c h e p o l i e , t r o u v é e d a n s la C a m p i n e a n v e r s o i s e . 

Don de M. A n d r i e s F a v e n . 

2Ô s i l e x t a i l l é s , n é o l i t h i q u e s , d o n t 2 g r a t t o i r s e t 1 p o i n ç o n 

r e c u e i l l i s a u d e s s u s d e la c a v e r n e de S p y . 

D o n de M. M. De P u y d t . 

S é r i e d e s i l e x t a i l l é s d e l ' e p o q u e n é o l i t h i q u e , p r o v e n a n t d e Z011-
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hoven , A n g l e u r , E s n e u x . e tc . ; 14 g r a t t o i r s , 107 l a m e s , 6 p o i n ç o n s , 

3 f r a g m e n t s de h a c h e s po l ies , 4 p o i n t e s de f lèches , .̂'i n u c l é u s . 

S é r i e de s i l ex t a i l l é s : ai p a l é o l i t h i q u e s : 107 l a m e s , 4 n u c l é u s e t 

3 g r a t t o i r s ; b 1 n é o l i t h i q u e s : 72 l a m e s , 3 n u c l é u s , (> g r a t t o i r s , 1 f r ag -

m e n t de h a c h e pol ie , 4 p o i n t e s de f l èches . 

S é r i e de s i lex t a i l l e s e t po l i s de l ' é p o q u e n é o l i t h i q u e : 1 f r a g m e n t 

d e h a c h e pol ie , r e t a i l l é e ; 4 p o i n t e s de f l èches don l u n e à p é d o n c u l e , 

7 g r a t t o i r s , 4 n u c l é u s , 57 l a m e s d o n t 3 o n t é té u t i l i s é e s . 

Don de M. J . H a i n a l - N a u d r i n . 

Epoque belgo-romaine et franque. 

S é r i e «le 17K m o n n a i e s r o m a i n e s en b r o n z e ( g r a n d s b ronzes , m o y e n s 

b r o n z e s ei p e t i t s b r o n z e s d ' A u g u s t e à M a g n u s M a x i m u s ) , t r o u v é e s 

en H e s b a v e 
Don de M. le D r J . A l e x a n d r e . 

1 f u s a i o l e en t e r r e c u i t e ( f r a n q u e ? ) t r o u v é e à A m av. 

Don de M. le D' B. W i b i n . 

S é r i e d ' o b j e t s r o m a i n s e t f r a n c s p r o v e n a n t de T o n g r e s e t d e 

C o n i n x h e i m ( a n c i e n n e co l l ec t ion Mala i se ï : 

3 a n n e a u x d o n t un a v e c c h a t o n ; f r a g m e n t s de c h a i n e t t e en 

b r o n z e ; 2 f r a g m e n t s de c l o c h e t t e s en b r o n z e ; 4 f r a g m e n t s «le f ibu les ; 

1 bouc le en b r o n z e a v e c a r d i l l o n ; 1 d é b r i s de boucle en b r o n z e é t a m é ; 

1 f r a g m e n t de b o u c l e en b r o n z e : 4 f r a g m e n t s d ' é p i n g l e s à c h e v e u x en 

os ; 1 b o u t de c e i n t u r e en b r o n z e ( f r a n c i). 

1 p e t i t va se en t e r r e g r o s s i è r e b r u n â t r e , t r o u v é à A m p s i n ; 

5 p e r l e s de co l l i e r en v e r r e b l eu et u n e p e r l e en a m b r e ; 12 f u s a i o l e s 

en t e r r e c u i t e t r o u v é e s à A inay . 
Don de M Marcel De I ' u y d t . 

B o u t e i l l e en v e r r e v e r d â t r e . a fond c a r r é , l a r g e gou lo t , a n s e 

f i l a m e n t e u s e ; p e t i t t r é p i e d ( c h a n d e l i e r ) en b r o n z e a r g e n t é ; p e t i t e 

c o u p e en v e r r e b l a n c g r a v é , de f o r m e ova l e P r o v e n a n c e : C o n d r o z . 

Don de M. F i r i n i n H é n a u x . 

Deux p e r l e s en v e r r e bleu ( époque b e l g o - r o m a i n e ?i t r o u v é e s à 

O m b r e t . 
Don de M. L. G e o r g i e n - H e v n e . 

C r u c h e en t e r r e g r i s â t r e , g o u l o t et a n s e b r i s é s ( époque belgo-

r o m a i n e ) — P e r l e f r a n q u e en v e r r e n o i r â t r e a v e c i n c r u s t a t i o n s 

b l a n c h e s ; d é b r i s de d i v e r s o b j e t s e n f e r . T r o u v a i l l e f a i t e à A m a y . 

Don de M. E B a a r B o r i n . 

D e u x f r a g m e n t s de f i b u l e s <'!) en b r o n z e ( p r o v e n a n c e : Y e r u é e , 

C a r r i è r e des Roma ins ) 
Don de M. Marce l De P u y d t . 



Envoi de la Commission des fouilles. 

A n t i q u i t é s d i v e r s e s p r o v e n a n t des s é p u l t u r e s du c i m e t i è r e f r a n c 

de Seny ( fou i l l e s de M. F i r m i u H é n a u x i : 

3 s c r a m a s a x e s a v e c S b o u t o n s en b r o n z e a y a n t p r i m i t i v e m e n t o r n é 

l e u r s f o u r r e a u x ; 2 u r n e s en t e r r e g r o s s i è r e ; i b r o c h e r o n d e eu 

b ronze , e n c o r e o r n é e de son a r d i l l o n ; r e s t e s d ' u n co l l i e r : 24 p e r l e s 

en p â t e de v e r r e ve r t f o n c é e t 3 p e r l e s en p â t e île v e r r e r o u g e e t 

b l a n c h e : 1 bou l e d ' a m b r e p e r f o r é e ( p e n d e l o q u e ) ; f r a g m e n t s de 

p o t e r i e s e t d ' o b j e t s en f e r i n d é t e r m i n a b l e s ; 1 p l a t e a u en t e r r e 

r o u g e à t r e , ébréc l ié , a v e c s ig l e i n d é c h i f f r a b l e . 

Moyen âge et temps modernes 

S é r i e d e m o n n a i e s l i égeo i ses en a r g e n t ( J e a n de B a v i è r e , E r a r d 

de la M a r c k , R o b e r t de B e r g h e s , G e o r g e s d ' A u t r i c h e e t . lean-

T h é o d o r o d e B a v i è r e ) ; m é d a i l l e d u g r a v e u r l i é g e o i s J e h o t t c (da t ée 

d e 18GO). 

Don de M. le I)1 ,1. A l e x a n d r e . 

C h a n d e l i e r g o t h i q u e en l a i t on , t r o u v é r u e C r a l l e , à G r i v e g n é e . 

Don de M. J e a n B a u d u i n . 

G r a n d t a b l e a u dti p e i n t r e l iégeois P i e r r e H a m e v , é lève de 

L a m b e r t L o m b a r d , r e p r é s e n t a n t « L a g u e r i s o n d u b o i t e u x de L v s t r e 

p a r s a i n t P a u l . » 
Don de M E . B r a h y - P r o s t . 

C r u c h e en g r è s b r u n du m o y e n âge , t r o u v é e en c o n s t r u i s a n t les 

f o n d a t i o n s de la b r a s s e r i e Mou ton , r u e des C a r m e s , à L iège . 

Don de MM. .1 e t A. Mou ton f r è r e s . 

V i e r g e g o t h i q u e txv i e s iècle) en bois s c u l p t é , a y a n t c o n s e r v é de nom-

b reux r e s t e s de ses m a g n i f i q u e s p o l y c h r o m i e et d o r u r e p r i m i t i v e s . 

Don do M. Vic tor H a r z é - H e r z e t . 

1 p e t i t p a v é [jette) en t e r r e c u i t e v e r n i s s é e e t 1 m o n n a i e en 

c u i v r e f r u s t e , t r o u v é s à Ainav 
D011 de M. le 1)' B. Wib in . 

S e r i e de s e p t p e t i t s p a v é s en t e r r e c u i t e v e r n i s s e e jettes) p r o v e n a n t 

de l ' a n c i e n n e a b b a y e S a i n t - L a u r e n t . 

Don de M L K e n a r d - G r e n s o n 

1 p o i n t e de l a n c e (pique) en f e r (fin du XYIIK siècle), t r o u v é e p r è s 

du c i m e t i è r e f r a n c île L i m e t . 
D011 de M. F i r m i n H é n a u x . 

P i n t e en f a ï e n c e déco r : s u j e t f a m i l i e r a la s é p i a j a t t r i b u é e à 

A n d e n n e ( x v i u e s i èc l e ) ; s a u c i e r e â a n s e , f a ï e n c e de L u x e m b o u r g 

(Boch), d é c o r : g u i r l a n d e en b leu i x v m e s iècle) . 

Don de M. N. Cape i l e . 
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48 b r i q u e s d e f o y e r , o r n e m e n t é e s o u a r m o r i é e s (xvi° , x v i r e t x v i n e 

s i è c l e s 
Don <le M. L. Mouzon. 

8 b e l l e s g r a n d e s b r i q u e s d e f o y e r , o r n e m e n t é e s de d e s s i n s ou île 

f i g u r e s d ' a n i m a u x , p r o v e n a n t de la r u e V e l b r u e k , a L i è g e 

D o n d e M. L é o n l i o l a n d . 

S é r i e d e 17 b r i q u e s , o r n e m e n t e e s ou a r m o r i é e s ( x v n c s iècle) , t r o u -

vées r u e A n d r é D u m o n t , à L i è g e . 

Don de M. le n o t a i r e P . D i e t t d o n n é . 

6 b r i q u e s o r n e m e n t e e s . 
Don d e M. S i m o n . 

2 b r i q u e s o r n e m e n t é e s e t a r m o r i é e s (xvie s i èc l e i . P r o v e n a n c e : 

J u p i l l e . 
D o n d e M. L . R e n a r d - G r e n s o n . 

i) b r i q u e s de f o y e r o r n e m e n t é e s (XVII0 s ièc le i e t 3 f r a g m e n t s d e 

s c u l p t u r e s en p i e r r e (le s a b l e , t r o u v é s a u c o u r s de t r a v a u x e x é c u t é s 

p l a c e S a i n t - L a m b e r t 
Don d e M d e M a r n e f f e . 

F r a g m e n t de s c u l p t u r e ( d e s s u s d e p o r t e ) , o r n e m e n t s à g o d r o n s 

(xvne s i èc le i , p r o v e n a n t d e l ' a n c i e n c o u v e n t d o s U r s u l i n e s à L i è g e . 

Don d e M. M o u z o n . 

2 b r i q u e s d e f o y e r , o r n é e s l ' u n e d e d e u x t ê t e s a f f r o n t é e s , l ' a u t r e 

d ' u n s u j e t b i b l i q u e ( f in d u xvi« s ièc le) , p r o v e n a n t d e l a M a i s o n 

P o r q u i n . 
Don île M. F r a n ç o i s D e s p a 

7 b r i q u e s o r n e m e n t é e s p r o v e n a n t d ' u n f o y e r d ' u n e m a i s o n d e la 

r u e A g i m o n t (xvi t t" s ièc le ) . - 55 b r i q u e s o r n e m e n t é e s ( x v i r e t x v i n r 

s i èc l e s 1; v a s e en t e r r e b r u n e v e r n i s s é e , b r i s é x \ lc ou XVIIe s i èc le ) , 

p r o v e n a n t d e s t r a v a u x e x é c u t é s p l a c e S a i n t - P a u l l o r s de l ' a g r a n d i s 

s e n t e n t du b â t i m e n t d u B u r e a u d e B i e n f a i s a n c e . 

Don d u B u r e a u de B i e n f a i s a n c e . 

D É P O T S 

A) de lu Ville de Liège. 

G r a n d l u s t r e en c u i v r e pol i (XVIIIe s ièc le) , p r o v e n a n t d e l ' é g l i s e d e 

G o e , p r è s de L i n i b o u r g . e t p o r t a n t l ' i n s c r i p t i o n : 

THE(O')DORUS DONE(U;X E O C L E S I . E IN GOÉ 

GRATUITO D O N A V I T . 

7 m é d a i l l e s d i v e r s e s , d o n t s i x , e n v o y é e s p a r la S o c i é t é h u l l a n d o -

b e l g e d e s A m i s de la M é d a i l l e . — 2 m o n t r e s L o u i s XV et L o u i s X VI. 

— S c e a u e n a r g e n t ( L o u i s X V ) a u x a m i e s d e s X a l a l i s — 1 d i p l ô m e 
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(le b o u r g e o i s i e a c c o r d é p a r l e s « M a î t r e s e t C o m m i s s a i r e s d e l a n o b l e 

C i t e d e L i è g e a u s i e u r T h v r i » eu d a t e du 10 f é v r i e r 1758 — D i p l ô m e 

d e b o u r g e o i s i e a c c o r d e p a r l e s B o u r g m e s t r e s d e L i è g e à L a m b e r t 

D o n v , n a t i f d e F l o u e 10 f é v r i e r 1758) — D i p l ô m e d e c h e v a l i e r d e 

l ' O r d r e r o y a l m i l i t a i r e et d e r a r c l i i c o n f r é r i e r o y a l e d u S a i n t - S é p u l c h r e 

a J é r u s a l e m , a c c o r d é à M a r i e - L o u i s T h i b a u d i e r , b o u r g e o i s d e 

P a r i s (3o j a n v i e r 17(53.. — B r e v e t d ' e n s e i g n e d a n s l e r é g i m e n t d u 

g é n é r a l - m a j o r , c o m t e d e B e r l a y m o n t , a c c o r d é à L o u i s - J o s e p h 

C o l s o n , c a d e t a u d i t r é g i m e n t , p a r J e a n - T h é o d o r e d e H a v i è r e . 

p r i n c e - é v è q u e d e L i è g e , e t c . — D e u x a l m a n a c l i s M a t h i e u L a e n s b e r g h 

d e s a n n é e s 1737 e t 1740. — D i v e r s s o u v e n i r s d e D e l e m m e : p o r t r a i t a u 

p a s t e l , p e i n t u r e à l ' h u i l e , d i v e r s e s d é c o r a t i o n s e t d i p l ô m e s (vo i r 

Chronique archéologique du Pnys de Liège, 41' a n n é e (1909), 

p p . 1 0 4 - 1 0 C . 

D e u x m o n n a i e s en o r l écus ) d e F e r d i n a n d d e B a v i è r e , f r a p p é e s à 

B o u i l l o n e t t r o u v é e s d a n s d e s d é b l a i s , p l a c e S a i n t - P a u l . D o n d u 

B u r e a u d e B i e n f a i s a n c e à l a V i l l e d e L iège . ) 

ni des Hospices Civils 
a) T A B L E A U X : 

S a i n t - R o c h p a r J o a c l i i m P a t e u i e r r?i - P a n n e a u , h a u t e u r : o ra58 ; 

l a r g . : o'"4i>). 

L ' A d o r a t i o n d e s M a g e s ( E c o l e d e L a m b e r t L o m b a r d ) . 

b) MEDBI.ES : 

A r m o i r e à d e u x g r a n d s v a n t a u x , c o m p r e n a n t c h a c u n d e u x r a n g s 

d o d e u x p a n n e a u x : d é c o r : l i g n e s s e r p e n t i n e s v e r t i c a l e s e t c o r d e l é e s . 

o p p o s é e s e t f o r m a n t m e n e a u x ( C o m m e n c e m e n t d u x v r s i èc le ) . 

M e u b l e a v e c p o r t e s à d e u x v a n t a u x r e n f e r m a n t c h a c u n d o u z e 

p a n n e a u x s c u l p t é s ( b u s t e s d ' h o m m e s e t d e f e m m e s ) . Q u a t r e a u t r e s 

p a n n e a u x p o r t e n t les a r m e s d e l a c i t é d e L i è g e , d e l ' E m p i r e g e r m a -

n i q u e , d ' E r a r d d e l a M a r k e t d e l a f a m i l l e d e D o n c e e l xv i° s ièc le ) . 

P r i e - D i e u en c l i ène s c u l p t é p o r t a n t l ' i n s c r i p t i o n T D E M E R I C A 

e t u n b l a s o n (écu a v e c b a n d e c h a r g é e d e t r o i s f l e u r s d e lys) ( x v r 

s ièc le ) . 

G r a n d m e u b l e a v e c p o r t e à d e u x v a n t a u x e t p a n n e a u x s c u l p t é s ; 

il e s t p o u r v u d ' u n e c o r n i c h e e t d e t r è s p e t i t e s c o n s o l e s ; b e l l e s 

p e n t u r e s en f e r f o r g é . 

G r a n d d r e s s o i r a v e c p a n n e a u x et p o r t e s m a r q u e t é s ; t i r o i r s 

g o d r o n n é s a c c o s t e s d e m u f f l e s d e l ion ; c o r n i c h e à f r i s e o r n e m e n t é e , 

s o u t e n u e p a r d e s c a r i a t i d e s ( i ' e m o i t i é d u x v n e siècle». 

G r a n d d r e s s o i r , d a t é d e IG3I , a v e c v a n t a u x , m a r q u e t é ( 1 " m o i t i é 

d u XVII6 s i èc l e ) . 
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C. de particuliers. 

Collect ion de p l u s de d e u x c e n t s a r m e s et ou t i l s d ive r s t a i l l é s ou 

po l i s de l ' époque p a l é o l i t h i q u e e t néol i th ique! p r o v e n a n c e s d i v e r s e s : 

H a r d e n p o n t , O bourg, S a i n t - S y m p h o r i e n , Vei l lere i l le le-Sec, B o i s 

d ' H a v r é , Sp i ennes , Kullen, S a i n t e G e r t r u d e ( L i m b o u r g ho l l anda i s ) . 

G r a n d Duché de L u x e m b o u r g , F o n d de F o r ê t (Trooz), Mesvins , 

Abbevi l le (France) , Kngis , T rooz , e tc . 

Dépôt de M. J . H a m a l - N a n d r i n . 

l lac l ie pol ie e t t r a n c h a n t de h a c h e ta i l lée , p r o v e n a n c e i n c o n n u e ; 

p e r c u t e u r e t 8 éc la t s de s i lex, p r o v e n a n c e i n c o n n u e ; l a m e e t deux 

l ames g r a t t o i r s t r o u v é e s à Sa ives iCel les) ; d ive r s éc l a t s de s i lex 

p r o v e n a n t de B a s s e n g e e t d ' O m a l . 

Dépôt de la fami l le de feu l ' abbé Vic to r D e m a r t e a u . 

Col lec t ion Oscar de Soer de Sol ières. 

Sér i e s d ' a r m e s et d ' ou t i l s n é o l i t h i q u e s d é c o u v e r t s aux e n v i r o n s 

du c h â t e a u de Sol iè res , c o m m u n e s de Ben-Ahin , d 'Andeune , e t c . 

Dépôt de M a d a m e C h a r l e s de Melot te-de Soer . 

Col lec t ion Marcel De Puydt. 

Epoque paléolithique 

A) P r o d u i t s des foui l les exécu tées d a n s la t e r r a s s e de la g r o t t e de 

S p y , e u I 8 8 5 e t 1887, p a r M a r c e l D E PUYDT e t M a x LOHEST, p r o d u i t s 

c o n t e n u s d a n s s ix v i t r ines r e p r i s e s sous le n° 3J. 

H) P r o d u i t s l i t l i iques des g i s e m e n t s de Kessaix , Ep ino i s , I l a ine-

S a i n t - P i e r r e e t env i rons de Binche (province de Ha inau t ) , g a r n i s s a n t 

l ' a r m o i r e u° 33. 
Epoque néolithique 

A) Sér ie de s i lex recue i l l i s au g i s e m e n t du T h i e r Molu (Huccorgne) 

f o r m a n t le c o n t e n u de la v i t r i n e n° 9. 

B) Sé r i e s de s i lex roben l i aus i ens recue i l l i s s u r la r ive d ro i t e de l a 

Meuse, d a n s les s t a t i o n s de Ti l f f , Villers-le T e m p l e , O m b r e t , Ben-

Ahin e t env i rons , f o r m a n t le con tenu des v i t r i nes nos ï 0 e t i l . 

C) Sé r i e s de s i lex roben l i aus i ens recue i l l i s à la s u r f a c e du sol, en 

I l e sbaye . r ive g a u c h e de la Meuse, e t g a r n i s s a n t une p a r t i e de la 

v i t r i n e 11° 12. 

D) V a s e s néo l i t h iques des fonds de c a b a n e s de la I l e sbaye , pro-

v e n a n t des fou i l l es de J e n e f f e (1907-1908), e x é c u t é e s p a r Marcel 

DE PUYDT, J . HA.MAL-NANDRIX et J e a n SERVAIS, g a r n i s s a n t la v i t r i ne 

n° 26 . 
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Ej P r o d u i t s I i t h i q u e s c a r a c t é r i s a n t le g i s e m e n t de S a i n t e - G e r t r u d e 

e t sou g r a n d a t e l i e r à i n d u s t r i e r o h e n h a u s i e n n e . A r m o i r e n° 29. 

F) S é r i e s d e h a c h e s e t i n s t r u m e n t s po l i s en a u t r e s r o c h e s q u e le 

s i lex , t r o u v é s d a n s les p r o v i n c e s de Liège, N a m u r , L i m b o u r g . e tc . , 

f o r m a n t le c o n t e n u d e s v i t r i n e s 3(i et '<7. 

ci) H a c h e s pol ies , p o i n t e s de f lèches , c o u t e a u x , e tc . , c a r a c t é r i s a n t 

l ' i n d u s t r i e d ' u n e p a r t i e d u G r a n d - d u c h é de L u x e m b o u r g , e t d é p o s é s 

p a r M a r c e l I ) E P U Y D T , e n s o n 110111 e t a u n o m d e M . l ' i n g é n i e u r 

V i c t o r DONDKI.INGER 

ni 24 p l a n s , c a r t e s , p h o t o g r a p h i e s e t d e s s i n s se r a p p o r t a n t a u x 

fou i l l e s e t d é c o u v e r t e s c i -dessus . 

D é p ô t de M. Marce l De P u v d t . 

Mobi l i e r d ' u n e s é p u l t u r e b e l g o - r o m a i n e à i n h u m a t i o n d é c o u v e r t e 

e t e x p l o r é e p a r M. l ' abbé V i c t o r D e m a r t e a u , s u r le t e r r i t o i r e de la 

c o m m u n e de Ce l l e s , en H e s b a y e 

T r é p i e d en fe r , c r u c h e en fe r . g r i l en fe r , c r u c h e en t e r r e cu i t e , 

a m p o u l e en v e r r e ( r e s t a u r é e ) , va se en t e r r e g r i s â t r e , l a m p e en f e r 

avec l ige e t c r o c h e t de s u s p e n s i o n , p l a t e a u en b ronze , o e n o c h o é en 

b ronze , c a s s e r o l e en b r o n z e , f r a g m e n t s île c o u t e a u x , c lous et a n s e 

en f e r ; d é b r i s d ' u n e p e t i t e c a r a f e en v e r r e ; o s s e m e n t s h u m a i n s : 

m é d a i l l o n en v e r r e v io le t o r n é d ' u n e t ê t e de f e m m e de p r o f i l . 

Depo t de la f a m i l l e de feu l ' abbé Vic to r D e m a r t e a u . 

4 f io les r o m a i n e s en v e r r e i r r i s e ( p r o v e n a n c e s d ive r ses ) ; 2 f l a c o n s 

c a r r é s à a n s e f i l a m e n t e u s e , p r o v e n a n t de N e e r h a e r e n - R e c k l i e i m . 

D é p ô t de M. . l ean L o h e s t . 

S t a t u e t t e en b r o n z e r e p r é s e n t a n t M e r c u r e , t r o u v é e à H e r s t a l : 

s t a t u e t t e en b r o n z e f i g u r a n t un cheva l se c a b r a n t ( p r o v e n a n c e 

. lup i l l e ; : s é r i e de m e n u s o b j e t s eu b r o n z e : d i s q u e g r a v e , f i bu le s , 

é p i n g l e s , e tc . , t r o u v é s à T o n g r e s Con inx l i e imi . 

Po ids c o n i q u e eu f e r avec bé l i è re , e x h u m é à T o n g r e s ; f i g u r i n e 

1 d é e s s e m è r e ) en t e r r e cu i t e , m ê m e p r o v e n a n c e : p e t i t f l acon en v e r r e 

v e r d â t r e , m u n i de d e u x o r e i l l e t t e s , m ê m e p r o v e n a n c e . 

Dépô t de M. L. K e n a r d - G r e n s o n . 

P e t i t p o t en g r è s â t r o i s p i e d s (moyen âge) : c u i l l e r en é t a i n , 

l o n g u e deo m i ( i9 . P r o v e n a n c e : Ce l l e s e t e n v i r o n s . 

D é p ô t de la f ami l l e d e feu l ' abbé V i c t o r D e m a r t e a u . 

G r a n d p l a t en l a i ton r e p o u s s e : a u c e n t r e d e u x g u e r r i e r s c o m b a t -

t a n t e t u n d é c o r d e r i n c e a u x - P u i s e t t e en l a i ton f o n d u , à a n s e 

mob i l e , m u n i de d e u x g o u l o t s â t ê t e d ' a n i m a l . — P l a t en l a i t o n 

r e p o u s s é : a u c e n t r o A d a m e t E v e d a n s le p a r a d i s t e r r e s t r e . — P l a t 
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o c t o g o n a l en l a i t on r e p o u s s e e t g r a v é . S u j e t : d e u x p e r s o n n a g e s , 

h o m m e et f e m m e , en c o s t u m e L o u i s XIV 

D é p ô t île M. Max Lohes t . 

B o u t de c e i n t u r o n (?) en b r o n z e g r a v é . — D e u x a m p o u l e s en p l o m b 

(xivc s ièc le i . 
D é p ô t de M. J e a n L o h e s t 

P l a t r o n d en l a i ton r e p o u s s é : d é c o r g o d r o n s — P l a t r o n d en 

l a i t o n r e p o u s s é , a u c e n t r e : A b r a h a m s a c r i f i a n t son f i ls I s a a c . 

D é p ô t de M. le D r J . G r e n s o u . 

D e u x p a n n e a u x r e p r é s e n t a n t 8 a p ô t r e s (fond d o r e . T r a v a i l i t a l i en 

d u x v s i èc le 

P a s t e l : g e n t i l h o m m e en b u s t e , c o s t u m e L o u i s XVI , p o r t a n t la 

d é c o r a t i o n de s a i n t L o u i s . 

P o r t r a i t à l ' hu i l e d ' u n h o m m e en c o s t u m e D i r e c t o i r e . 

P a s t e l : A n t o i n e d ' A u c h a p t , c u r é de S a i u t - R e m a c l e à V e r v i e r s 

en 1789. 

P o r t r a i t d ' u n p e r s o n n a g e en c o s t u m e Lou i s X I V . C a d r e eu bo is 

s c u l p t é e t d o r é . 

C h r i s t en c r o i x e n t o u r e de la Vie rge , d e s a i n t J e a n e t d e la Made-

l e ine (école m o s a u e d u xvie s ièc le , p r o v e n a n t d e l ' ég l i se de Vi l le rs -

l e - T e m p l e . 

M ê m e s u j e t (école m o s a u e ) . C a d r e d o r é 

L a V i s i t a t i o n (ecole de Cologne) . C a d r e no i r . 

La F u i t e en E g y p t e (école l i égeo i se ' . C a d r e no i r . 

P o r t r a i t d ' u n e d a m e de q u a l i t é (XVIIE s ièc le) . C a d r e d o r é a j o u r é . 

P o r t r a i t de j e u n e f e m m e (vers 1570). Ecole f r a n ç a i s e . 

P o r t r a i t de J e a n - J a c q u e s Mever , r e c t e u r de l ' U n i v e r s i t é de S t r a s -

b o u r g 11574-1U59). 

P o r t r a i t d ' u n a m i r a l h o l l a n d a i s d a t é de IU8UJ. 

P o r t r a i t de j e u n e f e m m e (da té de i(i34). Eco le l i égeo i se 

P o r t r a i t d ' u n c o m p o s i t e u r p a r A n t o i n e Mors 1 xvi e s iècle• . 

P o r t r a i t d ' u n b o u r g m e s t r e de Menin < 1744 

D é p ô t d e M. E d m o n d C o u v r e u x . 

A C H A T S 

10 b r i q u e s d ' à t r e o r n e m e n t é e s ou a r m o r i é e s . 

11 c a r r e a u x de f a ï e n c e de Delf t ( c a r r e a u x de p a r e m e n t » . 

1 p o t à l a i t à a n s e e t bec, m u n i de t r o i s p i eds , en f a ï e n c e l i é g e o i s e ; 

décor p o l y c h r o m e , b o u q u e t r o s e , ve r t e t b leu . 

1 b o u t e i l l e 011 v e r r e en f o r m e de q u a d r u p è d e , y e u x et m u s e a u en 

e m a i l ; f a b r i c a t i o n a l l e m a n d e (?i 

9 b r i q u e s d ' â t r e a r m o r i é e s ou o r n é e s ( x v r e t x v i r s ièc les ) . 
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A tous ceux qui, soit par (les dons, soit par dépôts, ont 

contr ibué à la prospéri té de nos collections, j 'adresse les 

bien siucères remerc îments de l ' Ins t i tu t . 

L'annonce, cette fois définitive, du t r ans fe r t de nos col-

lections dans un local spacieux et digne d'elles, a 

puissamment contr ibué, comme vous venez de le voir, 

à nous amener des dons et des dépôts. 

Pour apprécier toute leur valeur, il suff i t de parcour i r 

nos salles d 'exposit ion. 

(Je que nous avons pu recueillir en plus d'un demi-

siècle forme aujourd 'hui un patr imoine d'une importance 

exceptionnelle et d 'une valeur considérable. Le Congrès 

aura eu pour méri te d 'a t t i rer sur notre pauvre petit 

musée d 'autrefois l 'a t tention du monde scientif ique en 

même temps que celle de nos propres concitoyens, dont 

beaucoup ignoraient encore, il y a quelques mois, l 'exis-

tence d'un musée archéologique a Liège. 

11 faut , au reste, reconnaî t re que nos collections ont été 

admirablement a r rangées par not re dévoué conservateur , 

M. J e a n Servais. Pendan t plusieurs mois, il n 'a ménagé 

ni ses peines ni son temps pour opérer le t r ans fe r t de 

toutes nos collections dans ce local, les classer et les 

exposer dans les meilleures condit ions. J e sais combien 

de journées et même de soirées il a consacrées à ce 

t ravai l sans que jamais son zèle se ra lent î t devant la 

tâche ingrate et difficile qu'il avai t assumée. 

J ean Servais a été longtemps à la peine ; il n 'est que 

jus te qu'il soit au jourd 'hui aux honneurs . 

J e serai cer ta inement votre in te rprè te en lui ré i té ran t 

l 'expression de toute notre reconnaissance. 

* 
* * 

B I B L I O T H È Q U E . — Notre bibliothèque s'est, elle aussi, 

enrichie pendant l 'année écoulée, de nombreuses publi-

cat ions scientif iques ; not re dévoué bibliothécaire, 
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M. Ë. Fa i ron , m'a remis , pour ê t re jo in t à mon Rappor t , 

le re levé ci-après des l ivres r eçus en 1909. 

Dons d'auteurs. 

A il G. DOUTREPONT. A propos d'une Académie wallonne. — L i è g e . 

V a i l l a n t - C a r m a n n e , 1909. 1 b r . 111-8°. 

E.-J DARDENNK — [.es faïences d'Andenne. 2e partie ( E x t r a i t d e s 

Annales île la Société archéologique de Xnmurl X a m u r , W e s i n a e l , 

1908. 1 b r in-8°. 

M I )e I'l'YDT. Les emplacements d'habitations protohistoriques 

de la bruyère île Seerhueren. 

Fonds île cabanes de la Ilesbaye. Groupe du Grandchamp ( E x t r a i t s 

d u Bulletin de la Société d'Anthropologie de Bruxelles). B r u x e l l e s , 

Haye/ . , 1909. 2 b r . in-80. 

J o s e p h ScllItEIRER. — Recherches concernant la cioilas Tungrorum 

ajirès l'invasion des Barbares et la Thtiringie franque. 2 ' é d i t i o n , 

T o n g r e s . V r a n k e n . s . d . — 1 b r . in-8°. 

B»11 DE liOIK'LLGRAVE. — Sur l'origine du nom de Liège. Les Leukes. 

B r u x e l l e s . 1909. 1 b r . in-8°. 

F . TlHON. — Le livre des f i e f s du Marquisat de Franchimont. Ver -

v i e r s . F é g u e u n e , i9o(i, 1 vo l . in 8°. 

M. GRAVIS. — Les habitants des cabanes néolithiques de la Ilesbaye 

étaient ils agriculteurs '! ( T r a v a i l p r é s e n t é au C o n g r è s a r c h é o l o g i q u e 

de L i è g e d e 1909). L i è g e , 1909. 1 b r in-K°. 

Km. FAIRON. — Un projet de démembrement du diocèse de Liège, 

proposé par les Brabançons en i33s et i336 ( E x t r a i t d u Bulletin de la 

Commission royale d'histoire). B r u x e l l e s , W e i s s e n b r u c l i , 1909. 1 b r . 

in-8°. 

Dons divers 

D l ) . BROUWERS. — Cartnlaire de Dinant T o m e V I I I . N ' amur . 

W e s m a e l , 1908. 1 vol. in-80. 

V. BRANTS. — Recueil des ordonnances des Pays-Bas. Règne 

d'Albert et Isabelle. T o m e I (1697 i l 1'>°(J) B r u x e l l e s . G o e i n a e r e , 1909. 

1 vol . in-fol . 

Exposé de la situation administrative de la province de Liège en 

I9°9-
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Publ icat ions ex t raord ina i res des Soc ié tés . 

LIÉGE. — Société de littérature wallonne. X. LEQUARRÏÎ, Historique 

île la Société liégeoise île littérature wallonne, 1858 à 1908 L i è g e , 

Y a i l l a n t - O a r m a u n e , i<)<>9. 1 b r . in-8". 

A u g . DOUTREI'ON'I'. — Les .Vocls wallons ( t o m e I"R d e la Bib l io -

t h è q u e do p h i l o s o p h i e el d e l i t t é r a t u r e w a l l o n n e ) . 

DUSSELDOKF. — JUI.IUS IlEYDERlIOFF. Joliann Friedrich Renzenberg 

der erste Hheinische Liberale. 1 b r . in-8°. 

Achats et Abonnements 

MÉI.ANGES GODEFROII) K URTH. Recueil de mémoires relatifs a 

l'histoire,à la philosophie et à l'archéologie. L i è g e . V a i l l a n t C a r m a n i i e . 

1909. 2 vo l . g r a n d in-8" 

K. SCIIOOI.MEESTERS. — Les statuts synodaux de Jean de Flandre, 

éuéque (le Liège, iti f é v r i e r 1288 l . i ége , C o r m a u x , 1908. 1 vol in 8°. 

1 P u b l i c a t i o n in-8« d e la S o c i é t é d e s B i b l i o p h i l e s l i é g e o i s . 

Renne de l'art chrétien, 3 ' s é r i e , t V, f a s c . 1 

L'ancien pays dp Looz, 12e et i.'{* a n n é e s 

É c h a n g e s . 

B E L G I Q U E . 

Anvers — ANVERS Académie d'archéologie de Belgique. — 

Bulletin, 1909. 

Braban t . —BRUXEI.I.KS.— Académie royale (les sciences de Bel-

gique. — Annuaire, 1909 e t 1910. Bulletin de la classe des lettres et 

des sciences morales et politiques et de la classe des beaux-arts, 1909, 

— n" s 1 à 12. 

BRUXELLES. Compte-rendu des séances de la Commission royale 

d'histoire. Bulletin, 11» \ ; t . L X X V I I I . 

Il) — Biographie nationale, t. X I X e t X X . 1"= l iv r . 

Il) Bulletin de tu Société d'anthropologie, t. X X V I et X X V I 1 

It). — Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéologie, 

47e a n n é e . 

Il) — Annales de la Société d'archéologie, t . X X I I I . — Annuaire de 

la Société (l'archéologie, 190K. 

In Renne belge de numismatique, C5r a n n é e 1909), n o s 1 à 4-

It). — Bulletin de la Société royale belge de géographie, t . X X X I I I . 

II). — Analecta Botlandiana, t . X X V I I I '1909), no s 1 à 4-
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Loi]VAIN. — Annuaire de l'Université catholique (1910). 

II). — Anal ec tes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgii/ue. 

t. X X X V . 

XLVEL.LES. — Annales île la Société archéologique de l'arrondisse-

ment de Xi oeil es, t . IX . 2 e l i v r . 

F land re o r ien ta le . GANII. Société d'histoire et d'archéologie 

de Gand. - Annales, t IX , f a s e . 1 e t ii e t t. X, f a s e . 1. Bulletin, 

17e a n n é e . Inventaire archéologique de Gand, 11"" 48, 49 e t 5o. 

SAINT-NICOLAS. — Annales du Cercle archéologique du Pays de 

Waes, t . X X V I I . 

Hainaut — M o x s . — Annales du Cercle archéologique, t X X X V I I 

et X X X V I I I 

II). — Mémoires et publications de la Société des sciences, des arts et 

des lettres du Hainaut, 6" s é r i e , t . X . 

CLIARLEROI. — - Société paléontologique et archéologique. Docu-

ments et rapports, t X X X . 

KNGHIEN. — Annales du Cercle archéologique, t . VI I , f a s e . 1. 

TOURNAI. — Annales de la Société historique et littéraire, a* s é r i e , 

t . X I . 

L i è g e . — LIÈGE. — Société d'art et d'histoire du diocèse de Liège. 

— Bulletin, t XVI e t X V I I . — Leodium, 8e année, n o s 1 à 112. 

LIÈGE. - Société des Bibliophiles liégeois, t . V I I I , f a s e . 2 e t 3. 

II). Bulletin de la Société liégeoise de littérature wallonne, t. L l , 

L I I e t L I I I . — Annuaire 11909). — Bulletin du dictionnaire général de 

la langue wallonne, 4e a n n é e 

II) — Wallonia, 17 a n n é e . n o s 1 a 12 

Ht)Y. — Cercle hutois des sciences et beaux-arts, t . X V I . l i v r 2, 

3 e t 4. 

VEKVIERS. — Société uerviétoise d'archéologie et d'histoire Bulletin, 

t . V I I I . 2 e f a s c . — Chronique de ta Société, a n n é e 1909. 

L i m b o u r g . HASSELT. — Société chorale et littéraire des Mélo-

philes. — Bulletin de la section scientifique et littéraire 

ToNGRES — Bulletin de la Société scientifique et littéraire du Lim-

bourg. t . X X V I e t X X V I I . 

L u x e m b o u r g . — AKLON. — Institut archéologique du Luxembourg 

Annales, t X L I I I e t X L I V . 

Namur . — NA.MUR.— Annales de la Société archéologique, t X X V I I I . 

f a s c . 1. 

MAREDSOLS.— Revue bénédictine de Maredsous, t . X X V I , f a s c . I à 4-
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F R A N C E . 

ABBEVILLE — Société il'Emulation - Bulletin, a n n é e 190;). Mé-

moires iu-8°, t . X X I I . 

ALX — 1. Annales delà faculté de droit, t . I I , 1105 1 e t 

•2. Annales de la faculté des lettres, t I I , n o s 3 e t 4 

AMIENS Société des Antiquaires de Picardie. Bulletin, a n n é e 

1908 e t 1909 — Mémoires iu-if", t X V I I Mémoires in-S", t . X X X V . 

A RUAS. — Commission départementale des monuments historiques 

du Pas-de-Calais.—Bulletin, t IV . Mémoires, s é r i e , t . X X X V I I I 

AUXERRE. — Bulletin de la Société des sciences historiques cl natu-

relles de l'Yonne, n" lia. 

AVESNKS. — Mémoires de la Société archéologique de l'arrondisse-

ment d'A nés nés. 

BORDEAUX.— Société archéologique, t . X X V I t a b l e d e s ii"> p r e m i e r s 

v o l u m e s ) , t . X X I X . 

BOURGES Société historique, littéraire, artistique et scientifique 

du Cher 

CHALON SUR-SAONE. — Mémoires de la Société d'archéologie de 

Chûton-sur-Suône, s e r i e , t . I I I , f a s e . 1 M é m o i r e s in-4°, t . V I I I 

DUNKERQUE. — Société dunkerquoise pour l'encouragement des 

sciences , des lettres et des arts. t . X I , V I 

LYON.—- Annales de In Société d'agriculture, sciences et industrie. 

a n n é e 1908. 

MARSEILLE. — Répertoire des travaux de la Société île statistique, 

t . X L V I I , f a s e . 1. — Bulletin de la Société archéologique de Provence, 

f a s e . 6, 190(1. 

MONTAUUAN. — Bulletin archéologique et historique de la Société 

archéologique de Ta met-Garonne, 1 X X X V 

XANCY — Mémoires de la Société d'archéologie lorraine et du 

Musée historique lorrain, t LYII 

II). — Mémoires de l'Académie de Stanislas. (>e s é r i e , t . VI . 

ORLÉANS. — Société archéologique et historique de l'Orléanais. — 

Bulletin, f a s e . 193 — Mémoires, t . X X X I et. X X X I I 

PARIS. — Congrès archéologiques de France, s e s s i o n s d e 1905 e t 190G. 

II). — Société de l'histoire de France — Annuaire. 1907 et 1908. 

REIMS. — Almanach-annuaire des départements de la Marne, de 

l'Aisne et des Ardennes. A n n é e 1909. 
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ItOCHECHOUARD - Bulletin de la. Société des Amis des sciences et 
des arts t . X V I I . f a s c . i. 

SAINT-DIK.— Société philoniatique vosgienne. — Bulletin, L X X X I V 

S.UNT-OiMER. — Société des Antiquaires île la Morinie. — Bulletin 
historique, f a s c . 227 à 23I - Mémoires, t X X V I I I 

TOULOUSE. — Société archéologique du Midi de la France - Bul-
letin. n o u v e l l e s é r i e , u ° 37. 

II). — Université. — Bulletin, n o u v e l l e s é r i e , n° 1. — Rapport 

annuel (1908) el Annuaire. 1909. 

In . — Revue des Pyrénées A n n é e 1908, 3e l i v r . 

A L L E M A G N E . 

AIX-LA-CHAPELLE. Z»ilschrift îles Aachener Geschichtsuereins, 
t . X X X e t X X X I 

BERLIN. — Zeitschrift fur Ethnologie, T. X L I e t X L I I . 

BONN — Jahrbiicher des Vereins von Alterthumsfreundcn im 

Rlieintande, n° 118 

DRESDE. — Se nés Archiv fit r Sachsische Geschichtr und Alterthums-

kunde, t . X X X . 

II). — Jahresbericht des Kdniglich Siichs. Allerthums- Vereins. 

DUSSELDORF. — Diisseldorfer Geschichtsverein — Beitriige sur 

Geschichte des Siederrheins, t . X X I I . 

HANOVRE. -Zeitschrift des historischen Vereins fur Siedersachsen. 

a n n é e 1909. 

IiEIDELBERG — Historisch-philosophischer Verein zu Heidelberg. 
Seue Heidelberger Jahrbiicher, t . X V I . 

IÉNA. — Zeitschrift des Vereins fur Thiiringsche Geschichte und 

Alterthumskunde, 1 X X V I I 

KLEL. — Mittheilnngen des Anlropologischen Vereins iu Schleswig-
Holstein, t . X V I I I . 

II). — Zeitschrift der Gesellschaft fin- Schleswig-Hotsteinische 
Geschichte, t . X X X I X . 

IvôNIGSBERG — Schriften der physikalisch-ôkonomischen Gesell-
schaft. 4<je a n n é e (19081. 

LEIPZIG. -Jahrbuch des Stitdlischen Muséums fur Vôlkerkunde, 
v o l . I I . 

LlNDAU — S c h r i f t e n des Vereins fiir Geschichte des Bodensees und 
sciner Umgebung, t . X X X V I 

LUNEBOURG. — Lhneburger Museumsblntter, IL0» (i e t 7. 
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MAYENCE. — Mainzer Zeitschrift. t . I , I I , I I I e t I V . 

METZ. — Gesellschaft fiïr lothringische Geschichte und Alterthums-

kunde, t . X X — Mémoires île /'Académie de Metz, 190G e t 1907 

MUNICH — Oberbayerisches Archio ftir vatertiindische Geschichte. 

Monatschrift, t . L I V . — Altbayerische Monalschrift, t V I I I . 

NUREMBERG.— A nzeiger des Germànischen . V a t i o n a l m u s e u m s [ 1908). 

OU>ENBURG. — Hericht iïber die Tàtigkeit des Oldenburger Vereins 

fur Altertumskiinde und Landesgeschichte, t. X V I . 

POSEN. Zeitschrift der historischen Gesellschaft fiïr die Provinz 

Posen, t . X X I I I e t X X I V . 

Il) — Historisclie Mouatsblatter fur die Provinz Posen, a n n é e 1909 

II). — Rocznicki Toivarzysteiva. t. X X I X 

R.vnsBONNE. — Verhandlungen des historischen Vereins non Obcr-

pfalz und Regensburg, t . L I X . 

ScHWERIN — Jahrbiïcher unit Jahresberichte des Vereins fiïr 

Mecklemburgische und Alterthumskunde. t I ,X XIY 

T a b l e d e s v o l u m e s 5 i à 60 

STETTIN. — Baltische Studien, ae s é r i e , t . X I I 

STRASBOURG. - Bulletin de la Société pour la conservation des monu-

ments historiques d'Alsace, t . X X I I I , l i v r . 1 

II). — Jahrbuch fur Geschichte, Sprache nuit Litteratur Elsass-

I.othringens, t . X X V . 

STUTTGART — Wurtembergische Vierteljahrshefte fiïr l.andes-

geschichte, t . X I I . 

TRÊVES — Jahresberichte der Gesellschaft fur Forschungen, t . V I . 

II). — Rômisch Germanisches Korresponilenzblatt herausgcgeben 

von l î . KRUEGER, 1 a n n é e (1908), n o s 1 a G. 

ULM. — Oberschwaben-Verein fiïr Kunst und Alterthum.— Mitthei-

lungen, f a s e . iG 

WERNIGERODE. — Zeitschrift des Harz-Vereins, t X L I I 

WLESBADEN. — Annalen des Vereins fur Xassauische Altertums-

kiinde und Geschichtsforschung, f a s e 38 (1908). Miltheilungen, 

X I I (1909), f a s e . 1 à 4 

A N G L E T E R R E . 

CAMBRIDGE. — Antiquarian Society. P r o e e e d i n g s , 11 °A 5A, 53, 54- — 

L i s t of t l i e m e m b e i ' s w i t h t l ie l a w s , a l i s t of t l i e ] ) u b l i e a t i o n s (1909 

— P u b l i c a t i o n s , n° 44-
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A U T R I C H E - H O N G R I E . 

BUDAPEST. —• Archwlogiai értesitô i n d i c a t e u r a r c h é o l o g i q u e ) a 

M Tud. Akadémia arc/i. bizoltsâganùk es as Orsz régészili Semb. 

tarsutatnak kiizlônye sserkeszti Hempel Jôzscph Budapest. tCiadja a 

magyar Tudomanyos Akadémia, (. X X X I X Rapports, a n n é e 1908. 

GRATX. - Vzisnick Ilmatshogga, t X. 

11). —Sleirisehe Zeitschrift fur Gesehichle i>e a n n é e . — Beitrage. 

t . X X X V I . 

PRAGUE. — Verein fur die Geschichte der Deutschen in Bohmen. 

Mittheilungen, t . X L V I I . 

VIENNE. — Mittheilungen der Antropotogischen Gesellschaft, 

t . X X X I X . 

II).— Mitteitungen derprahistorischen /Commission der K. Academie 

der Wissenschaften, v o l u m e I I . f a s c . I, 1908. 

D A N E M A R K 

COPENHAGUE. — Mémoires (le la Société royale des antiquaires du 

Nord. - N o u v e l l e s é r i e , a n n é e 1907. 

II). — Tillaeg lit Aarborger, 190(1 el 1907. 

S U È D E E T N O R V E G E 

STOCKHOLM. — KongI Vitterhets Historié och Antiqoiiets Akede-
o 

miens Fornuannen. A n n é e s i!K>7 e t 1908. — Antiqvarisk Tidskrift for 

Snerige. T . X V I I I , 2<= f a s c . 

UPSAI.A. — Skrifter utgifna af kongl. hnmanistika Vetenshaps, 

t . X I I . 

P A Y S - B A S 

LA HAYE.— Maandblad oan hetgenealogisch-heraliliek Genootschap 

« De Nederlandsche Leeuut ». A n n é e 1909. 

LEEUWARDEN. — Friesch Genootschap oan Geschiedenis, Oudheid-

en Taalkunde. — Verslag der Handelingen. f a s c . 80. 

ID. — Id — De urije Fries, N° 21 

LEYDE. Maatscliappij der Xederlansche letterkunde. Hande-

lingen en Mededeelingen. 1908. Lenensbericht der afgestorven 

medfleden, 1908 

II) Oudheidkundige mededeelingen nan het Ryksmusenm van 

Oudheden le Leiden, 11ns 1 e t 2. V e r s l a g . 1907. 
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MAESTRICHT. — Publications île la Société historique et archéolo 

gique dans le duché de Limbourg, t . X X X Y I 1 I . 

UTRECIIT. — Werken uitgegeoen door het historisch Genootschap — 

A nnales. 

Il) Id. — Rijdragen-Mededeelingen. 

( j R A N I ) - D U C H É I )E L U X E M B O U R G 

LUXEMBOURG. — Institut grand-ducal, section historique, t . L I V , 

L V I e t L V I I . 

II). — Ons Hémecht, Orgau des Vereins fur Luxemburger Ge-

schichte, Litteralur und Kunst, a n n é e 1909 

E S P A G N E 

BARCELONE. — Reoista de la Associacion artistico arqueologica 
Dnrcelonesa, f a s e . 57, 58, 09. 

MADRID. — Renista de archinos. bibliothecas y museos, organo 

oficial del cucrpo facultativo dcl ramo, i3 e a n n é e 1909 

P O R T U G A L 

LISBONNE. — O archeolof>o portugués ; collccçao illustrada de ma-

teriaes c noticias publicada pelo Museu ethnographico portugués, 

t . X I I I e t X I V . 

II). — Portugalia, — Materiaes paru o studo doponoportugués. t. I I . 
f a s e . 2 e t 3 

I T A L I E . 

PADOUE. - Rivista di storia antica, l X I I I . i c f u s e . 

B R É S I L 

Rio DE JANEIRO. - Archinos de Museu nacional do Rio de ,Janeiro 

t . X I I I . 

R É P U B L I Q U E A R G E N T I N E . 

MONTEVIDEO. — Anales del museo national de Montevideo Florea 
Uruguay a, t IV, f a s e . 

É T A T S - U N I S . 

CHICAGO. — Academy of sciences. Bulletin, t . VII 

MII.W'AUKEE. — Wisconsin natural hixtory Society. — Bulletin, 

n o u v . s é r i e , t . VI . — Public Muséum. — Report, 1908-1909. 
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PHILADELPHIE. Transactions of the frce Musrum of science and 

art (Unioersity Muséum of Pennsyloania), volume II 

TORONTO. — Proceedings of the t'anadian Institute. Transactions, 

t . V I I I , f a s e . 2 e t 3. 

WASHINGTON. — Animal lie/tort of the board Rcgents of the 

Smilhsoii'an Institution. i<)olS. 

II). — Smithsonian Report, p u b l i c a t i o n s s p é c i a l e s , nos i —5<». 17(10, 

17113, 17(14, I7(I5. 

La longue énumérat ion de ces ouvrages prouve surabon-

damment dans quelle proportion notre bibliothèque 

s 'accroît annuel lement Cette s i tuat ion 110 fait que rendre 

de plus en plus impérieuse l 'aménagement, à la Maison 

Curtius, d 'une bibliothèque avec salle de lecture. 

En a t tendant que nous puissions réal iser ce projet , 

notre bibliothécaire a, dès le mois dernier , commencé le 

déménagement de nos l ivres; ils seront provisoirement 

déposés dans l 'une des salles du second étage jusqu 'à ce 

que nous ayons trouvé un local définitif à leur ass igner . 

* 
* * 

FINANCES. — Notre dévoué t résor ier , M . El. Pliolien, 

vous fera, dans quelques ins tants , r appor t sur notre 

si tuation f inancière; il vous démont re ra combien, cette 

fois encore, il s 'est montré le gardien vigilant de notre 

avoir social. 

De son Rapport, je 11e re t iendrai ici qu'un chiffre , celui 

de notre déficit total au 3i décembre ; grâce à une gestion 

parc imonieuse , il a pu être ramené de fr . ('>081,17 à 

f r 3740,54. 

Tout en res t an t précaire , notre si tuation financière 

accuse 1111e amélioration sensible qu'il vous appar t ient , 

Messieurs, d 'accentuer cette année. 

.Je remercie s incèrement le Gouvernement , la Province 

et la Ville de Liège, des subsides qu'ils ont bien voulu 

nous octroyer jusqu 'à ce j o u r ; j 'ai le ferme espoir que 
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le bilan de nos t ravaux de 1909 engagera les pouvoirs 

publics à nous continuer leur appui f inancier . 

Grâce à notre active propagande, le nombre de nos 

sociétaires s 'est accru dans des proport ions anormales. 

De 241 membres que nous comptions au ier janvier 1909, 

nous avons passé, en douze mois, au chiffre respectable 

de 283. Nous avons successivement vu en t re r dans nos 

rangs , MM. Fernand Hennet , Alfred Lobet, C. Leclère, 

Edmond Guére t t e -Douxchamps , J.-M. Remouehamps, 

Edmond Jacquemot te , Jules Dumont , Paul Fa ider Hya-

cinthe Cliaudoir, Henri Dupont, Alber t Hogge, Henr i 

Germay, André Collard, Joseph Mouton, Paul Dieudonné, 

baron Ivan de Ratzi tsky d 'Ostrowick, Charles Demany, 

Henri Arnold . Guillaume Dallemagne, Jacques Body, 

Louis Mélotte, Lucien Bécassenu, L. Marcin, Henri 

Il irscli , Georges Le Brun, A Marett i , I). Gérard , Joseph 

Pir let , Ernes t Du Bois, Guillaume Lajot , Adolphe Laloux. 

Eugène J a m a r t , Henr i Polain. François Fabr i , Léo 

Weekers, Georges d 'Arte t , Eugène Moreau, Auguste Col-

Ion, F . Loiselet, Jean Hautvast , Henri Defays, E.-J Dar-

denne , A. B ida r t -Raesk ine t , Sylvain Balau , Lemaire-

Demonceau, André Bage, Emile Bodar t , Emile Decliar-

neux, André Pirlot, Waltlière Halein, Ar thur Kair is , 

Maurice Gérimont, M m e J . - P . Cruger, J . - P . Hamélius, 

J . Thonet et Camille Bourgaul t . 

A ces nouveaux confrères , je tiens à adresser un cordial 

salut de bienvenue 

Au cours de l 'exercice écoulé, nous avons élu 3 membres 

effectifs, 8 membres correspondants et admis ô5 membres 

associés. 

Par contre nous avons vu sort ir de nos rangs par le fait 

de leur démission 6 membres associés ; la mort , enfin, a 

implacablement fauché parmi nous : elle nous a ravi 

1 membre honoraire, 1 membre effectif, 2 membres cor-

respondants et 4 membres associés. 

Le 12 avril 1909 est décédé à Spa, à l'âge de 79 ans, 



— X X V I I -

M. le chevalier Charles de Thier , président honora i re à 

la Cour d'Appel de Liège. 

Doué des plus belles quali tés de l 'esprit et du cœur , 

Charles de Thier s 'était , de bonne heure, intéressé aux 

études his tor iques et archéologiques; son entrée à l ' Insti-

tut remontai t au i5 avril 1857. Durant de longues années, 

il suivit ass idûment nos t ravaux, se conciliant l 'estime de 

ses collègues qui l 'appelèrent à la vice-présidence, puis à 

la présidence de notre Société, pour les années 1880-1881. 

Depuis plusieurs années, il vivait re t i ré dans son cliâlet 

de la Sauvenière; de sa re t ra i te , il continua de s ' intéresser 

à not re œuvre et, lorsqu'en 1908, l'ut consti tué le Comité 

chargé d 'organiser le Congrès archéologique de Liège, 

Charles de Thier fut 1111 des premiers à accepter de faire 

par t ie de ce Comité. 

Le 17 août dernier , est décédé, en notre ville, M Con-

stant-Joseph Haulet , contrôleur honoraire des chemins de 

1er de l 'E ta t . 

Ent ré à l ' Ins t i tu t le 20 mai 1887, il avait été promu 

cor respondant le 20 décembre 1908. C'était 1111 de nos 

membres les plus assidus, et r a res furent les séances 

auxquelles nous ne le vîmes pas assister . 

Le 10 septembre suivant , nous avons vu disparaî t re 

M. le baron Ju les de Chest re t de Haneffe . 

E n t r é à l ' Ins t i tu t depuis de nombreuses années déjà, il 

avai t été appelé le 26 mai 1882 à siéger parmi nous en 

qualité de membre effectif ; depuis lors, il ne cessa de 

prendre une par t active à nos t ravaux et à nos délibé-

rations. 

A différentes reprises, l 'estime dont il étai t entouré lui 

valut d 'être porté à la vice-présidence et à la présidence 

de noire Société ; tou jours il se montra , dans l 'accomplis-

sement de ces diverses charges, homme consciencieux et 

de bon conseil. 

Issu d 'une de nos vieilles familles nobles les plus consi-

dérées, dont l 'un des membres joua même dans l 'histoire 
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de la fin du x v m e siècle de notre ancienne principauté, un 

rôle actif, le baron de Chestre t s 'était , de bonne heure, 

voué à l 'étude de not re histoire et de notre archéologie 

liégeoises. 

Deux de ses t r avaux notamment res teront classiques, 

son Histoire de la Maison de La Alarck y compris les 

Cléves de la seconde race (Liège, 1898, in-4°), et sa Numis-

matique de la principauté de Liège et de ses dépendances 

(Bruxelles, 1890, in-4°). 

Ce dernier ouvrage notamment perpé tuera le nom de 

notre regr et té collègue. 

Fidèle collaborateur de notre Bulletin, il lui donna douze 

t ravaux, dont nous ne re t iendrons ici que les deux princi-

paux : Anthisnes, une seigneurie ecclésiastique snus 

l'ancien régime. La seigneurie de Vieil (t. X X X I I I , 

pp. 116-219) terre franche de Ilaneffe et ses dépen-

dances (Donceel, StierJ (t. X X X V I I 1 , pp. I-I33). 

Tous ses écr i ts témoignent d'une science réelle et d'un 

souci constant de l 'exacti tude. 

Le baron de Chestret étai t membre de l 'Académie royale 

de Belgique, dont \esBulletins r enferment maintes notices, 

plusieurs r appor t s dus à sa plume ; il était membre aussi 

de la Société royale de numismat ique de Belgique et de la 

Société des Bibliophiles liégeois, etc. Il donna, d 'aut re 

par t , plusieurs notices à la Biographie nationale. 

Autan t son savoir était é tendu, autant sa modestie était 

g r a n d e ; le baron de Chest re t se signalait , du reste, par 

sa par fa i t e correction, sa grande affabili té et son inépui-

sable serviabil i té . Il étai t 1111 maî t re écouté auquel 011 ne 

se lassait pas d'avoir recours et qui tou jours prodiguait 

ses conseils avec autori té . 

L ' Ins t i tu t a perdu en la personne du baron de Chestre t 

de Haneffe , l'un de ses membres les plus éminents et les 

plus dévoués. 

Les 23 et 24 octobre, la mor t nous a ravi successivement 

Fernand Hennet et Adolphe van der I leyden a I lauzeur. 
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E n t r é dans nos r angs depuis quelques mois seulement, 

Fe rnand l ien net comptait p rendre une pa r t active à nos 

t ravaux : la mort nous l'a ravi p rématurément . 

Adolphe van der Heyden a Hauzeur était membre 

associé de l ' Ins t i tu t archéologique liégeois depuis le 

26 janvier 1900. 

C'était un collègue par t icul ièrement bienveillant. 

Le 28 novembre dernier est décédé, en notre ville, 

M. Isidore Dory, professeur honorai re de l 'Athénée royal 

de Liège, membre t i tulaire de la Société liégeoise de litté-

ra tu re wallonne et membre associé de l ' Ins t i tu t depuis le 

20 avri l i883. 

Le défunt , doué d'une activité peu commune, s 'occupait 

sur tout de t ravaux de lexicographie et, jusqu'en ces 

derniers temps, il recueillit les matér iaux d'un recueil de 

part icules et de locutions du wallon liégeois, en vue du 

Grand dict ionnaire wallon en prépara t ion. 

Le 18 décembre, nous avons vu d ispara î t re M. Charles 

Delheid. 

Membre associé de l ' Ins t i tu t depuis le 27 décembre 1901, 

le défunt laisse parmi nous le souvenir d'un collègue 

dévoué et bienveillant. 

Enf in , le 23 courant , nous avons vu dispara î t re , à l 'âge 

de 76 ans, M. Alber t Hors tmans . Elu membre correspon-

dant de notre Ins t i tu t le 27 novembie 1891, il s ' in téressai t 

vivement à no t re archéologie locale et était en même temps 

un collectionneur avert i . 

Au nom de l ' Ins t i tu t , j ' adresse aux familles de ces sept 

regre t tés collègues, dont nous garderons pieusement le 

souvenir , l 'expression do nos sincères condoléances 

* 
* * 

E11 séance du 26 décembre dernier , l ' Ins t i tu t a été appelé 

à procéder à l 'élection d'un vice-président pour les années 

1910-1911 et au renouvellement de son Bureau. 
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M. G. Ruhl a été porté à la vice-présidence à l 'unanimité 

des votauts ; d 'autre par t , MM. L. Renard-Grenson, 

le D r J . Alexandre, Kl. Pholien, E. Fairon, J . Servais et 

F . Verclieval, ont été réélus respect ivement secrétaire, 

conserva teur , t r é s o r i e r , bibl iothécaire, conservateur-

adjoint. et secrétaire-adjoint de la Société. 

* 
* * 

Tels sont, Messieurs, br ièvement résumés, les pr incipaux 

faits qui, au cours de cette mémorable année 1909, ont 

marqué la vie tant intellectuelle que matérielle de 

l ' Ins t i tu t . 

Notre Société, je vous l'ai dit, est à un tournant de son 

histoire et vient d 'en t rer dans une phase nouvelle de son 

existence. 

Nous devons tous souhaiter que cette ère nouvelle soit 

une ère de prospéri té, de progrès et de grandeur . 

N'oublions pas, d 'autre par t , que le 4 avri l prochain il 

y au ra soixante ans que fut fondé notre Inst i tut . 

Ne vous semble-t-il pas qu'il y a lieu de commémorer 

solennellement cet anniversa i re ? 

A défaut d'une cérémonie publique, il f au t que nous 

puiss ions dans l ' intimité, tous f ra ternel lement réunis, 

jeter un regard vers le passé et r endre un juste hommage 

à la mémoire de ces quatorze hommes de science qui, il y 

a douze lustres, je tè rent les bases de l ' Ins t i tu t archéolo-

gique liégeois. 

J ' a i le ferme espoir, Messieurs, que vous aurez tous à 

cœur de fêter d 'une façon officielle cet anniversai re qui 

marquera dans nos annales une nouvelle date glorieuse 

et de vous associer à la manifestat ion qui le rappellera à 

nos successeurs. 

Le Secrétaire, 

L. R E N A R D - G R E N S O N . 

Liège, le 27 févr ier 1910. 



R a p p o r t du Trésor ie r sur l 'Exercice 1909 

et sur la S i tua t ion f inancière au 31 D é c e m b r e 1909. 

M E S S I E U R S , 

Autant nous avions raison de déplorer en ces trois 

dernières années (1906, 1907, 1908), la pénible situation 

financière dans laquelle se débattai t l ' Ins t i tu t pour faire 

face à ses obligations, sans res t re indre son action pro-

gressive, autant nous sommes heureux de pouvoir constater 

cette fois que notre situation financière s 'est sensiblement 

améliorée, encore qu'un déficit important clôture nos 

comptes de l 'exercice écoulé. 

Si nous jetons un rapide coup d'œil sur les bilans des 

trois années susvisées, nous remarquons en effet que le 

déficit qui était de fr. 2.182.62 au 3i décembre 1906, était 

monté à fr. 5,506.92 à lin 1907, et a f r . 6,081.17 e n ! 

Chaque exercice, individuellement, soldait en déficit, 

nonobstant l 'accroissement pers is tant du nombre de nos 

membres. Nos publications, il est vrai, prenaient annuel-

lement plus d'extension et coûtaient, par tant , plus cher. 

C'est aussi en suite d'acquisitions et de fouilles impor-

tantes que les dépenses avaient augmenté nos déficits 

annuels. 

L'année 1909, au cours de laquelle nous avons t ransféré 

nos collections et notre siège à la Maison Curtius a, 

d 'autre par t , contribué à réduire pour nous certaines 

charges, telles que celles résultant des assurances, des 

salaires, de l 'entretien des locaux, etc. De plus, les pou-



voirs publics ont majoré leurs subsides annuels : la Ville 

de Liège nous alloue, depuis 1909, i,5oo f rancs au lieu de 

5oo, tandis que la Province a porté de 5oo à 7.50 f rancs son 

subside annuel . Il faut dire également qu'en 1909 les 

fouilles ont été re la t ivement peu impor tan tes et les achats 

pour ainsi dire nuls. 

Enf in , les causeries publiques et dominicales de la saison 

d 'hiver et les assises du Congrès archéologique de 1909, 

ont contr ibué, de leur côté, à accroî t re sensiblement le 

nombre de nos sociétaires. En effet, au .'h décembre 1908, 

l ' Ins t i tu t comptait 241 membres ; fin 1909. le nombre de 

nos sociétaires s 'élevait à 283 ! 

Ajoutons enfin que le pr ix Rouveroy, que notre Société 

s 'est vu octroyer, nous a valu, outre l 'honneur de cette 

haute dist inct ion, une ren t rée de fonds de 1.000 francs, 

somme qui nous a permis de rembourser le p remier 

emprunt de 1,100 francs , sans intérêts , consenti naguère 

par un groupe d 'amis du Musée. 

En somme, le déficit total, qui était l'an dernier de 

fr . 6,081.17, est rédui t au 3i décembre 1909 à f r . 3,740.54, 

ce qui est un sérieux progrès . 

Notre pro je t de budget, établi sur des bases nouvelles, 

dictées par une si tuation matérielle plus avantageuse 

qu 'autrefois , prévoi t un remboursement de i,5oo francs 

sur le déficit actuel, sans res t re indre pour cela, en rien, 

notre champ d'action. 

Si aucune circonstance exceptionnelle imprévue, par 

exemple des fouilles ex t raord ina i res ou des achats impor-

tants , 11e vient contrar ier nos p ro je t s budgétaires, nous 

pouvons espérer que pour fin 1911 nous aurons pu amor t i r 

to ta lement not re det te actuelle 

Voici le détail de nos comptes de l 'exercice 1909 : 
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E X E R C I C E 1 9 0 9 . 

A) Recel tes. 

Subsides ord ina i res : 

E t a t F r . 1,000 

P rov ince » 750 

Ville » i,5oo 

3,25O.— 

Cot isa t ions F r . 2,685.— 

Abonnemen t s Chronique » 94-5o 

Recet tes ex t raord ina i res : 

P r i x Rouveroy F r . 1,000.— 

Racha t pa r la A7ille d 'un florin d 'or de 

J e a n de Bavière » — 

Vente de Bullet ins » 338.25 

I n t é r ê t s en banque » 17.05 

7,834.80 

B) Dépenses. 

Achat d 'an t iqu i tés F r . n4 -5o 

Fouil les » 3g8.25 

Service de la bibl iothèque » 60.70 

Publ ica t ions : Bulletin et Chronique. . » 3,091.34 

F r a i s généraux : 

Ord ina i r e s F r . 338.73 

Causer ies publ iques de l 'hiver . » 126.5o 

465.23 

E n t r e t i e n des collections F r . 684-35 

E n t r e t i e n des locaux » 175.35 

Subs ide au Congrès archéologique de 1909 . » 5oo.— 

Commission de banque » 4-4^ 
R e m b o u r s e m e n t sur défici t »> 2,340.63 

Fr . 7,834.80 
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BILAN AU 3 I DÉCEMBRE 1909 . 

A et i f . 

Espèces en caisse F r . I5O.62 

Solde c réd i teur en banque » 33I . I4 

Avances ( récupérables) au Congrès . . » 90.— 

Déf ic i t to ta l » 3,740.54 

F r . 4,3i2.3o 

Passif. 

E m p r u n t F r . 2,000.— 

Dû à d ivers fou rn i s seu r s . . . . . . » i ,8i2.3o 

Subs ide al loué au Congrès de 1909 . . » 5oo.— 

F r . 4,3i2.3o 

Si tua t ion : 

Déf ic i t au 3i décembre 1908 . . . . F r . 6,081.17 

R e m b o u r s e m e n t par t ie l » 2,340.63 

Déf ic i t au 3i décembre 1909 . F r . 3,740.54 

Le Trésorier, 

F L O R E N T P H O L I E N . 



D E U X 

B I O G R A P H I E S L I É G E O I S E S 

A RECTIFIER 

P H I L I P P E G E R I N C X E T T H O M A S D E R Y E 

M É D E C I N S 

D U P R I N C E E R N E S T D E B A V I È R E 

Nos études part icul ières nous ayant amené à nous 

occuper des personnages marquan t s du règne d 'Ernes t de 

Bavière, prinee-évêque de Liège, nous avons voulu 

apprendre no tamment qui étaient Phil ippe Gerincx 

et Thomas de Iiye, qui successivement furen t médecins 

de ce pr ince. Pour le savoir nous avons ouvert la Biogra-

phie nationale C), l 'étude sur les anciens médecins liégeois 

d'Ulysse Capitaine (2), les Hommes illustres de la Nation 

liégeoise de Louis Abry , et aussi la Biographie liégeoise 

du comte de Becdelièvre, encore que nous eussions la 

plus g rande défiance contre ce dernier auteur , qui manque 

tota lement de cri t ique. 

Or, nos qua t re sources s 'accordaient par fa i tement 

pour rappor te r la même chose, ce qui aura i t pu être une 

preuve de l 'exacti tude de leurs renseignements , si nous 

n 'avions su que tous leurs dires s 'appuyaient sur le même 

(') Biographie nationale, t . VI I , col . G70-G73 e t t . V, col. Gtp-GgG. 

(') Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t . I I I , p p . 22G-239. 
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document, qu'ils ue ci tent d 'ai l leurs aucun (M et, dép lus , si 

nous n 'avions eu sous les yeux une preuve authent ique, 

un acte de notaire, qui culbute toutes leurs asser t ions sur 

bien des points . 

D 'après ces auteurs , Phi l ippe Gerincx serai t né à Saint-

Trond , vers 1549 ; il aura i t fait ses études médicales à 

Louvain , puis serai t venu à Liège et, en 1579, aura i t obtenu 

•l'office de médecin du prince Gérard de Groesbeck ; puis, 

après le décès de celui-ci, il aura i t rempli la même fonction 

à la cour d 'E rnes t de Bavière et ce jusqu 'à sa mort , arr i -

vée le 3o novembre 1604. Gerincx aura i t épousé en 1577, 

Ida Van der Haghen et de cette union seraient nés deux 

enfants : E r n e s t Gerincx, jur isconsul te et plus t a rd cha-

noine à Gand, et Anna Gerincx, mariée à P ie r re de Méan. 

Thomas de Rye serai t né à Malines, vers J56O, aura i t 

été reçu docteur en 1882 à Louvain, se serai t ensuite fixé 

à Liège, et après la mor t de Gerincx, aura i t pr i s sa 

succession comme médecin du pr ince E r n e s t de Bavière, 

fonction qu'il aura i t exercée jusqu 'en 1614, date de sa 

mort . Thomas de Rye aurai t , après la mort de Gerincx, 

épousé sa veuve Ida Van der Haglien et en aura i t eu deux 

enfants , Thomas de Rye qui embrassa l 'état ecclésias-

t ique et N.. . qui épousa Henr i de Heer , l 'auteur de 

Spadacrene et successeur de son beau-père dans l 'office 

de médecin du prince de Liège. 

Tout cela a l 'air de s 'enchaîner pa r fa i t emen t ; malheu-

reusement c 'est absolument inexact . Outre certaines con-

t radic t ions des détails que nous ferons remarquer plus 

loin, ce bel édifice est anéant i par un document que nous 

avons découvert dans le protocole du notai re Had in de 

(') L ' a u t e u r de l ' a r t i c l e s u r de Rye n o t a m m e n t s e m b l e n ' a v o i r 

m ê m e p a s lu de T h e u x , qu ' i l c i t e en lu i f a i s a n t d i r e le c o n t r a i r e d e 

ce qu ' i l a é c r i t e t i l n e p a r a i t m ê m e p a s c o n n a î t r e la p u b l i c a t i o n 

p a r les B i b l i o p h i l e s l i égeo i s d u t r a v a i l s u r les M a i s o n s n o b l e s 

d ' E r n e s t de R y e . I l le c r o i t p e r d u 1 
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Liège C). E n effet, par devant ce notaire , Thomas de 

Rye et Ida Van der Haglien, font un tes tament collectif, 

daté du 6 mars 1G06 et dans cette pièce ils nomment leurs 

quat re enfants : deux fils : Georges et E rnes t , et deux filles 

Andr ianne et Marie. 

Il pourrai t sembler au moins é t range que Thomas de Rye 

et Ida Van der Haglien eussent déjà quatre enfants en 1606, 

c'est à dire deux ans à peine après le décès prétendu de 

Phi l ippe Gerincx, le premier mari d ' Ida Van der H a g h e n ; 

mais la chose devient absolument ex t ravagante quand on 

apprend par le même tes tament que l 'une des filles, 

Andr ianne, est déjà mariée ! 

E t ces enfants sont bien les enfants na ture ls et légitimes 

des deux époux ; ce ne sont pas les enfan ts de Gerincx, 

puisque ceux-ei sont également nommés dans le testa-

ment . 

Il nous faut donc admet t re que les biographes cités plus 

haut , l 'un après l 'autre, peut-ê t re l 'un d 'après l 'autre, se 

sont gross ièrement t rompés. L 'un d'eux se chargera 

d 'ai l leurs d'en faire la preuve. 

Le tes tament du 6 mars 1606 parle d 'une des filles de 

Thomas de Rye qui se serai t mariée à cette époque et c'est 

précisément elle qui épousa — vers i5q4 suivant le bio-

graphe de de Heer dans la Biog-ra])hie nationale (2) — 

le médecin Henr i de I lee r , l 'auteur de Spadacrene. 

Capitaine lui, met le mariage de de Heer avec la fille de 

de Rye à l 'année 1604, oubliant qu'à ce moment de Rye 

ne peut avoir une fille nubile d ' Ida Van der Haghen , 

puisque, d 'après lui, le premier mari , Gerincx n 'es t pas 

encore mor t . 

Les biographes de de Rye nous disent que celui-ci ne 

devint médecin d 'Ernes t de Bavière qu'en 1604, après la 

mor t de Gerincx ; or, d 'après les archives de la Chambre 

(*) A u x Arch ives de l ' E t a t à L iège . 

(2) Biographie nationale, t . VI I I , col . 833. 
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des Finances , de Rye avai t déjà cette qualité en i5g7 

puisque c'est lui qu 'Ernes t charge de lui faire envoyer à 

Arnsberg , ses chevaux, chameaux et équipages qui sont 

au palais de Liège et les mêmes archives nous font con-

naî t re quel t ra i t ement avai t le médecin du prince qui est 

Thomas de Rye ; nulle mention n'est faite de Gerincx. 

Il faut donc croire qu'à cette époque, Gerincx était 

mort , mais quand était-i l décédé ? 

Un peu de bibliographie va nous guider pour le savoir : 

Gerincx, de Rye et son gendre de Heer se sont occupés 

des eaux de Tongres et de Spa et ont laissé des ouvrages 

à ce suje t . Voici, d 'après de Theux, ce qui concerne 

Gerincx et de Rye : 

i° Description de la fontaine ferrugineuse de Saint-

Gille près de Tungre, par M. Philippe Gherincx, médecin. 

Liège, Morbérius, 1578. 

20 Description des fontaines acides de Spa et de la fon-

taine de fer de Tungre, par M. Philippe Gherincx, médecin. 

Liège, Morbérius, i583. 

3° Fontium acidorum pagi Spa et ferrati Tungrensis 

accurata descriptio. Auctore Philippo Gaeringo medico, 

e gallica latina facta a Thoma Ryetio Principis Electoris, 

etc. medico. Leodii, Hov ius , 1592 (i5go selon Capitaine). 

4° Description de la nature et facilitez des fontaines 

acides de Spa, par M. Philippe Gherincx, médecin, nouvel-

lement augmentée et éclaircye par Thomasde Rye, médecin 

ordinaire, etc. Liège, Van der Hulst , 1599. 

Avant d'aller plus loin, disons que cer ta ins biographes 

de de Rye et de Gerincx (Abry et la Biographie nationale) 

commettent une première e r reur en disant que de Rye t ra-

duisit « en f rançais » l 'ouvrage de Gerincx ; c'est précisé-

ment l ' inverse qui est vrai : Gerincx publia ses ouvrages en 

f rançais en 1578 et en i583 et de Rye les t raduis i t en latin 

en 1092, puis les fit republier , avec augmentat ion et éclair-

cissement, en f rançais , en 1099. 
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Gerincx étai t encore vivant , cer ta inement , en I58I, 
puisqu'i l f igure, sans doute à cause de son t i t re de médecin 

du prince, au banquet donné par E r n e s t de Bavière, 

le 18 juin de cette année lors de sa Joyeuse-Entrée . E t il 

est probable qu'il était en vie en i583, lorsqu'il publia la 

seconde de ses œuvres t r a i t an t des fontaines acides de 

Spa. Mais comme en 1592, de Rye, t radu isan t en latin les 

ouvrages de Gerincx, s 'y qualifie lui-même de médecin de 

l 'électeur de Cologne et pr ince de Liège, il s 'ensuit logi-

quement qu'à cette époque Gerincx était mort et son décès 

doit donc se placer ent re les années i583 et i5g2, de même 

que c'est dans le même espace de temps qu'il faut placer le 

mariage de sa veuve avec sou successeur , ce qui rend 

absolument impossible le fait qu 'Andr ianne de Rye aura i t 

épousé de Heer en 1594. D'ail leurs, si l 'on s'en t ient au 

tes tament du 6 mars 1606, ou remarque que d 'après cette 

pièce, les t rois au t res enfants de de Rye et d ' Ida Van der 

Haglien sont encore jeunes. Tout d 'abord, il n 'y est nulle-

ment fait mention d 'enfant d 'Andr ianne qui a eu certaine-

ment une fille 0) ; ce qui peut faire croire qu'elle est mariée 

depuis peu. Les aut res enfants n 'ont pas d 'état . Le testa-

ment laisse supposer que Georges pour ra i t bien devenir 

chanoine de Saint-Paul (s), et qu 'E rnes t s 'adonnerai t 

aux études médicales, et dans ce cas, il aura i t dans sa pa r t 

la bibliothèque de son père; mais, en même temps, l'on voit 

aussi qu 'aucun de ces trois enfants n 'est majeur , puisque, 

au cas où les paren ts décéderaient , ils leur donnent comme 

mambours et désignent comme exécuteurs tes tamentai res , 

leur f rè re u tér in Hiérosme Gerincx, le mari de leur sœur 

utér ine, l'éclievin de Méan et l'éclievin Fléront inus , cousin 

germain de leur mère Ida Van der Haghen . 

t1) De I l e e r , en e f fe t , p a r l e de sa f i l l e t t e d a n s Spadacrene. 

(2) Ce t t e s u p p o s i t i o n es t f a i t e p a r c e que d a n s ce cas , il a u r a i t 

p o u r s a p a r t , la m a i s o n occupée p a r ses p a r e n t s , sous le n o m de 

M, Albe r t Lymborg l i , c h a n o i n e de Sa in t -Pau l , d i t le t e s t a m e n t , 
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Comme on peut le voit-, le tes tament du 6 mars 1606 

renverse totalement les données des biographies de Gerincx 

et de de Rye et nous devons conclure : 

i 1 que Gerincx, s'il était encore vivant en i583, ce qui 

semble certain, 11e l 'étai t plus en i5ga et que la date du 

3o novembre 1604, donnée comme celle de sa mor t n 'est pas 

exacte ou se rappor te à un homonyme ('); 

20 qu'il a laissé deux enfants , Jé rôme, et non pas E rnes t 

comme le disent cer ta ins biographes, et une fille qui épousa 

l'éclievin de Méan (2) ; 

3° que Thomas de Rye était devenu médecin du prince 

E r n e s t de Bavière, ent re 1583 et i5q2, date à laquelle il se 

qualifie lui-même comme tel et qu'en rapprochant le plus 

près possible de l 'année i583, la date du décès de Gerincx, 

c'est ent re les années i584-i585 et 1592 que de Rye a 

épousé Ida Van der Haglien ; 

4° qu'en i6o() de Rye et Ida Van der I laghen avaient de 

leur mariage qua t re enfan ts dont une fille mariée. 

Capitaine, clans sa notice sur Gerincx, nous parle d'un 

fils de celui-ci, E r n e s t Gerincx, jur isconsul te et plus t a rd 

chanoine de Gand, qu'il fait na î t re en i5g5. Or, nous avons 

prouvé qu'à cotte date, Gerincx, qui étai t mor t ,ne pouvait 

plus avoir d 'enfant et le tes tamont du 6 mars 1606 11e 

nous parle nul lement d'un fils de Gerincx s 'appelant 

E r n e s t mais , au contra i re , il nous dit que de Rye a un 

fils nommé E r n e s t l3). E t a n t donné ce que nous apprend 

le tes tament de 1606, il faudrai t donc lire au lieu d 'Ernes t 

(') A m o i n s qu ' i l f a i l l e l i r e i584, m a i s p o u r é l u c i d e r ce p o i n t il 

f a u d r a i t a v o i r l ' a c t e de d é c è s s o u s les y e u x et a u c u n d e s b i o g r a p h e s 

n e d i t où il a p r i s i n d i c a t i o n si c o n c i è t e . 

I l e x i s t e d ' a i l l e u r s , à c e t t e é p o q u e , p l u s i e u r s p e r s o n n a g e s 

p o r t a n t le n o m de G e r i n c x . 

(3) I l es t p r o b a b l e q u e s o n p a r r a i n é t a i t le p r i n c e E r n e s t de B a v i è r e 

l u i - m ê m e ; s a m a r r a i n e e s t M a d a m e de Bi l lehé, f e m m e d u c o n s e i l l e r 

f a v o r i du p r i n c e , C h a r l e s d e Bi l l ehé . 
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Gerincx, E r n e s t de Rye et l'on au ra i t ainsi l'a date de 

naissance de l 'auteur du Traité des Maisons nobles. E n 

1606 il aura i t donc eu onze ans, ce qui confirme notre 

hypothèse que les enfants de de Rye étaient encore 

mineurs , lors du tes tament de 1606. 

Dans sa biographie de Henr i de Heer , Capitaine 

nous dit aussi que ce médecin, après divers voyages en 

Europe , vint se fixer à Liège en 1604 et, peu après, épousa 

la fille de Thomas de Rye C). Le mariage d 'Andr ianne 

de Rye se placerai t donc exactement ent re 1604 et 

1606. ce qui expliquerai t pourquoi le tes tament ne par le 

pas d 'enfants d 'Andr ianne . 

Nous avons la date de naissance d 'E rnes t do Rye ; 

comme, dans le tes tament , il est cité après son f rère 

Georges, il est probable qu 'E rnes t étai t le cadet, mais 

Andr ianne semble, elle, l 'aînée des enfants et sa naissance 

est donc assez bien antér ieure à celle d 'Ernes t . E n lui 

supposant au moins seize ans, car c'est l 'âge légal mini-

mum, elle serai t née en 1587 ; conséquemment , le mariage 

de Thomas de Rye et d ' Ida Van der Haghen devrai t ê t re 

repor té à l 'année i586 et le décès de Phil ippe Gernicx vers 

i585, en prenant, les délais nécessaires au plus court 

terme. Cela cadrera i t donc bien avec ce que nous avons 

dit plus haut . P lus tard, peut-être, d 'au t res pièces vien-

dront-elles nous fixer exactement sur ces points . 

Le tes tament du 6 mars 1606 nous fourni t encore un 

renseignement . Le successeur de Gerincx, sur les ouvrages 

qu'il a publiés, a écr i t son nom de Rye en f rança i s et 

Ryetius en latin, mais le véri table nom, qui f igure dans 

un acte authent ique, est Van den Rye. 

De Rye eut pour successeur dans ses fonctions de méde-

cin du prince de Liège, son gendre Henr i de Heer . Thomas 

(') Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t . I I I , p. 238. 

N o u s a v o n s r e l e v é p l u s h a u t la c o n t r a d i c t i o n e n t r e le m a r i a g e de 

l a f i l le de de Rye à c e t t e é p o q u e e t la m o r t p r é t e n d u e de G e r i n c x , 
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de Rye dut mour i r entre les années 1614 et 1616, plus 

exactement dans les derniers mois de 1614 ou les premiers 

de I6I5, car dans la Spadacrene, publiée en 1614, de Heer 

ne prend pas encore le t i t re de médecin du prince de 

Liège, tandis qu'il s ' inti tule ainsi dans un mémoire daté 

d e I 6 I 5 . 

Quant à Ida Vau der Haglieu, son épitaphe, donnée par 

Capitaine ('), nous apprend qu'elle décéda le IER septembre 

i 6 a 3 . 

EUG. P O L A I N . 

(') Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t . I I I , p . 228. 



N O T I C E S U R LA S T A T I O N 

N É O L I T H I Q U E DE S A I N T E - G E R T R U D E 

fLimbourg néerlandais) 

E T 

S U R LES ATELIERS N É O L I T H I Q U E S 

DE S A I N T E - G E R T R U D E 

ET DE R Y C K H O L T 

i . 

SITUATION, DÉCOUVERTE ET F O U I L L E S . 

La stat ion de Sainte-Ger t rude est située au S. S. E . de 

Maestricli t , à une demi lieue environ de la Meuse, sur un 

plateau élevé de 60 à 70 mètres au-dessus du niveau du 

fleuve. Sa position rappelle la p lupar t des g rands gise-

ments néolithiques signalés dans les provinces de Liège 

et de Namur . 

Nos premières découvertes remontent à 1884 et ont été 

fai tes dans les champs cultivés vers le point S et sur le 

ve rsan t de la colline boisée au dessus du point A de la 

carte, fig. 1. Les recherches furen t immédia tement pour-

suivies avec le concours de MM. Max Loliest, les D r s Nuel 

et Freder icq , Ivan Braconier et P i e r r e Destinez. 

E n 1886 et 1887, M. le comte de Geloes, d 'Eysden, dans 

un but purement scientifique, voulut bien fa i re p ra t iquer 

lui-même des fouilles dans ses propriétés , au Henkeput et 

dans les atel iers de Ryckliol t ; ces t ravaux fu ren t effectués 
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d 'accord avec le D r Dubois , a u t e u r de la mémorable décou-

ver t e di te du Pithecanthropiis erectus. 

Sous la condui te de feu Casimir Ubaghs , de Maestr icl i t , 

la Société d 'Anthropolog ie de Bruxe l les et la Société 

belge de Géologie, f i ren t , d ' au t re pa r t , en sep tembre 1887, 

aux a te l ie rs de S a i n t e - G e r t r u d e et de Ryokliol t , une 

excurs ion dont le compte-rendu détai l lé a été publié pa r le 

D r V ic to r J a c q u e s C). 

Depuis lors, les p réh i s to r i ens belges et née r landa i s 11e 

cessè ren t pas de v i s i te r ind iv idue l lement le pla teau et les 

bois de Sa in te -Ger t rude , mais c 'est à Liège, au Musée 

a rchéolog ique l iégeois et dans les collect ions Marcel De 

P u y d t , J . H a m a l - N a n d r i n et J e a n Serva is , que se t rouve 

r éun ie la g r a n d e masse des p rodu i t s ca rac té r i s t iques de 

ce g i sement , de beaucoup le plus i m p o r t a n t pa rmi les sta-

t ions néol i th iques de la vallée de la Meuse, en t r e la f ron-

t iè re f r ança i se et la ville de Maest r ic l i t . 

(L) VICTOR JACQUES, Compte-rendu de l'excursion de Maastricht, les 

17, 18 et ig septembre 1887 d a n s Bulletin de la Société d'anthropologie 

de Bruxelles, t o m e VI , p p . 246 à 277. — S u r les g i s e m e n t s de S a i n t e -

G e r t r u d e e t d e Ryckl io l t , vo i r a u s s i : MARCEL I)E PUYDT, La station 

et l'atelier préhistorique de Sainte-Gertrude (Pays-Bas) d a n s Maté-

riaux pour l'histoire primitive et naturelle de l'homme. 3e s é r i e , 

t o m e I I , i885, p. 449- — Quelques constatations relatives ù la station 

néolithique de Sainte-Gertrude d a n s Publications de la Société histo-

rique et archéologique dans le Duché de Limbourg (1887), t . X X I V 

p . 3<J; CASIMIR UBAOHS, Les ateliers ou stations dits préhistoriques 

de Sainte-Gertrude et Ryckliolt. — Mes théories. Réponse ù la Notice 

de M. De Puydt. L i ège , 1887 e t 1888, V a i l l a n t - C a r m a n n e , éd i t . ; 

J . VAN DEN GIIEYN, S. J . , L'homme préhistorique dans la basse 

Belgique et l'archéologie préhistorique en Belgique d'après les plus 

récents travaux d a n s Revue des questions scientifiques, o c t o b r e 1887, 

p p . 389 à 3g4 e t o c t o b r e 1888, cli. I I I e t n o t e s ; MARCEL DE PUYDT e t 

MAX LOHEST, Stations de la pierre polie, e tc . , d a n s Bulletin[de la Société 

d'anthropologie de Bruxelles, t o m e V (1886), p . 85 e t t o m e X I I I (1894), 
p p . 24 e t 27; J . -H . HOLWERDA JR, Nederland's vroegste beschaving. 

L e i d e n , 1907, p . 4. 
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C a r t e d e s e n v i r o n s d e S a i n t e - G e r t r u d e e t p l a n d u g r a n d a t e l i e r 
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I I . 

ORIGINE DU S I L E X . 

L a mat ière première employée est presqu'exclusivement 

le silex d'origine locale, pouvant var ier de ton et de 

couleur selon les niveaux géologiques d 'extract ion. E n 

général , il est gris-bleuâtre et ne possède ni la t ransluci-

dité ni la f inesse de gra in du silex de la par t ie moyenne 

de la craie blanche, si recherché en Belgique, à l 'âge de 

la p ier re polie et même aux époques antér ieures . 

I I I . 

MATÉRIAUX DIVERS AUTRES QUE LE SILEX. 

Des pièces, en nombre relat ivement res t re in t , sont en 

grès révinien, quartzi te , grès rhénan , psammite du Con-

droz, micaschiste, diorite, basalte, etc. C'est dans l 'Eifel 

que sont si tués les gisements de basal te les moins éloignés 

de Sainte-Gertrude. Les cailloux roulés ont aussi été 

uti l isés de même que les f ragments de roclies diverses 

ext ra i t s des grav iers et des dépôts quaternai res , rencon-

t rés sur le plateau comme au pied de la montagne. 

I V . 

A T E L I E R S DE FABRICATION. 

Le premier atelier signalé par nous, connu sous le nom 

de Grand atelier, est reprodui t en plan et en coupe, fig. i . 

I l mesure 54 mètres dans sa plus forte longueur sur 

34 mèt res de large. Les blocs de silex ramenés vers le 

centre formaient des amas d 'un mètre à un mètre c inquante 

de hauteur . L'art i9an en détachai t ou en façonnai t les 
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FlG. 2. 

S a i n t e - G e r t r u d e . G r a n d a t e l i e r . 
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meilleurs f r agments et abandonnai t sur place la matière 

première non susceptible de recevoir une forme conve-

nable. D 'après C. Ubaglis, le silex même n 'aura i t pas été 

ext ra i t des parois de la car r iè re , mais apporté par 

l 'homme dans une excavation naturel le . 

Chose certaine, les lames et les nucléus étaient relative-

ment peu abondants au grand atelier qui r en fe rmai t su r tou t 

des ébauches de haches et de pics dont la f igure 2 donne 

une idée suff isante . Le pr incipe de la division du travail 

é tai t , semble-t-il, dé jà mis en application. 

P a r contre, sur les deux versants du peti t vallon tor-

tueux, ent re le grand atelier et le Henkeput, ce sont 

les nucléus, les lames et les éclats de dégagement qui 

dominent ; par exception seulement, 011 découvrait , jadis, 

des pièces bien caractér isées comme la hache de omi<), 

reprodui te fig. 3. 

V. 

H E N K E P U T . 

Sur le plateau gauche, au commencement de la gorge, 

vis-à-vis de llyekliolt, écrivai t C. Ubaglis, se trouve le 

pui t s nommé Henkeput. Il se présente comme une espèce 

d 'entonnoir et abouti t dans une grot te artificielle ou 

excavation i r régul ière d 'environ 8 mètres de hauteur et 

10 à 12 mètres de diamètre. Tout le versant du vallon, à 

une dizaine de mètres au dessous du Henkeput, est 

parsemé de silex et plusieurs excavations, a jouta i t Ubaglis, 

sont encore ouvertes jusqu 'à la craie à silex plus ou moins 

décomposée. Devant ces excavations, on voit des tas de 

limon mêlés d 'éclats de silex et de craie, recouver ts d 'une 

mince couche de t e r re végétale et de broussaille. L'un de 

ces amas de silex, visible lors de l 'excursion de 1887, 

mesura i t de om25 à om3o d 'épaisseur sur une longueur de 

10 à 12 mètres . 
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E x p l o i t a t i o n e t a t e l i e r de R v e k h o l t . 
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Sous la dénomination d 'ateliers et exploitations de 

Ryckliolt. Ubaglis comprenai t aussi bien le Henkeput que 

les exploitations à ciel ouvert avoisinantes. D 'après nous, 

l 'origine néolithique du Henkeput est vraisemblable sans 

être absolument démontrée. 

V I . 

A G G L O M É R A T I O N DU P L A T E A U E T I N D U S T R I E . 

Ce n 'est pas aux environs immédiats des atel iers que 

les produits ébauchés étaient parachevés ou soumis au 

polissage ; les bois et les t e r ra ins entourant les atel iers 

n 'ont guère donné, jusqu 'aujourd 'hui , que des pièces non 

utilisées, rebutées ou non terminées . P lus on s'éloigne des 

endroi ts où la mat ière première étai t extrai te , pour se 

dir iger vers l 'extrémité Sud du plateau, plus, en général , 

les ins t ruments se caractér isent et plus les pet i ts outils 

retouchés, usés ou brisés se multiplient. 

La stat ion proprement dite de Sainte-Gertrude, se trou-

vait au-dessus de la montagne du même nom. Les vestiges 

des habi ta t ions ont. en vérité, totalement disparu, mais 

l 'existence de l 'agglomération est prouvée par les restes 

de l ' industr ie lithique de ses occupants, abandonnés sur 

place en quant i té innombrable C). 

Parmi les armes et outils, notons les groupes suivants : 

haches polies de formes diverses, ordinairement frag-

mentées ; herminet tes et ciseaux polis (rares); gra t toi rs et 

racloirs de tous les types ; séries de poinçons et perçoirs 

de fac tures uniformes et voulues; couteaux retouchés et 

scies; l i ssoirs ; mar teaux ou b royeurs ; bouts de flèches 

ord ina i rement en amande et d 'une taille peu délicate. 

(>) D ' a n n é e en a n n é e , l es t r o u v a i l l e s y s o n t n a t u r e l l e m e n t deve-

n u e s p l u s r a r e s . A c t u e l l e m e n t , e l l es s o n t m ê m e i m p o s s i b l e s d a n s les 

c h a m p s r e b o i s é s , a u t r e f o i s si f e r t i l e s en a n t i q u i t é s p r é h i s t o r i q u e s . 
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Comme pièces isolées, r e m a r q u o n s une lame de poignard 

brisée, en silex du G r a n d P r e s s i g u y ; un mar t eau poli 

t r a n s p e r c é et quelques r a r e s silex tai l lés avec soin et 

r a p p e l a n t les riclies p rodu i t s des s ta t ions néol i th iques de 

la Campine l imbourgeoise décr i tes pa r nos collègues 

J . H a m a l - N a n d r i n et J e a n Serva is ('). 

Quan t aux i n s t r u m e n t s en bois de cerf , ils on t été 

recuei l l is dans le vois inage des exploi ta t ions , sous la t e r r e 

végétale. U n des plus ca rac t é r i s t i ques est le pic r ep rodu i t 

fig. 3 et qui mesure oM44 de longueur . 

Chose également à re ten i r , malgré la présence , p lus ieurs 

fois s ignalée, de t r aces de foyer dans le vallon et les 

a te l ie rs de Ryckliolt , aucun tesson néol i th ique n 'a é té mis 

au jour , à no t re connaissance . 

Notons auss i la découver te de silex tai l lés à deux 

r ep r i s e s et à des in te rva l les de t emps assez éloignés pour 

qu 'une pa t ine b l anchâ t r e a i t pu se f o r m e r sur les éc la ts 

enlevés lors d 'un p remie r t ravai l . 

L 'ex is tence d ' i n s t r u m e n t s isolés pa léol i th iques pa ra î t 

établie , s ans qu 'on puisse encore cependan t t i rer de ce fa i t 

aucune conclusion sur l ' an t iqu i té de la p résence de 

l 'homme dans les bois de Sa in te -Ger t rude et la cont inui té 

de son sé jour à t r a v e r s les siècles. 

V I I . 

O B S E R V A T I O N S G É N É R A L E S . 

Si tués non loin de la f ron t i è re , les a te l i e r s de Sainte-

G e r t r u d e ont dù a l imente r une pa r t i e du t e r r i t o i r e belge ; 

g râce à leur aspec t ca rac té r i s t ique , l eurs p rodu i t s on t été 

(') J . HAMAL-NANDRIN e t J . SERVAIS, Contribution à l'étude du 

Préhistorique dans la Campine limbourgeoise d a n s Annales du 

XXIe Congrès de la Fédération archéologique et historique de Belgique 

( L i è g e , 1909), t . I I , p p . 202-212, p l VIII-XIV. 
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reconnus en divers points de notre province, notamment 

au Sar t -Ti lman près de Liège. 

Non loin du château de Mheer, mais sur la commune de 

Fouron-le-Comte, l ' ins t i tu teur M. Waelbers a signalé des 

excavations rappelant , en peti t , celles du grand atelier de 

Sainte-Gertrude. La taille du silex para î t identique aux 

deux endroi ts . 

Si nous cherchons à rapprocher l ' industr ie de Sainte-

Ger t rude , d 'aut res produi ts néolithiques, nous ne connais-

sons que l 'atelier de Rullen, dans la province de Liège, 

qui puisse réellement lui ê t re comparé, sans permettre" 

d ' identification ('). 

Si, un jour , on découvrait à Sainte-Gert rude ou à 

Ryckliolt les sépultures de la peuplade qui a dû longtemps 

y sé journer , peut-être serait-il alors possible de préciser 

plus ou moins la posit ion occupée dans la chronologie du 

Néoli thique par les gisements qui font l 'objet de la pré-

sente notice. 

M A R C E L I ) E P U Y D T . 

(!) MARCEL DE PUYDT, L atelier néolithique de Rullen d a n s Bulletin 

de la Société d'anthropologie de Bruxelles, t . X I V (i8<)5), p . 71. 



NOTES SUR LES PERONS 

Les perons et pr incipalement le peron liégeois ont été 

l 'objet de nombreuses publications, parmi lesquelles nous 

ci terons celles de l 'abbé Louis l1), de F Henaux t2), 

d'A. Perreau i3t, de Cli. Piot (4), de Jos . Demarteau (5), 

du baron de Chestre t de Haneffe C1), du comte Goblet 

d'Alviella (7), de L. Naveau (8). Le baron de Chestre t a 

considéré la question comme résolue depuis les recherches 

do l 'abbé Louis. Tel n 'est pas notre avis : nous croyons 

qu'elle a été t ra i tée à un point de vue t rop exclusif, et 

que l'on a établi, sans raison, une distinction ent re le 

peron liégeois et les perons é t rangers à notre ancienne 

pr incipauté . 

E t d 'abord, d'où vient le mot peron ? Grandgaguage (9), 

suivi par Scheler (10), lui donne deux sens tout différents . 

(') Quelques mots sur le Peron de Liège, d a n s Revue belge de 

n u m i s m a t i q u e , t . I 

(*) Recherches historiques sur le Peron de Liège, d a n s Revue de 

Liège, t . V I (i845). 

(3j Le Pérou liégeois, d a n s Revue belge de numismatique, t . I I I . 

(*) Observations sur le Pérou de Liège ( i b i d e m ) . 

(5) Gazette de Liège, n° d u 17 d é c e m b r e 1884 

(6) Le Perron liégeois, d a n s Bulletin de l'Institut archéologique 

liégeois t . X V I I I (i885). 

Ç) Les antécédents figurés du Perron, d a n s Bulletin de l'Académie 

royale de Belgique, 3" s é r i e , t . X X I (1891). 

(8) Le Perron liégeois, d a n s Bulletin de l'Institut archéologique 

liégeois, t . X X I I (1891). 

(9) Dictionnaire étymologique de la langue wallonne, t . I I , ]>. 212. 

(10) Glossaire philologique de la geste de Liège, p . 222. 
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Dans le premier cas, il signifie banc de pierre et vient dn 

latin petra, pierre. Dans le second, il signifie pilier où se 

rendai t la just ice et qui servai t , comme tel, de pilori. 11 

dér iverai t alors de pilorinarium, en passant par les formes 

pileron, pelion, per ron. Grandgagnage invoque le texte de 

la chronique de Jean de Los : erectum fuit in foro leodiensi 

pilorinarium, gallice, le peron ('). 

Dans la chanson de Roland, qui remonte à la seconde 

moitié du xie siècle, on voit le mot peron appara î t re à t rois 

repr ises : au vers 12 : sur un perrun de marbre bloi se cul-

chet ; au vers 2268 : quatre perruns i ad de marbre faiz; 

et au vers 23i2 : Rollans ferit el perrun de Sartanie (*). Sur 

une monnaie de Raoul de Zaeringhen (1167-1191), on voit 

gravé un peron avec cette inscription : peru voc. = je 

m'appelle peron. Dans un document du 7 janvier 1252 (3) on 

lit : ad perronem leodiensem proclamabitur ; d 'aut re 

par t , dans la loi muée du 9 octobre 1287, a r t . 21, se lit : 

ons doit commandeir les dites triives al peron, par le cry 

de menestral le mayeur (4). 

Lit t ré et les au teurs liégeois disent que peron vient de 

p ier re =- petra. On ne peut douter de son origine, nous 

af f i rme M. Feller : peron se prononçait peut-être pairon. 

On le t rouve écrit à une époque plus récente, pearon ; or ea 

se prononçait ai ; J a lhea = Ja lhay ; Eawaille = Aywail le ; 

Martea = Martai ; eawe = aiwe. 

Une ferme, à Warêt - l 'Eveque. située en face de l'église, 

s 'appelle «an pairon ». On t rouve des familles du perron et 

aussi du pairon. Pair i re signifie ca r r i è re ; paire, cliantier, 

nous para î t avoir la même origine. 

(L) DE RAM, Documents relatifs aux troubles du pays de Liège, P. 7, 

a d a n n u m 1457. 

(*) Chanson de Roland, é d i t i o n G a u t i e r . 

(3) BORMANS e t SCHOOLMEESTERS, Cartulaire de l'église Saint-

Lambert de Liège, 110 5o. 

(<) RAIKEM e t POLAIN, Coutumes du pays de Liège, t I , p. 411 
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Il est cependant cer tain que le mot pilori a été parfois 

employé dans le sens de peron, tel le pilorinarium de J e a n 

de Los. A Aisclie-en-Refail , comté de Namur , les plaids 

généraux se tenaient sur la place vis à vis du peron 

cité dans la convocation du 22 septembre 1733. I l s'y 

trouvait encore, à l'époque de la Révolution française , 

une colonne reposant sur trois marches, surmontée des 

a rmes du seigneur de l 'endroit Cette colonne, dans un 

acte de 1776, est appelée pilori; ce devait être un peron, 

car il 11e servait pas aux exécutions Le n novembre de 

l 'année susdite, un sieur Noël, convaincu d'émission de 

fausse monnaie, fu t condamné « à ê t re conduit par le maî t re 

des hautes œuvres sur la place d'Aische, près du pilori, y 

être a t taché à un poteau qui sera à cet effet dressé et être 

fouetté à cinq repr ises ». 

Non loin d'Aische. à Liernu, il y avait aussi un peron, 

ment ionné le i3 mai 1755. 

Le i3 août 1764, le baron de Solilern y fit placer 1111 

pilori surmonté de ses armes. La femme Jacob Jaumin en 

fit des gorges chaudes en disant « Voila metu wai, Jean 

Gil les», ce qui lui valut une sévère admonestat ion, com-

plétée par des excuses et le payement des frais du procès. 

Ce pilori avait-i l remplacé le peron, ou coexistait-il avec 

lu i? Nous l ' ignorons; mais il ne servai t pas aux exécu-

tions. 

Le 25 avril 1767, Joseph Legros fut condamné à ê t re 

a t taché à un poteau et fouetté à neuf reprises , le poteau 

é tan t dressé sur un échafaud ('). A Theux, la colonne à 

laquelle les condamnés au fouet étaient liés, était plantée 

au pied du peron. Ou voit encore, dans une pierre, la mor-

taise où elle s 'engageait . 

L'exposition et le supplice du fouet avaient lieu près du 

(') Notice historique sur les villages d'Aische-en-Refail et de Liernu 

d a n s Annales de la Société archéologique de Namur, t . I . pp . alio e t 

s u i v . 
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peron, mais les peines plus graves se subissaient généra-

lement ail leurs A Liège, on pendait à Saint-Gilles, d'où 

l 'expression populaire : « vass tu le pind à Saint-Dgilles » ; 

à Tlieux, le gibet se dressai t sur une colline, entre Theux 

et le hameau d 'Oueux, nommée encore au jourd 'hui « Thier 

du Gibet ». Les condamnés au feu étaient brûlés sur le 

Jonckeu ent re Heusy et Oneux. Le peron était dressé 

sur une place publique portant, le nom de Marché, mais 

on aura i t tort d'y voir une corrélation. La justice, les 

plaids, les proclamations ayant lieu au peron, celui-ci 

devait nécessairement, être élevé sur une place publique. 

Or celles-ci étaient ra res : on en cite trois à Liège au 

xie siècle C) : le marché devant l 'Hôtel de ville, la place 

entre le Pala is et la Cathédrale de Sa in t -Lamber t , appe-

lée aussi Vieux-Marché et dont les dimensions devaient 

ê t re exigues, enfin la place aux Chevaux, au jourd 'hui 

place du Théâ t re , emplacement de foire saus doute. La 

place où se t rouvai t le peron étai t naturel lement désignée 

pour la tenue d'un marché. C'est une er reur de croire que 

l 'octroi d'un marché était subordonné à la présence d'un 

peron. Nous avons sous les veux celui de la foire de Theux. 

donné par E r a r d de la Marck, le 22 septembre 1537, et sa 

confirmation du 26 janvier 1682, par Ernes t de Bavière. 

S'il est question du peron dans cette dernière, c 'est pour 

dire que les marchandises exposées doivent avoir été 

préalablement exposées (haynez) un jour de marché ou de 

fête en la halle ou au peron de Theux. Celui-ci avait, en 

sorte, été établi en i456 ou 1457, et si le duc de Bourgogne 

l 'avait dét rui t , il avait été recons t ru i t dans la suite. 

La plus ancienne mention du peron, dans la principauté 

de Liège, se rencontre , comme nous l 'avons dit, sur des 

monnaies de Raoul de Zaer inghen (11G7-11911, bien qu'il 

f igure sur des deniers de Henr i de Leyen (ir45-n64) avec 

(') R e n s e i g n e m e n t , de M. T h é o d o r e G o b e r t . 
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la légende : Signum salutis. Le peron de H u y est s ignalé 

en 1235; Albér ie de T ro i s -Fon t a ine s r acon te qu'en févr ie r 

de cet te année, le débo rdemen t du Hoyoux f u t tel que ses 

eaux r e c o u v r i r e n t la place du marché j u squ ' à la h a u t e u r 

du c inquième degré du peron : inundatio perveniens usque 

ad quintum gradum petronii in foro siti. 

Sa in t -Trond ér igea son peron en i362 ; Tliuin avai t le sien 

en 1372, Maestr ic l i t en Celui de Maeseyck fu t élevé 

ap rè s i566; Looz et Has se l t euren t le l eur en 1461, So r t 

r eçu t le sien en 1457. Adr ien d 'Oudenbosch r a p p o r t e à 

l 'an i456 l 'érect ion du peron de Franc l i imont , c 'est à d i re 

de Theux . I l es t probable que l ' é rec t ion des pe rons aux 

5 bans du m a r q u i s a t eut lieu la même année . Celui de 

H e r v é est men t ionné en 1407; bien d ' au t r e s communes 

de la p r inc ipau té en possédaient , sinon toutes . On peut 

supposer que là où il y avai t une Cour de jus t i ce res-

sor t i s san t de la Cour des éclievins de Liège, il y ava i t 

1111 peron. Il s'en t rouva i t un à Wanze , p robab lemen t 

un à Warê t - l 'Evêque . Une cha r t e de I 3 I I du Val Notre-

Dame, p rès de Huy , nous mon t r e le sceau du mayeur de 

la Cour de Meefl'e : il f igure un pe ron avec ses t ro i s 

marches , sa colonne, sa pomme de pin (?) ou plutôt son 

r en f l emen t su rmon té de la croix, avec la ment ion : Sigil-

lum Villici Meeffiensis. 

Le sceau de la ville de H u y que l'on t rouve sur une 

c h a r t e de 1 2 9 1 0 , r ep ré sen t e une croix r e p o s a n t sur une 

boule al longée c o u r o n n a n t une colonne dressée sur des 

marches . Celles-ci s ' appu ien t sur une sor te de por t ique 

formé de deux colonnes r eposan t éga lement sur des deg ré s ; 

à dro i te et à gauche, ou d is t ingue des f i gu re s d ' an imaux . 

Le sigillum totius communitatis hoiensis de I49° repré -

sen te auss i un soubassement de sept marches su rmon tées 

(') C e t t e c h a r t e e s t p u b l i é e a u Cartulaire de l'église Saint-

Lambert, t . I I , p. 469 A. 
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d'un port ique à trois a rcades ,couver t d 'une plate forme où 

reposent deux lions suppor tant une tab le t te ; celle-ci sup-

porte elle même deux colonnes, sur lesquelles on voit une 

au t re tablet te por tan t deux animaux (dragons ? licornes ?) 

sur lesquels on remarque des sortes de marches ; au dessus 

de ces dernières s'élève une colonne, avec, renf lement 

allongé que dépasse une peti te pointe surmontée d 'une 

croix de saint André , t r è s ne t tement détachée de la 

colonne. Sur les côtés, deux branches d ' a rbre ; inscr ipt ion 

et croix sont séparées du peron par un cercle. 

Le peron n 'é ta i t pas un a t t r ibu t exclusif de la princi-

pauté de Liège. Nous en avons vu à Liernu, à Aische-en-

Refai l ; il y en avait même un à Namur. On le trouve men-

tionné en 1285; le 21 octobre, le maire et les éclievins 

reconnaissent devoir à l'église de Saint-Aubain, un cens 

annuel de 3o sous lovignis pour le ter ra in envi ronnant la 

chapelle Saint-Reiny sur laquelle ils ont érigé leur maison 

dos plaids « le remanant avons-nous fai t cliancier et mettre 

à Warèscais , ainssi que la dite place descondait don siege 

dou perron 0) ». 

Certaines abbayes ou corporat ions religieuses élevaient 

ainsi des perons « les engliezes qui temporels just iche ont 

desous eaux, les met tent en leurs encloistres de teiles 

croix ». Ces croix étaient , d 'après Jean d 'Outremeuse, 

fai tes « al manire d'on peiron » i2;. 

E n 1299, Hugues de Châlons, évêque de Liège, érigea en 

collégiale l'église de Si t ta rd . Dans le préau, entouré des 

cloîtres, une colonne de pierre, surmontée d 'une croix, 

devait être dressée comme symbole des églises collégiales, 

selon la coutume (3). 

( l) BoRGNET et BORMANS, Cartulaire de la Commune de Namur, 

t. I, p. 3-2. 

11; JEAN D'OUTREMEUSE, t . I I , p. 344-

(3) ERNST, Histoire du Limbourg, t. VI , p. 43. 
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Leschano ines de Sa in t -Aubain , à Namur , avaient , depuis 

longtemps, un peron érigé dans leurs « enclois tres » (M. 

Les plus anciennes représen ta t ions du peron liégeois 

nous le m o n t r e n t const i tué p a r un soubassement formé 

de marches ou degrés, su r lequel repose une colonne 

su rmontée d 'un r en f l emen t couronné d 'une croix. Le sceau 

du mayeur de Meeffe, celui de la ville de H u y , ident iques 

aux f igura t ions des monnaies de Raoul de Zaeringlien, 

nous font croire qu'il devai t ê t re représenté pa r tou t de la 

même façon. Sous J e a n d 'Aps (1229-1238), le r enf lement 

devient une pomme de pin. C 'es t à cet te pomme que plus 

ta rd , nous devrons une étymologie r idicule du mot peron, 

pinus rotandus, pin rond , peron . Le nombre des marches 

ou degrés var ie : à Meeffe, on en voit t ro i s ; à H u y , au 

inoins cinq ; à Liège, il a varié ; à Tlieux, il y en avai t 

qua t re . 

A des époques ul tér ieures , 011 y a jou ta ce r ta ins orne-

ment s : le soubassement reposa sur des boules ou des lions 

comme à Theux et à Liège; sur des grenouil les à Spa ; sur 

des f igures de p ie r re remplacées par des génies, puis pa r les 

t rois grâces à Liège. Ces appendices sont sans impor tance 

au point de vue de la s ignif icat ion du peron. A Saint-

T r o n d , on le couronna d 'une aigle dorée Eta i t -ce , comme 

ce r ta ins le disent , l 'aigle à deux têtes, aux ailes éployées, 

blason de la ville impér ia le de Saint T r o n d ? Le texte est 

muet à cet égard . 

Le peron de Sain t -Remy, qui é tai t celui de la ville de 

Namur , ne d i f fé ra i t du peron liégeois qu'en un poin t il 

n ' ava i t pas de croix. Il é ta i t composé de sept marches , sur -

montées d 'une flèche, r a t t achée au premier et au deuxième 

degré pa r des ba r res de fer, o rnées de lions, O11 n 'en a pas 

de descr ipt ion plus ue t te {s>. U n e g r a v u r e des Délices des 

(1) C h a r t e (lu comte J e a n ( 1423) d a n s GALLIOT, Histoire de Namur, 

t. vi , p. 143. 
(2) Annales de ta Société archéologique de Namur, t . VII , p . 08. 
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Pays-Bas le représente surmonté d 'une pomme de pin 

que l'on voyait également sur le peron de Saint-Aubain. 

Le rôle du peron de Namur est net tement défini dans 

un jugement de la Cour des éelievins du mois de mai i364: 

«do i t dure r et contenir la f ranchise de la dite ville une 

liewe tout autour et environ de la dite ville de Namur. . et 

doit-on commenchier à mesurer la dite banliewe, à prendre 

la mesure d'icelle au perron à Sain t -Remy. . pour tant que 

au perron, c'est le lieu là où l'on a accoustumé de cr ier et 

prononehier le foi-jugé de la ville, f ranchise et banliewe de 

Namur toutesfois que le cas advient (') » 

Dans un record de i44® de la même cour, 011 lit :< Et tout 

premier , doient ly eschevin recorder que au peron à 

Namur , prendent piet tout ly roiaulx chemiens de la dite 

conteit , pour aller en tous les pais marchissans (2 . » 

I)e ces jugements appelés records, parce qu'ils rap-

pellent des choses anciennes r emon tan t aux premiers 

temps de l 'organisation des communautés , il résulte que 

le peron de Saint-Remy était considéré comme le centre 

de la franchise de la ville de Namur et le centre aussi du 

comté; qu'on y proclamait les for jugés de la ville et de la 

banlieue, c'est à dire les contumaces coupables de grands 

cr imes considérés comme condamnés parce qu'ils étaient 

exclus de tout moyen de défense, « for jugés » (3). 

On y faisait aussi cer taines ventes, on y proclamait les 

édits, ce qu'on appelait les cris du peron (4). On y exécutait 

parfois les sentences capitales. 

A Liège, se faisaient également au peron les proclama-

tions, les élections des bourgmestres , des jurés , les édits 

du gouvernement , les recès, les sentences des éelievins. 

(!) J . GRANDGAGNAGE, Coutumes de Namur ( r é p e r t o i r e d e 1483, 

11° 3g), t . I I , p . 1 6 0 . 

(') Ibidem, r é p e r t o i r e d e i44°> u ° 53, t . I I , p . 5J . 

(3) BORGNET et BORMANS, op. cit., t I, c c n . 

(*) Messager des sc iences historiques, a n n é e 1846, p. 225. 
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les déclarat ions de paix 011 de guerre ; ou y dénonçait les 

cr imes, on y invitait les coupables à se faire connaître, on 

y proclamai t les bannissements . 

Un dernier t ra i t achèvera de compléter l ' identité, au 

point de vue de l 'usage, si nous pouvons nous expr imer 

ainsi , des perons de Liège et de Namur . En 1429, les habi-

tan ts de Chera t te et de Vivegnis pré tendi rent être compris 

dans la banlieue de Liège. La f ranchise de la ville, 

disaient-ils, s 'é tendai t a cent a rpen t s autour du peron pr is 

comme centre. Il fut, procédé à un mesurage des lieux et 

un peron de bronze fu t élevé près du cabaret de Futvove, 

limite de la f ranchise de la Cité l1). 

Les dest inées du peron de Namur ne devaient pas ê t re 

aussi br i l lantes que celles de son congénère de Liège Alors 

que cette dernière ville, par sa population, son commerce, 

son act ivi té industrielle et l ' intensi té de la vie politique, 

r ival isai t avec ses sœurs , Gand et Bruges, Namur res ta i t à 

l 'état de ville secondaire et ne devait acquér i r de l ' impor-

tance plus ta rd que par sa position s t ratégique. Vers la 

fin du xu i e siècle, le comté de Namur étai t possédé par les 

comiesde F landre ; or les F landres étaient au t rement r iches 

et puissantes et leur rôle politique au t rement impor tant . 

Bien modeste, était , près de lui, celui du comté île N a m u r ; 

les ins t i tu t ions communales n 'y furent jamais aussi déve-

loppées qu'à Liège- Son t r ibunal des échevins cont inua à 

gérer l 'administrat ion des affaires avec des jurés et des 

élus, tandis qu'à Liège l ' inst i tut ion des bourgmestres , des 

jurés , du conseil et des trois é ta ts enleva aux échevins et 

même au prince un pouvoir dont pr imit ivement eux seuls 

avaient joui. L ' impor tance de Namur s 'affaibli t encore 

davantage lorsque le comté passa dans les mains de la 

puissante famille de Bourgogne. Le peron de Namur fut 

démoli eu i5ig, sans qu'on sache t rop s'il fut remplacé. 

(') FISEN, Sancta Legia ecclesiœ romaine filia siue historiie ecclesiœ 

leodiensis partes duœ, t. II, p. 187. 
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Celui de Liège a eu au contra i re une destinée glorieuse. 

S'il n 'é tai t res té qu 'un simple emblème de juridict ion 

dressé avant l 'é tablissement de la Commune, à l 'époque où 

le pr ince et sa cour des éelievins régnaient, en maîtres , 

nul doute qu'il n 'eût été, lui aussi, bientôt renversé ; mais 

par une for tune singulière, il devint ie symbole des libertés 

communales, une sorte de palladium vénéré par le peuple, 

que le Téméra i re enleva, en 1468, pour bien marquer 

qu'à ses yeux Liège n 'avai t plus ni droits , ni f ranchises et 

qu'elle ne les recouvrera i t jamais . 

Cette évolution emblématique s'accomplit sans doute 

peu à peu dans l 'esprit du peuple, à mesure que la signifi-

cation primit ive du peron allait se perdant avec les ans, 

mais l 'établissement de la Commune dut la liâter singu-

l ièrement. Le peron servi t alors aux publications des 

maî t res de la Cité, comme à celles des éelievins. Il eut 

pour les premières, par une simple association d'idées, la 

même importance qu'il avait gardée pour les secondes. Il 

fut entouré du même respect et, pour les masses qui se 

pass ionnent a isément et qui étaient aussi f ières que 

jalouses de leurs l ibertés, d 'un véritable culte. 

Fisen raconte qu'en i3o3 les chanoines t réfonciers en 

différend avec le comte de Looz, mambour du pays, 

réuni ren t les gouverneurs des mét iers et f i ren t alliance 

avec eux; ils les autor isèrent à met t re sur leurs bannières 

un peron doré avec leurs a rmes propres : nam collegiis 

potestatem fecerunt praeferendi rubra vexilla, aureo 

perone signisque suarum artium appictis. Si le fai t 

est vrai, il est une preuve de l ' importance que le peuple 

liégeois accordai t déjà alors au peron. Quoi qu'il en soit, 

devenu l 'emblème des l ibertés et des f ranchises de la com-

mune, devenu blason de la cité, le peron n'en fu t que plus 

cher à tous les cœurs liégeois. Surmonté de sa croix, qui 

(1) F ISEN, op. cit., t . 11, p . 43. 
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n'a d ispara qu'en cer ta ines années de troubles, il domine 

encore au jourd 'hu i sur le marché de Liège et tout homme 

soucieux de la véri té his tor ique et respectueux de la t ra-

dition séculaire n ' admet t ra jamais les modifications 

proposées par cer ta ines personnal i tés à vues étroi tes et 

mesquines. A l 'ombre de la croix de son peron, le peuple 

liégeois fu t le plus indépendant de la t e r re : toutes les 

l iber tés que nous possédons maintenant , il en jouissai t 

alors et il étai t mieux protégé que nous ne le sommes 

par les lois, dans la défense de sa santé et de ses in térê ts 

matér iels . 

L'origine du peron nous est inconnue. Tour à tour , il a 

été une pierre druidique, un monument éburon, une p ier re 

de just ice germanique, d'origine tongrienne, une croix 

haussée, une colonne honorif ique, une croix de jur idict ion; 

et nous en passons peut-être. Le lecteur peut choisir. Nous 

nous a t tacherons à la dernière hypothèse qui a été soute-

nue par l 'abbé Louis, J . Demarteau, le baron de Chestret 

de Haneffe et L. Naveau et qui enfin a été adoptée avec 

quelque var iante par G. Kur th . 

Ceux qui ne voient dans le peron qu 'une croix allongée 

dressée sur des marches, ont cru en t rouver le prototype 

sur des monnaies mérovingiennes où f igure la croix 

haussée, c'est à dire à long pied, ou élevée sur des degrés. 

Mais ent re cette époque et celle de Henr i de Leyen, où la 

croix repara î t , quelques siècles se sont écoulés et, dès 

lors, il serai t imprudent de re t rouver une filiation entre 

les deux types. De plus, sur les monnaies liégeoises les 

plus anciennes où se voit cette croix, elle présente un 

renf lement dans sa branche verticale, renf lement dont la 

présence ne s 'explique guère si on a af fa i re s implement à 

une croix allongée. 

In te r rogeons les textes. J e a n d 'Outremeuse que nous 

reproduisons, nous parle de croix érigées eu manière de 

peron. Il y avai t donc des perons qui ne portaient pas de 

croix ou qui n'en étaient pas. Le peron élevé dans le préau 
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des cloîtres de Si t ta rd se composait d 'une colonne de 

pierre surmontée d 'une croix : columpna lapidea de super 

crucem habens, sicut in aliis locis consueverit. E t le 

document a jou te : collegiatae ecclesiae sit certum signum, 

ce qui s 'accorde avec le texte de Jean d 'Outremeuse. On 

lit dans la chronique de S a i n t - ï r o n d : eodem anno (i36a) 

magistri communitatis erexerunt peronem lapideum 

super forum, superposita cruce et aquila de aurata t'1) 

« en cette année, les maîtres de la communauté ér igèrent 

sur le marché, un peron de pierre, surmonté d 'une croix 

et d 'une aigle dorée. » S'il ne s 'était agi que d u n e croix 

haussée, le chroniqueur aura i t dit « les maî t res ér igèrent 

un peron surmonté d 'une aigle», alors qu'il fai t la distinc-

tion entre le peron et la croix. Ajoutons enfin que le peron 

de Saint-Remy, qui joue dans la ville de Namur le même 

rôle que le peron de Liège, dans cette dernière cité, n 'avai t 

pas de croix et nous en concluons que cet emblème ne con-

sistai t pas dans une croix haussée dressée sur un soubasse-

ment. Le sceau de la ville de Huy de 1490 nous para î t 

bien démonstratif à cet égard. C'est bien là le peron 

primit if , auquel, dans la pr incipauté de Liège, il a été 

ad jo in t une croix. 

Pour G. K u r t h (2) le peron liégeois est une croix de juri-

diction su rmontan t une colonne portée sur des degrés. Tel 

on le voit sur des monnaies du xn e siècle. « Bientôt, dit-il, 

on voit les degrés supportés par des lions, tandis que la 

croix repose sur un renf lement spliérique destiné à ren-

forcer sa base ». Il y a dans le texte une inexacti tude, le 

renf lement est bien visible sur les monnaies du xn e siècle, 

mais sa présence trouve au moins ici une explication 

naturel le et sa t isfa isante . 

Nous nous rallions complètement à cette description 

(i) Op. cit., t . I I , p . 356. 

(*) La Cité de Liège au moyen âge, t . I I , p . 140. 
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du peron liégeois que nous donne G. K u r t h . Les plus 

anciennes f igurat ions de cet emblème nous le montrent , en 

pays liégeois, formé d'un soubassement composé d 'un cer-

ta in nombre de degrés sur lesquels se dresse une colonne 

por tant à son ext rémité supér ieure un renf lement sur-

monté d 'une croix. 

Mais cette descript ion répond-elle bien à la conception 

que nous devons nous faire du peron primitif liégeois ? 

Nous ne le pensons pas. P a r les textes de J e a n d 'Outre-

meuse ou du chroniqueur de Saint -Trond, nous voyons 

qu'un peron est, avan t tout , une colonne de pierre, et cette 

colonne 11e por tan t pas de croix, nous la re t rouvons à 

Namur . Nous avons décri t le rôle que le peron joua dans 

cette ville, nous l 'avons t rouvé ident ique à celui que son 

congénère rempl i t à Liège, et il nous est impossible d 'ad 

met t re que là il fu t une simple colonne et ici une croix de 

juridict ion et que deux objets d 'origine si d i f férente por-

te ra ient le même nom et servi ra ient aux mêmes f ins 

Nous préférons admet t re que le peron primitif à Liège, 

comme à Namur , consiste en une colonne terminée par 

un renf lement , et dressée sur 1111 soubassement . Ainsi 

conçu, il se ra t t ache à ces monuments que J . -E . Deinar-

teau re t rouve en France , en Italie, en Allemagne et 

jusqu'en Russie ('). G. K u r t h nous dit que cet emblème 

symbolique passa du pays de Liège dans le duché de Liin-

bourg et dans le comté de Namur . De tous les perons de la 

pr incipauté , celui de Liège peut être le plus ancien, mais 

il res te à prouver qu'il est l ' ancêtre de celui de Namur , 

et comment , de croix qu'il est ici. il devient là-bas une 

simple colonne. 

Ce peron primitif doit remonter à une haute antiquité. 

G. K u r t h dit que ces croix de juridict ion sont la forme 

(L) J . - E . DEMARTEAU, La Violette. Histoire de la maison de la Cité à 

Liège, d a n s Bulletin île l'Institut archéologique liégeois, t. X X I (181,01, 

p. 445. 
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chrét ienne des mégali thes des temps barbares . Au temps de 

H e n r i de Leyen, nous le voyous, à Liège, couronné d 'une 

croix. Y apparaît-el le pour la première fois ? C'est ce que 

nous ignorons 

L 'adjonct ion d 'une croix au peron primitif s 'explique 

a isément dans la pr incipauté de Liège. Celle-ci é tant gou-

vernée par un évêque, c 'est à l 'évêque ou plutôt à l 'église 

Sa in t -Lamber t que sont fai tes les donations qui vont 

agrandi r considérablement le patr imoine liégeois. Comme 

prince, il avait le pouvoir civil; pendan t plusieurs siècles, 

avec sa cour d 'échevins nommés par lui, il en jouit exclu-

sivement . Comme évêque, il dét ient le pouvoir ecclésias-

t ique. On comprend aisément que H e n r i de Leyen ai t 

a jou té au peron, signe de son autor i té civile, une croix, 

signe de son pouvoir ecclésiastique. Tel qu'il est, le peron 

liégeois indique la juxtaposit ion des deux pouvoirs et si la 

croix couronne le peron et n'y a peut-être apparu qu'au 

xn e siècle, nul n'en t i re ra de conclusion relat ive à la prio-

r i té de l 'une ou de l ' aut re de ces souverainetés . 

Avaut d 'être l 'emblème des l ibertés communales, le 

peron fu t celui du pouvoir du prince-évêque représenté 

par ses éelievins. Comme à Namur , sans doute, il consti tua 

le centre du terr i to i re de la f ranchise , et celui ci, comme le 

conjec ture t rès heureusement G. Kurt l i , a dû être l 'ancien 

domaine f ranc donné à l 'évêque de Liège; peut-être même 

pourra i t -on remonter plus hau t , au domaine de la villa 

romaine dont on a re t rouvé les res tes sous la place Saiut-

Lamber t . 11 en a du moins été ainsi à Theux, à Jupil le , 

à Fouron et ail leurs. 

Lorsque les F r a n c s eurent divisé nos contrées en pagi 

et qu 'à la tête de ceux-ci lu ren t placés des comtes, tous 

les pouvoirs leur furen t dévolus, par t icul ièrement celui 

de r end re la just ice. La multiplicité de leurs fonct ions , 

l 'accroissement de la population, les obligeront à cou fier 

une par t ie de leurs a t t r ibut ions à cer ta ins personnages 

qui f u r en t appelés racl i imbourgs, prototypes des éelievins 
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des cours de just ice. Dans les assemblées populaires où 

celle-ci se rendai t , le comte ou les hommes qui le rem-

plaçaient devaient voir et être vus, siéger par conséquent 

sur des lieux élevés. Les marches d'un peron représenten t 

bien ces mégalithes dont parle G. Kurt l i , mais la colonne 

ne représenterai t -e l le pas le comte, chef du pagus, qui sem-

blera i t encore prés ider ainsi aux assemblées, y r endre 

la just ice et promulguer les lois. Aujourd 'hui quand, 

dans les banquets officiels, on met le buste du roi sur 

la table ou dans la salle de fête n 'accomplit on pas par 

là un r i te ancien et le souverain n 'est-i l pas censé 

prés ider à ces réun ions? A Namur , en i5 t5 , le public 

voyait dans le peron, la représenta t ion du corps éclie-

v inal ; le maire de la ville en était la colonne. Si ou admet 

que la colonne du peron pouvait r eprésen te r le chef du 

pagus, le renf lement qu'on y remarque , n'en figurerait-t-il 

pas la tête ? Emblème sculptural du souverain, centre de 

toute autori té, le peron devait devenir également centre 

de la communauté Tel il fut à Namur , tel il fut à Liège. 

Eorgnet i 1) croi t que la just ice se rendai t pr imit ivement 

au pied du peron. Il dut en être ainsi. P lus ta rd ce fut sous 

un a p p e n t i s : Appentitium quoddam facerent subquo 

propter injurias aeris,placilasua qnietius agere possent (-). 

A Liège, les éelievins avaient une maison en pierre , 

mais ils rendaient leurs jugements dans une cabane on 

planches. On voit encore, une fois de plus, la similitude 

la plus complète ent re les usages des jus t ic iers de Liège 

et de Namur . Cet appent is et cette cabane devaient être de 

simples abr is , les vieilles coutumes voulant que les juge-

ments se rendissent eu public, sous la voûte du ciel 011 le 

couvert des a rbres (3). Ce ne fu t que plus t a rd que les 

f1; Messager des sciences historiques, loco c i t . 

(2J DE REIFFENBERG, Monuments anciens pour servir à l'histoire des 

provinces de Namur, de Hainaut et de Luxembourg, t . VI , p . a i . 

(*) S o u s u n p o i r i e r à D a l h e r n (HEMRICOURT, Patron de la tempo-

ralité, 276). 
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cours eurent un local, une lialle comme on disai t encore, 

mais elle étai t en face du peron. Ces vieilles t radi t ions 

durè ren t longtemps : pour condamner les Liégeois rebelles 

en 1255, on érigea un peron à Vottem pour donner à la 

sentence sa pleine et ent ière sanct ion. Ce caractère 

originel s 'a t ténua peu à peu, à mesure que le peron devint 

de plus en plus l 'emblème des f ranchises et des liber-

tés de la commune. Malgré cette évolution, il reste ce 

qu'il était du temps de Henr i de Leyen, une colonne 

couronnée d 'une croix. Les aut res a t t r ibu t s dont on l 'orne 

sont des accessoires sans importance, h is tor iquement 

par lan t . Suppr imer la croix, comme on l'a fait jadis , c'est 

rompre la chaîne qui nous relie au passé. Il res te encore 

un peron ; ce n 'es t plus le peron liégeois. 

F . T I H O N . 



D É C O U V E R T E 

D ' U N C I M E T I È R E F R A N C 

A H E R S T A L 

Le 3i mars 1910, MUe et MM. Declaye nous annonçaient 

la découverte d 'ossements humains et d 'objets eu métal 

ornés de verroter ies mis au jour dans leur jardin de la rue 

Sous-la-Cliapelle. à Hers ta l . 

Une visite immédiate nous mit en présence d 'une tombe 

f r anque dont l ' in téressant mobilier fut , à notre première 

demande, généreusement offert au Musée archéologique 

par Mlle et MM. Declaye, à la bienveillance desquels on ne 

saura i t t rop rendre hommage. 

Les indicat ions précises fournies par les propr ié ta i res 

concernant des trouvailles analogues faites antér ieurement 

dans le même ter ra in et les j a rd ins contigus, donnèren t 

une importance nouvelle à la découverte, et, sur notre 

rappor t confirmé par celui de notre collègue, M. L. Renard-

Grenson, l ' Ins t i tu t archéologique liégeois décida de procé-

der à des recherches et à des fouilles méthodiques C). 

Quat re nouvelles tombes ont pu ainsi être mises au jour : 

toutes, creusées sur une même ligne, é taient parallèles et 

orientées de l 'Es t à l 'Ouest. 

(') U n c o m p t e - r e n d u s o m m a i r e de n o s f o u i l l e s a p a r u d a n s Chro-

nique archéologique du pays de Liège, 5e a n n é e ( 1 9 1 0 ' , p p . 5o-5i. — 

Voyez a u s s i l es a r t i c u l e t s p u b l i é s p a r l e s j o u r n a u x l o c a u x , n o t a m -

m e n t l'Express, n° d u 17 av r i l T910, la Gazette de Liège, n° d u 

19 a v r i l 1910, e tc . 
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Les squelettes se t rouvaient à une profondeur de om8o 

environ ; un seul gisait à i m i o de la surface du sol. 

Nous donnons, ci-après, les dimensions des fosses avec 

la description de leur mobilier funéra i re . 

I . Tombe de im85 de longueur, 0m70 de largeur et om8o 

de profondeur . 

Les ossements, en par t ie entourés de p ier res bru tes de 

dimensions variables, é taient accompagnés d 'une f ran-

cisque, d 'un bouton en bronze, des res tes d 'une poignée 

d'épée ou de scramaaaxe fsoie surmontée d'un pommeau 

en bronze de forme trapézoïdale), de t rois f ragments de 

poteries, dont un décoré d 'ornements à la roulet te, et de 

deux débris d 'une lame en fer . 

I I . Tombe de im70 de longueur , om6o de largeur , 

om75 de profondeur et d is tante de 7 mètres de la précé-

dente. 

El le fut découverte, la première, par le jeune Louis 

Declaye qui, pour s 'amuser , avai t creusé un t rou dans 

le j a rd in de sou oncle; c e s t elle qui a fourni les objets 

les plus in té ressants , savoir : 

a) Une fibule « à rayons •> de 0m095 de longueur et la 

moitié (partie supérieure) d'une fibule identique, en métal 

b lanc ou potin. Ces fibules se composent d 'une tige rectan-

gulaire terminée par une par t ie semi-circulaire; le corps 

est c in t ré vers le milieu, de façon à pouvoir prendre 

l 'étoffe des vêtements (Planche I , fig. 1 et 2). 

De l 'extrémité semi-circulaire pa r t en t cinq petits rayons 

affectant quelque peu la forme de doigts, ce qui a valu 

parfois aux fibules de ce genre la dénomination do fibules 

digitées C). 

L a tige, sur toute sa longueur, est couverte d 'ornements 

la téraux, en creux et en relief, composés de dents de scie 

(*) Voyez n o t a m m e n t ABBÉ COCHET, La Normandie souterraine, 

pp . 2 2 8 , 3 1 7 , e t c . 



en t re des bandes parallèles. Ciuq peti ts disques en verre 

rouge sont enchâssés dans la par t ie plane : ils sont placés 

bout à bout et dans 13 sens de la plus grande médiane ; 

dans la par t ie courbe des fibu es. lus verroter ies sont rem-

placées par des nielles formant deux rangées parallèles 

de t r iangles minuscules juxtaposés . 

Le demi - cercle qui surmonte la tige est égale-

ment décoré : un enchevêtrement bizarre de courbes et 

d 'obliques lui donne un cachet tout par t icul ier ; enfin, les 

cinq peti ts ornements digités ou rayons sont ornés de 

verroter ies semblables à celles de la tige, mais la issant 

apercevoir , par t ransparence , un fin tissu, probablement 

rouge aussi, servant à leur donner plus d'éclat. 

Les ardi l lons de ces fibules étaient en fer ; la rouille les 

a complètement dét rui ts . Ces bi joux semblent avoir été 

fondus d 'abord, puis re touchés au bur in , afin de r endre 

plus nets les divers détails de l 'ornementat ion. 

(Dimensions de la t ige : omo53 x omoi5. Diamètre de la 

par t ie semi-circulaire: o'"o3. Longueur des rayons : omoi2. 

Epa i sseur de la fibule : omoo2.) 

Les fibules du type de celles de I îe rs ta l sont relative-

ment r a re s dans nos contrées. Nos collections liégeoises 

n'en renfermaien t jusqu'ici qu'une demi-douzaine d'exem-

plaires, provenant des fouilles de Seraing (') et de Fal la is 

(Mont Saint-Sauveur) (*). Le Musée archéologique de 

Namur , si r iche en ant iqui tés f ranques , n'en conserve, lui 

aussi , qu'un nombre assez res t re in t , no tamment une pro-

venant d'une sépul ture (vne siècle) découverte rue Notre-

Dame à Namur ; une au t re t rouvée à Waucennes , puis 

une série unique de 18 exemplaires provenant du riche 

cimetière f r anc de P r y (3). 

(') Guide sommaire du Musée archéologique (Maison Curtius). — 
Sections belgo romaine et franque, p. 4o 

(2) Ibidem, p . 4 i . 

(3) Annales de la Société archéologique de Namur, t. X X I , pp . 3a8-
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Ces fibules, qui se re t rouvent plus par t icul ièrement 

dans la région du Ha inau t , se carac tér i sent à la fois par 

leur curieux t ravai l et leur style é t range, qui les di f féren-

cient des produi ts de l 'ar t romain C). 

b) Un bracelet du type dit à tampons, en métal blanc, 

remarquable par son parfa i t é ta t de conservation ; son 

plus grand diamètre est de omo8 (Planche I , fig. 3.) 

c) Un f r agmen t de tige en fer muni d'un œillet auquel 

res te fixé un anneau de bronze de omo45 de diamètre ; 

peut-être s'agit-il des débris d'un perçoi r? 

Enf in , no t re aide, M. Ch. Dasoul, a re t rouvé dans la 

fosse laissée ouverte par MM. Declaye, une perle discoïde 

perforée, en ambre b runâ t re , mesurant omoi5 de diamètre 

et ayant probablement servi de pendeloque. 

I I I . — Tombe de om8o de profondeur , sans mobilier, 

creusée à 4œ6o de la précédente, ne r en fe rman t plus que 

des ossements en désordre et en par t ie entourés de pierres 

bru tes . 

IV. — Tombe de imgo de longueur, i m. de largeur, i m i o 

de profondeur et distante de 3m8o de la tombe I I I . 

Le squelette, étendu sur le dos, avai t les pieds tournés 

vers le Levant et l ' avant-bras droi t for tement fléchi sur le 

bras . L a main droi te du cadavre avai t du reposer jadis 

329, p l a n c h e , f ig . 1, 2, 3, 8, 9, 10 e t 11. — P l u s i e u r s do ce s f i b u l e s 

p r é s e n t e n t d e g r a n d e s a n a l o g i e s a v e c ce l l e s d e H e r s l a l . 

A u s u j e t d e ce t y p e de f i b u l e s , voyez a u s s i C. BARRIÈRE-FI.AVY, Les 

arts industriels des peuples barbares de la Gaule du V' au VIII' siècle, 

t . I , p p . IO5-II2 e t Album, pl . L V I I , L V I I I e t L I X . 

(*)—«Rien d a n s l e s t y l e do ce s b i j o u x , d i t M. A l f r e d B e q u e t , n e p e u t 

ê t r e r a t t a c h é à l ' a r t r o m a i n D ' a p r è s l e s d é c o u v e r t e s r é c e n t e s , l a 

f i b u l e à r a y o n s p a r a i t o r i g i n a i r e d u C a u c a s e o u d e s r é g i o n s l i m i -

t r o p h e s . E l l e f u t d ' u n u s a g e g é n é r a l c h e z les G o t h s . . . L e s s é p u l t u r e s 

d e ce p e u p l e e n o n t l i v r é d e n o m b r e u x e t s p l e n d i d e s e x e m p l a i r e s 

d a n s l e s c o n t r é e s o ù il a . s é j o u r n é , n o t a m m e n t en H o n g r i e et e n 

B a v i è r e (Annales de la Société archéologique de Namur, t . X X I [1895], 

p . 329). 



P L A N C H E I . 

Fig. 4. 

Fig. 3. 

ANTIQUITÉS FRANQUE,S TROUVÉES A I IERSTAL. 



- 3 9 -

sur la lance dont il n 'a pu ê t re re t rouvé que le fer. Ce fer , 

mesuran t om5o, étai t placé le long des tibias, la pointe 

dirigée vers le bas. 

Tou jours à droite, se trouvait une lame d'épée de om84 de 

longueur (lame : o'"72 ; soie : o™T2) et de omo55 de largeur . 

C'est la plus grande a rme f ranque que possède actuel-

lement not re Musée Sur cette lame, et dans la douille du 

fer de lance, adhèren t encore des débris de bois, derniers 

vestiges du fourreau et de la hampe de ces armes . 

Une peti te boucle de ceinturon en bronze argenté 

(Planche I , fig. 4) étai t restée à sa place pr imit ive ; non 

loin d'elle se trouvait une lame de peti t couteau, tandis 

qu 'aux pieds gisait un éclat de silex ayant autrefois servi 

de br iquet . 

V. — Tombe de im5o de longueur, om6o de largeur , 

om85 de profondeur et d is tante de 2m4o do la précédente. 

El le renfermai t les débris d'un vase en ter re grossière 

qui a pu être reconst i tué, et quelques ossements ayant 

appar tenu à une femme encore jeune, au témoignage du 

D r He rman Davin qui ass is ta i t aux fouilles. 

* 
* * 

Les cadavres furent- i ls enfermés dans des cercueils de 

bois ? La chose est probable, mais il n'a pu être re t rouvé 

aucun vestige de ceux-ci. Seuls quelques blocs de grès non 

taillés, sans doute les restes des pet i ts murs en pierres 

sèches qui entouraient jadis les corps, é taient res tés en 

place. 

Il convient également de faire remarquer que les tombes 

I, I I I et Y avaient été, à une époque indéterminée, violées 

ou bouleversées : les ossements gisaient en désordre , et 

les dépôts funéraires avaient été enlevés ou dét rui ts C). 

( l j D a n s l a t o m b e V, les g r o s s e s r a c i n e s d ' u n a r b r e vo i s in a v a i e n t 

d i s j o i n t t o u s les o s s e m e n t s e t b r i s é le p e t i t va se qu i l es a c c o m p a -

g n a i t , 
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Quoi qu'il en soit, il sera possible de reconst i tuer , au 

Musée, au moins une sépul ture f ranque complète avec son 

contenu (squelette et mobilier) C). 

Selon toute vraisemblance, les sépultures mises au jour 

remontent à la fin du ve siècle ; elles se ra t t achen t aux 

grandes invasions germaniques que nos contrées eurent 

à subir à cette époque. 

* * * 

Terminons par quelques mots sur certaines trouvailles 

d 'ant iqui tés f ranques faites, il y a quelques années, dans 

les proprié tés contiguës. 

Les débris de petits vases en t e r re rougeâtre découverts 

au cours des déblais occasionnés par la construct ion de la 

maison Watlielet diffèrent , comme forme et comme pâte, 

de ceux que nous avons recueill is : ils rappellent cer tains 

types de poteries belgo-romaines (!) et pourra ient être 

an tér ieurs aux nôtres ; mais les ossements, f rancisques et 

8cramasaxes trouvés dans le sol, à quelques mètres de nos 

tombes, démontrent clairement l 'existence d 'aut res sépul-

tures appar tenan t au cimetière qui vient d 'ê t re exploré (3). 

J . S E R V A I S . 

(') N o u s d e v o n s d e v i f s r e m e r c i e m e n t s à M. A d r i e n O g e r , 

c o n s e r v a t e u r du Musée a r c h é o l o g i q u e de N a m u r , qu i a b i en v o u l u , 

à t i t r e g r a c i e u x , c o n s o l i d e r e t i m m u n i s e r d ' u n e m a n i è r e p a r f a i t e 

les o b j e t s en f e r r ecue i l l i s au c o u r s d e s foui l les . 

(l) P a r m i ces d é b r i s se t r o u v a i e n t d e s f r a g m e n t s d 'un v a s e qu i a 

pu ê t r e r e c o n s t i t u é p a r sou p r o p r i é t a i r e , M. L a m b r e c h t , a r c h i t e c t e 

à H e r s t a l . 

(3i N o u s s o m m e s h e u r e u x d e p o u v o i r a n n o n c e r q u e M. e t Mm e L a m -

b i n o n o n t eu la g r a n d e a m a b i l i t é d ' a u t o r i s e r l ' I n s t i t u t à p r a t i q u e r 

d e s fou i l l e s d a n s l e u r j a r d i n . 



SUR UN T R O N Ç O N DE VOIE 

ANCIENNE 

ENTRE SPRIMONT ET HAMOIR 

En 1899, en creusant le sol pour la construct ion d 'une 

maison, place du Marché, à Aywaille, des ouvr iers décou-

vr i ren t un pavé qui semblait appar ten i r à un tronçon de 

voie ancienne al lant du Nord au SudO). La trouvail le était 

suggestive : c'est en en cherchant l 'explication que j 'a i été 

amené à relever peu à peu toute une par t ie de route re l iant 

au moyen âge et probablement à l 'époque belgo-romaine, 

le plateau de Spr imont et le pays de Liège à l 'Our the 

supér ieure . 

Le vieux chemin se détache en t re Dainré et Cornemont 

d 'une roule rel iant T h e u x à Poulseur ^t identif iée — à tort , 

paraît- i l — par Schuermans avec l 'antique Vecquée (2). 

(') Ma i son n° 1, coin «le la p l a c e du M a r c h é e t de la r u e du D i é r i n 

P a t a r d . J e t i e n s ces r e n s e i g n e m e n t s d e s o u v r i e r s 11 i f i r e n t l a 

c o n s t r u c t i o n , m a i s ils n ' o n t pu m e d o n n e r d ' a u t r e s d é t a i l s . 

(2) Sjui et tes Monuments des Hautes Fagnes, pp. 96-111, e t d a n s 

Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéologie, t . X . p p . 36o e t 

su iv . Il r é s u l t e , en e f f e t , d e s r e c h e r c h e s f a i t e s p a r M.E. Po l a in e t d o n t 

il a b i en vou lu m e p e r m e t t r è d ' e x p o s e r les r é s u l t a t s , q u e la V e c q u é e 

a r r i v é e à P a n s i r e se p o u r s u i t n o n d a n s la d i r e c t i o n q u ' i n d i q u a i t 

S c h u e r m a n s , m a i s p a s s e l 'A inb lève à Naze ( Q u a r r e u x ) , de l à r e m o n t e 

par Lorcé v e r s P a r a d i s , puis se d i r i g e v e r s My, Vi l le , X h i g n e s s e , 

H a m o i r e t d e l à t r a v e r s e le C o n d r o z j u s q u ' à M é a n où el le r e n c o n t r e 

la c h a u s s é e d ' A r l o n à T o n g r e s . S c h u e r m a n s a c o n f o n d u à p a r t i r de 
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Nulle pa r t il n 'est plus reconuaissable qu 'ent re son point 

de dépar t et Florzé : c 'est au jourd 'hu i encore un large 

chemin herbeux courant sur la crête de la colline ; les 

hab i tan t s de l 'endroi t l 'appellent le Tige ou li voie des 

Romains ('J. La première de ces appel la t ions est t r è s 

r épandue dans la contrée : comme l 'ancien chemin t ient 

les sommets qui dominent Spr imont et Florzé, son nom 

Tige a légèrement changé de sens et implique dans la 

langue locale la notion de sommet, crête, hauteur. 

A Florzé, le vieux chemin n 'a guère laissé de t races : 

l ' endroi t récèle pour t an t un monument qui a t tes te comme 

probable son existence à l 'époque belgo-romaine : le nom 

même du village : Florzé, Florentiacum (!), dern ier res te de 

l 'é tabl issement d'un Florentins dont le temps a tout dét ru i t . 

De ce village nous descendons sur l 'Amblève, en t re 

deux collines bien connues des tour is tes : la Heid des 

Gattes et la Hayette, par un chemin que toute l 'Ardeune 

septentr ionale a utilisé pour aller vers Liège avant la 

const ruct ion de la route nouvelle, qui tourne la montagne, 

et su r tou t avan t la construct ion du chemin de fer de 

l 'Amblève. C'est pa r ce même rav in , la Cherra ('), qu 'autre-

P a n s î r e l a V e c q u é e a v e c d ' a u t r e s r o u t e s , e n t r e a u t r e s a v e c le Tige 

de César q u i v e n a n t d e l ' E s t t r a v e r s e le p a y s p a r T h e u x , C o r n e m o n t , 

D a i n r é , P o u l s e u r , A n t l i i s n e s p o u r s e r e n d r e a u m ê m e c a r r e f o u r 

d e M é a n . 

( ') J e r e n c o n t r e la Voie du Tiége d è s le XVIe s i è c l e . C f r . Registre 

paroissial de Dieupart, f° 44 v o-

(J) G . KURTII, La frontière linguistique en Belgique, t . I . p . 5oo. 

(3) C h e r r a , carreria, v o i e o ù p e u t p a s s e r u n c h a r ? R a p p r o c h e z : 

« elle cherras de Dinaut •• (BORGXET, Cartulaire de Bouuignes, 1.1, p . 18); 

« Cheraux del Croix » ( I b id . , t . I I , p . 23) ; « le cheral de Rostine » 

( Ib id . , t . I , p . 2 i3) . L e Tige de César p o r t e e n c o r e à T h e u x le n o m 

d e Chiurue t1). 

(t) Sur les mots chiurue. chuistrie, appliqués à d'anciens chemina, voyez uu article 

cle M. A. de Ryckel (Leodium, 1906, pp. 118-120) qui l 'explique par la signification basse 

rue et de M. l 'abbé B.istm (Leodium, 1907, pp. 74 ss.) qui voit dans le préfixe c/uu, la 

contraction do caminus, Jcamin, kemen (chemin). Cette dernière ôtymotogie sembla plus 

probable (E. P.). 
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fois le vieux chemin gagnait l 'Amblève. Il y a r r iva i t à 

deux cents mètres en aval du joli pont suspendu qui forme 

de ce côté l 'entrée d'Aywaille. C'est là, au lieu dit Bras-

sinne au Pont, que s'élevait, comme l ' indique ce nom, le 

vieux pont d 'Aywaille t1); c'est là, aux r ives de l 'Amblève, 

à l 'endroi t où celle-ci coupait le vieux chemin, qu'en 1287 

Brabançons et Luxembourgeois se l ivrèrent bataille et 

t e in tè ren t en rouge — au dire du chroniqueur \ ' an Heelu 

— les eaux de la r ivière (2). 

Au passage de la vallée, à l 'endroit où s'élève Aywaille, 

le chemin n'a guère laissé d 'au t res vestiges connus que le 

t ronçon dont j 'ai parlé plus haut t3;. Mais au xvie siècle 

encore — les mentions que j 'ai relevées aux archives de la 

cure de Dieupar t le prouvent—011 appelait « réal chemin » 

une voie qui t r ave r sa i t le village à l 'Ouest de la place du 

Marché, là où notre route devait courir autrefois (4). 

Au delà, l ' imprécision est la même à première vue ; 

toutefois en y regardan t bien, la voie se révèle de nouveau : 

c 'est au jourd 'hu i un vieux chemin encaissé commençant 

l1) « De costez envers le brassine au pont » ( A c t e d e v e n t e d e i55a, 

d a n s Registre paroissial de Dieupart, f° 11v0) ; « Rue de la Brassine â 

pont » ( Ib id . , f° 3a v u) . L e p o n t e s t m e n t i o n n é d è s le x m e s i è c l e , e n t r e 

a u t r e s p a r VAN HEELU, Chronique, éd i t . W i l l e m s , p p I3I-I33. 

(2) VAN HEELU, l o c . c i t . 

(3) J ' a i é t é t é m o i n , il y a q u e l q u e s a n n é e s , d e l a d é c o u v e r t e , s u r le 

t e r r a i n où s ' é l è v e a c t u e l l e m e n t l e C e r c l e c a t h o l i q u e , d e h a c h e s en 

p i e r r e p o l i e q u i r e s t è r e n t m a l h e u r e u s e m e n t a u x m a i n s d e s o u v r i e r s . 

L o n g t e m p s , l e t e n a n c i e r d u c a f é « L a C o n c o r d e » , à D i e u p a r t -

A y w a i l l e , a e x p o s é u n e s t a t u e t t e en b r o n z e q u i , d ' a p r è s m e s sou-

v e n i r s , r e p r é s e n t a i t u n p e r s o n n a g e à l o n g s c h e v e u x e t à l o n g u e 

b a r b e , a y a n t l a t è t e c o u r o n n é e . D e r n i è r e m e n t , o n a d é c o u v e r t à 

I t e m o u c h a m p s u n e p o t e r i e en f o r m e de g o u r d e a c t u e l l e m e n t con-

s e r v é e c h e z M. C o r t i n . 

(4) « Maisonjoindant... vers Dieupart à royalle chemin » (1022) (Re-

gistre paroissial de Dieupart, f" 18). — « Au lieu d'Aywaille... jondant 

par devant à chemin reale ». ( Ib id . , f° 33). 



eu face de la gare d'Aywaille en droi te ligne avec la 

Cherra et conduisant à Awan par les Fossettes. Les 

piétons qui se rendent à Saint-Roch en emprunten t un 

tronçon ; je le suis jusque Xlioris à l 'aide des archives de la 

cure de Dieupar t où il porte le nom de « réal chemin » C). 

Au reste, comment en douter? Un coup d'œil sur la carte 

de l 'Ardenne belgo-romaine de M J -E Demarteau(2) et sur 

celle du domaine de Stavelot qu 'ont publiée MM. Jos . 

Ha lk in et O.-G Roland!3; est suggestif à cet égard. 

D 'Awan à Ville, sur quelques ki lomètres, toute une série 

de localités s 'échelonnent, localités qui remonten t soit à 

l 'époque belgo romaine, soit au hau t moyen âge et que 

sans aucun doute une route rel ia autrefois : 

A W A N , qui appara î t probablement dès le xe siècle comme 

centre d 'une villa (4). 

X H O R I S , dont le nom lui-même (scurritias, al longement 

de scuria = écurie . révèle sans doute un de ces relais 

ai l leurs dénommés stabulum, taberna qui ja lonnaient les 

(') « Ung [irez à Chayneau ( A w a n ) jondant par deseur a real che-

min. » (Registreparoissial de Dieupart, f°. 3yj. A i l l e u r s le m ê m e p r é e s t 

d i t : « à Chayneau jondant la voie de Xhorice » ( Ib id , f° 38 v o e t 3gv°) 

« Vng bounier de terre » al herbeuse voie qui va vers Xhorische ». 

( Ib id . , f° 23v uJ. « Ung bonnier à long de real chemin' à Xliol ' is) » ( I b id . , 

£° iGvo). 

(2) J . - E . DKMAKTIÎAL', L'Ardenne belgo-romaine d a n s Bulletin de 

l'Institut archéologique liégeois, t . X X X I V . 

(3) Recueil des chartes de l'abbaye de Stavelot-Malmedy, t . I , in fine. 

(4) MM HALKIN e t Roi,AND, o u v r . c i t é , p . Utî, i d e n t i f i e n t l 'A wanno d e 

8 i 4 a v e c A w a n s en H e s b a y e ; m a i s u n A w a n e s t é g a l e m e n t c i t é e n 

902 ( ib id . , p . 118) à c ô t é d e X h o r i s e t d e F i l o t . E s t - c e e n c o r e A w a n s 

e n H e s b a y e ? C ' e s t d o u t e u x : le r a p p r o c h e m e n t d e s l i e u x c i t é s p l a i d e 

p o u r l ' i d e n t i f i c a t i o n A w a n - A y w a i l l e . D e p l u s , l ' A w a n d e 902 e s t 

d o n n é en é c h a n g e à S t a v e l o t p a r l e c o m l e R e g n i e r : i l f a u d r a i t d o n c 

a d m e t t r e d a n s l ' o p i n i o n d e s a u t e u r s c i t é s q u ' A w a n a v a i t é t é e n l e v é 

a u x m o i n e s o u q u ' i l s l ' a v a i e n t a l i é n é ; n o i r e i d e n t i f i c a t i o n d i s p e n -

s e r a i t do c e s c o n j e c t u r e s . 
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rou tes belgo-romaines ('). Cet te localité a du r e s t e l ivré 

d ' impor t an t s monument s archéologiques des p r e m i e r s 

siècles. El le est citée comme p ropr i é t é des moines de 

Stavelot dès 902 (2). 

F E R O T , lieu occupé à l 'époque belgo-romaine, est proba-

blement le Feronio des cha r . e s de Stavelot , cité eu 747-

748 (3). Ce nom, r approché des noms vois ins Fer r iè res , 

Izier, Rouge Minière, indique assez que l 'exploi tat ion du 

minera i s de fer é tai t au t re fo is f lor issante dans ce coin du 

pays et postula i t pa r conséquent l 'exis tence d 'une rou te 

se d i r igeant vers le ^Sord, c'est à d i re vers la Vesdre où 

se t rouva ien t les usines et fourna i ses à fer . 

F E R R I È R E S (Ferario ) , appa ra î t dès 7 4 7 . année où il fu t 

donné pa r Car loman à l 'abbaye de S;avelot (4). 

V I L L E es t cité dès 8 6 2 et M Y dès 8 7 3 (5). 

C 'est aux envi rons de ces deux localités — je n 'a i pu 

dé te rmine r l ' endroi t e x a c t — que le vieux chemin rencon-

t r a i t la Vecquée et se poursu iva i t par elle ve rs Xli ignesse, 

H a m o i r et Méan où elle r encon t r a i t la chaussée Tongres -

Ar lon . Ce sont eux sans doute qu' i l fau t r econna î t r e dans 

les voies publ iques citées en 8g5 aux envi rons de H a m o i r : 

« terrain fiscalem siue stratas publicas atque perveniunt 

in fliwium Orte »(6). 
* * * 

Quant au rôle économique de la rou te que je viens de 

décr i re , il s 'aperçoi t a i sément : au moyen âge, peut -ê t re 

an t é r i eu remen t , il re l ia la vallée de la Vesdre et, pa r elle, 

(1) HAI.KIN e t ROLAND, o u v r . c i t é , p . 1O8 e t n o t e . 

(2) J . - E . DEMAUTEAU, L'Ardemie belgn-romaine, l a c a r t e . — HALKIX 

e t ROLAND. o u \ r . c i t e , t . I , p p . 118, 141, e t c . 

(3) IBID., 1 . 1 , p . â a . 

IBID , t . I, p . 49. 

(5) IBID., t . I , p p . 84 e t 93. 

(6) IBID., t . I , p . 112 
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celle de la Meuse à l 'Ourtlie supérieure, épargnant ainsi 

aux habi tants le long détour par Poulseur où conduisait 

le Tige de César. Il fu t l ' a r tère de colonisation de ce coin 

d 'Ardenne lequel — on l'a, vu — se présente dès le hau t 

moyen âge avec une population d 'une densité remarquable . 

P lus ta rd , il rel ia la vallée de la Vesdre et le pays de 

Liège où l ' industr ie métal lurgique avait pr is de l 'exten-

sion C), avec le pays de Fer r iè res r iche en minerais , et la 

vallée de l 'Ourtl ie où, au moyen âge. on fabr iquai t de la 

chaux et où se tenaient , à Logne, d ' importants mar-

chés (!). Il n'y a pas un siècle, il était encore la seule voie 

de t e r re ent re ces contrées et le pays de Liège. 

Aujourd 'hui , le vieux chemin, supplanté sur tout son 

parcours par des routes modernes, gît ent re ses deux 

haies comme un chemin sans gloire, si ce n 'est que son 

fond pierreux est creusé de deux ornières profondes, 

telles des r ides témoignant au passant de ses labeurs 

d ' an tan . 

Aywaille, septembre 1910 

J . Y E R N A U X 

A t t a c h é a u x A r c h i v e s de l ' É t a t à B r u g e s . 

(') Voyez G. KURTH, La Cité de I.iége au moyen âge. t . I I , p p . 211-

213 . 

(*) HALKIN e t ROLAND, o u v r . c i té , t . I , p p . 293, 338 et passim. 



N O T I C E 

SUR LA 

F A B R I C A T I O N DES C A N O N S 

A LIEGE, A U XVIe SIÈCLE 

C'est sur tou t au xvie siècle que se développa à Liège 

l ' industr ie des a rmes à feu, dans laquelle notre ville garde 

encore aujourd 'hui une supér ior i té incontestée. Mais, déjà 

au moyen âge, une section impor tante du métier des 

fèbvres était occupée à la fabrication des a rmes blanches. 

L ' invention des canons, qui furent employés pour la 

première fois en i34o, n 'eut pas d 'abord une influence 

très sensible sur l 'essor de l ' a rmurer ie liégeoise. Eu effet , 

les premiers canons furent coulés en laiton et c'est Dinant , 

la ville des bat teurs , qui fabr iqua plus vraisemblable-

ment les premières bombardes dans la pr incipauté . On se 

servi t bientôt aussi de pièces d 'ar t i l ler ie en fer forgé, 

moins solides sans doute, mais qui avaient le grand 

avantage d 'ê t re moins coûteuses et d 'être plus facilement 

réparables (M. Ce genre, de ba t te r ies dut ê t re aussi tôt 

1 Cf M. I ' . HF.NRARI), L'artillerie en Belgique depuis son origine 

jusqu'au régne d'Albert et Isabelle, d a n s Annales île I Académie, 

d'archéologie île Belgique, t . X X I (i8i>5), pp . 1S4 à >28. Ce t e x c e l l e n t 

m é m o i r e n o u s a b e a u c o u p se rv i p o u r c e t t e n o t i c e , de m ê m e q u e 

l ' é t u d e d u m ê m e s a v a n t s u r Les fondeurs d'artillerie dans les Pays-

Bas. p a r u e a u t o m e X L V (i88(j), pp . 23- à aip de la m ê m e r e v u e e t 

son d i s c o u r s i n t i t u l é Pondre et Salpêtre r e p r o d u i t d a n s le Bulletin 

de la m ê m e a c a d é m i e . 4e s é r i e , 2e p a r t i e , pp . io53 à 1070 



- 48 -

fabriqué en quant i té dans notre ville et 011 s 'explique ainsi 

comment les Liégeois perd i ren t , aux batail les d 'Othée 

en 1408 et de Brus them en 1467, une si nombreuse artil-

lerie. Cette abondante product ion est encore at testée par 

la s t ipulat ion que Charles le Téméra i r e pr i t soin de faire 

insérer dans les t ra i tés de paix qu'il imposa aux Liégeois 

et aux Franchimonto is : ceux-ci 11e pouvaient plus désor-

mais forger des pièces d 'ar t i l ler ie , grosses ou menues, 

sans le consentement préalable du duc de Bourgogne 011 

de ses successeurs C). 

Deux aut res perfect ionnements dans l 'ar t de la guer re 

allaient bientôt assurer aux fonderies liégeoises de nou-

veaux débouchés : c'est la subst i tut ion des boulets en fer 

forgé aux boulets en pierre , dont l 'usage ne fut plus 

conservé que pour les grosses pièces dites mortiers, et 

sur tout l'emploi des canons coulés en fonte. Ces dernières 

pièces acquirent assez vite la faveur des chefs d 'armée à 

cause de leur p r ix beaucoup inoins élevé. Elles étaient 

toutefois moins solides que les canons en bronze et elles 

110 permet ta ient que l'emploi de la poudre fine, 11011 grenée. 

Leur fabricat ion avai t pris 1111e g rande extension en 

Angleterre . C'est ce pays qui fournit p r inc ipa lement les 

Hollandais pendant la révolution du xviu siècle aux Pays-

Bas, alors que la reine El i sabe th refusai t à Requesens, en 

l 'année 1575, l 'autorisat ion de t i rer 3oo pièces en fonte de 

ses Etats (2). Heureusement , les Espagnols pouvaient 

compter plus sûrement sur les fondeurs du pays de Liège, 

qui jouissaient du reste d 'une réputat ion au moins égale. 

Le roi Phi l ippe II chargea même Requesens de recru te r 

quelques-uns d 'entre eux pour impor ter cette industr ie en 

Espagne, mais ce gouverneur lui répondi t bientôt qu'il 

n 'avai t réussi à conclure aucun engagement, parce que tous 

(') Cf. Recueil des ordonnances de la principauté de Liège, 1™ s é r i e , 

pp . 6a3 e t 63o. 

(2) Cf. Correspondance de Philippe I I , t. I I I , p p . 3oi e t 35a. 
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ceux auxquels il s 'adressai t avaient la plus grande f rayeur 

de l ' inquisition 'J. Peu de temps après, ce fu ren t les Gueux 

qui essayèrent d ' a t t i re r la ville de Liège dans leur alliance, 

à cause de sa fabr ique d 'armes. Ils espéra ient ainsi assu-

rer à leurs armées des fourn i tures rapides de munit ions 

de guer re et pr iver en même temps leurs adversa i res 

espagnols de cette précieuse ressource (*). 

Xous avons retrouvé, dans un regis t re aux obligations 

des Eelievins de Liège, la copie de deux cont ra t s passés 

par un industr ie l liégeois, nommé Gauthier Godefroid, 

avec les conseillers des f inances du Roi catholique, pour 

la fourn i tu re de canons et de projecti les en fonte (3). 

D 'autres documents de même na ture sont encore vraisem-

blablement conservés dans les r iches archives des Papiers 

d 'E ta t et de l 'Audience ainsi que du Conseil des Finances 

déposées aux Archives générales du Royaume ; leur recher-

che serai t un des t r avaux les plus urgents pour bien connaî-

tre l 'histoire de l ' a rmurer ie liégeoise. Le 8 avril 1075, Gau-

thier Godefroid, marchand bourgeois de Liège, associé 

avec maî t re François de Meers, avocat à la Cour de l 'offi-

cial, Bauduin Colley, H e r m a n de Tr iexhe, Géra rd .Tamar, 

J e a n Counotte, J e a n J a m a r et son fils André , offre caution 

pa r devant les éelievins de Liège pour ga ran t i r le loyal 

accomplissement d'un marché récemment conclu avec les 

conseillers des f inances des Pays-Bas . Il s 'engageait à 

l ivrer sans re ta rd 12.000 boulets de 40 livres et 4.000 bou-

lets de 24 livres, soit en tout 576.000 l ivres de fonte pour 

le prix de 8 . 0 6 4 f lor ins brabant . Un t iers de cette somme 

devait lui ê t re payé aussi tôt après le dépôt de sa caution 

Quinze jours après , le même maî t re de forges, associé 

avec son fils André , son gendre J e a n Counotte, Henr i 

Favarge , maïeur de Wonck, Guil laume Chapeauvil le, 

(' Correspondance de Philippe II, t. I I I , p 145. 

(-) Correspondance inédile de la maison d'Orange-Nassau, t. V, p. 4'W 

t®) Voir p ièces 1 et 2 des A n n e x e s . 



Gérard .laïuar, Louis Herck le viuier, tous bourgeois de 

Liège, Guillaume Soers et Jean Boux de Waremme, se 

présente de nouveau devant la même juridict ion pour 

déposer une seconde caution. Godefroid devait cette fois 

a s su re r la sincère exécution d'un contrat au t r emen t 

important , conclu à Anvers , le i3 avri l précédent, 

ent re lui et le seigneur de Trélou, maî t re général de 

l 'ar t i l ler ie de Sa Majesté Catholique, pour la fourni ture 

immédiate de 3oo bouches à feu. l 'eut-être s'agit-il, en 

cette occurrence, do la commande des 3oo canons de fer 

offer te d 'abord en Angleterre , cette même année 1075, et 

(pie la reine Elisabeth avai t in terdi te , ainsi qu'il a été 

rappelé plus h a u t ? Lo cont ra t spécifiait que ces engins 

d 'ar t i l ler ie devaient ê t re fournis dans les modèles sui-

v a n t s : 5o pièces de 8 pieds de long, pesant de 22 à 

23 quintaux et t i rant le boulet de H l ivres; 20 '.m pièces 

de 8 pieds de long, pesant de 19 à 20 quintaux et t i rant le 

boulet de fi l ivres ; 31 100 pièces de 5 '/.2 à 6 pieds, pesant 

12 quintaux et t i ran t le boulet de 4 l ivres; 4" 100 pièces de 

5 pieds, pesant i(> quin taux et t i ran t le project i le de 

8 l ivres. Chacune de ces pièces devait être accompagnée 

de cent boulets du calibre convenable, soit 3o.ooo boulets 

d'un poids total de 190.000 l ivres. Godefroid avai t ainsi à 

fournir 4-9<>o quintaux de fonte en canons, pour lesquels 

il étai t payé à raison de 6 livres de 40 gros par quintal et 

1.900 quintaux de fonte en project i les pour lesquels il 

recevai t 3 l ivres par quintal . La valeur de la commande 

dépassai t 35.000 livres dont la moitié devait ê t re versée 

immédiatement et le res te après la livraison complète 

des fourni tures . Le fabr icant s 'engageait à effectuer cette 

dernière au plus tard le 9 septembre suivant , après 

l 'épreuve des pièces ; celle-ci serai t opérée dans la forge 

même de Gauthier Godefroid, le 3 1 août precedent . Le 

contra t indiquait avec précision de quelle manière il 

fallait éprouver les canons : chacun d'eux devait être 

déchargé trois fois,mais les deux derniers coups seule se 
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t i raient avec boulet et la charge de poudre devait alors 

ê t re égale au poids du project i le . Les dépenses occasion-

nées par ces essais étaient répar t ies en t re les deux 

cont rac tan ts : l 'acheteur suppor ta i t les dépenses de poudre 

et le cons t ruc teur fournissai t les boulets à ses frais . 

Nous ferons r emarque r qu 'aucune des quat re séries de 

canons commandés à Godefroid ne correspond aux types 

exigés par l 'ordonnance de Charles - Quint du 7 dé-

cembre 1549 Aussi bien, les mesures imposées par ce 

règlement ne furent jamais s t r ic tement appliquées dans la 

pra t ique. Les canons produi ts par la fonderie de Mal in es 

s'en éloignaient eux-mêmes notablement . Ceux qui devaient 

ê t re fabr iqués à Liège par Godefroid appar t i ennent , en 

tout cas, à la catégorie des pièces d 'ar t i l ler ie les plus légères, 

car le poids requis pour les plus grosses bouches à feu 

étai t de 120 quintaux. Il serai t enfin in téressant de déter-

miner quel était l 'emplacement des forges de Gauthier 

Godefroid. Malheureusement il est impossible de préciser 

ce tendro i t parce que cet industriel était in téressé en même 

temps dans plusieurs ent repr ises métal lurgiques. Le 

13octobre 1548, il avait obtenu de la Chambre des Comptes 

du prince l 'octroi d'un coup d'eau pr is sur l 'Ourtlie, ent re 

le Fourchu-Fossé et Froidmont , pour établir une usine à 

fer. E n 1575, il était encore 1111 des associés de l 'usine de 

Colonster et il venai t de louer, le 2 avril de cette même 

année, à Gilles delle Molette, un au t re usinier réputé 

du pays de Liège, son fourneau dit des Polets situé à la 

Boverie (*). 

Le cont ra t que nous venons de résumer ne nous étai t 

(*) Ou t r o u v e r a celle-ci r e p r o d u i t e d a n s l ' é t ude de HENRAIID c i t ée 

p l u s h a u t (Annales île l'Académie royale d'archéologie de Belgique, 

a n n é e 1889, p . 259 . 

'-i Cf. E c h e v i n s de L iège . Registre aux obligations, du 15;j4i=>7-'>, 

fol. l45. — S u r Gi l le de l l e Kole t t e . voi r «ORKRT, Les rues de Liège. 

t. I I I , p. 204. 
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pas auparavant tout à fai t inconnu. M. Th . Gobert a 

raconté , dans son savant travail sur les Rues de. Liège, les 

déboires que valut à Godefroid cette entreprise . Une pre-

mière par t ie de la commande avait été livrée après 

épreuve sat isfaisante . Quand le res te fut achevé, les com-

missaires royaux délégués pour surveiller les essais exi 

gèrent pour ceux-ci l 'emploi de la poudre dite de jardin, 

dont on se servai t dans les concours de tir , au lieu de la 

poudre fine spécialement fabr iquée pour l 'art i l lerie. Le 

maî t re de forges re fusa de se p rê te r à ces modifications 

du cont ra t et les officiers espagnols l 'ass ignèrent devant 

la Cour de Braban t . Mais le marchand liégeois obtint 

gain de cause devant ces juges. 11 fut néanmoins a r rê té à 

Anvers par ses adversa i res qui lui not i f ièrent que non 

seulement les essais des derniers canons devaient se faire 

à Maestr icht et non plus dans ses forges, mais encore que 

les premiers engins déjà l ivrés et acceptés devaient être de 

nouveau éprouvés à Anvers . Le malheureux Godefroid 

réclama la protect ion de la Cité dont il était bourgeois, et 

le conseil municipal de Liège s 'empressa d 'écr ire au gou-

verneur des Pays- l ias pour faire rendre just ice à son 

concitoyen C). Cette mésaventure n 'empêcha pas du res te 

ce dernier d 'accepter dans la suite la commande d 'aut res 

fourni tures de guer re pour l 'armée espagnole (*). 

* 
* * 

Depuis la décadence do la bat ter ie dinantaise, l ' indus-

trie du laiton s 'était dispersée dans diverses villes des 

Pays-Bas et par t icul ièrement à Namur , à Maestr icht , à 

Aix-la-Chapelle et à Malines. Vers iâ2o Charles-Quint 

avait établi, en cette dernière ville, une fonderie de canons 

C) C f . GOBERT, op. cit., t . I I , p . 545 

('J C f . M. I ' . HENRARP, op. cit.. Annales d e 1889, p . 
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qui fourni l , durant le xvi" siècle, une bonne part ie do 

l 'ar t i l ler ie à l 'armée espagnole des Pays-Bas. Quant au 

pays de Liège, il était , depuis la chute de Dînant , t a b u -

la i re de l ' é t ranger pour les canons de bronze. Il est vrai 

que la paisible pr incipauté n 'avai t pas à suppor ter les 

a rmements considérables des au t res provinces belges. 

Elle ne sut jamais se résigner à équiper d 'une façon per-

manente les troupes indispensables à la défense de son 

indépendance et de sa neutral i té , et elle n'accepta jamais 

qu'à la toute dernière ext rémité des charges do guerre . 

A plus forte raison ne faut-il pas chercher au pays des 

princes-êvêques une organisat ion minutieuse de l 'art i l lerie 

telle qu'on la trouve dans les é ta ts bourguignons après 

Charles le Téméra i re ou Charles-Quint La seule artil le-

rie du pr ince consistai t dans le petit nombre do canons 

qui défendaient les for teresses du pays, telles que I luy , 

Stockliem, Grevcmbrouck, Bouillon et F ranch imont . 

Avant l 'organisation des états modernes, c 'étaient les 

communes qui achetaient à leurs frais le matériel 

d 'ar t i l ler ie et les plus puissantes d 'ent re elles ne 

recula ient devant aucune dépense pour améliorer leur 

a rsenal de guerre . Le pouvoir cent ra l i sa teur des princes 

s 'efforça, dans la suite, de leur rav i r ces a rmes redou-

tables. Gand fut désa rmé en i54o, après sa dernière 

rébellion contre Char les -Quin t ; Malines le fut en 1572 et 

Bruxelles en i585. Toutefois, le gouvernement au tor i sa i t 

volontiers les villes à racheter quelques pièces d 'ar t i l ler ie 

pour servi r à la défense de la place, mais le souverain se 

réservai t de requér i r celles-ci pour ses armées en cas de 

nécessi té . 

Dans la principauté, l 'action cent ra l i sa t r ice des princes-

êvêques n 'avai t guère été aussi énergique ; la Cité de 

Liège prétendai t , aux xvi® et xvti' : siècles, se conduire en 

ville libre et impériale. Elle avai t conservé une collection 

assez impor tan te d 'engins de guer re qu'elle remisa i t dans 

les dépendances du couvent des Frères mineurs et elle 
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gardai t à sa solde un petit détachement de canonniers, 

connus sous le nom de bombardiers , dont elle réduisi t le 

nombre à dix en 1167. Lorsque la Cité et le prince faisaient 

bon ménage, cet a rmement municipal étai t volontiers 

prêté par la ville pour la défense commune du pays. C'est 

ainsi que les canons de Liège furent , en mars 1590, conduits 

devant H u y pour aider à la repr i se de cette place dont les 

Hollandais venaient de s 'emparer par surpr ise . Quatre de 

ces bat ter ies furent malheureusement mises hors service 

pendant le siège. 

Les députés des Trois Eta ts , qui avaient le contrôle des 

subsides votés régulièrement par le Sens du pays pour la 

défense du ter r i to i re , ne f i rent aucune difficulté pour 

reconnaî t re que c 'était la caisse publique qui devait sup-

porter les f ra is du remplacement des pièces endomma-

gées. Quatre nouveaux canons furen t ainsi fabriqués, 

mais aucun d'eux 11e put suppor ter les épreuves requises 

pour ces armes : la première pièce creva en tuant son 

const ructeur , la seconde fu t aussi rompue et on jugea 

prudent de 11e pas essayer les deux dernières . Elles 

furent examinées le i3 avril 1597 par Hugue Brognar t , 

maî t re fondeur «le Dinant , et reconnues absolument défec-

tueuses. D 'aut res experts , Phil ippe et Mathys Emondts 

de Maestriclit , convoqués par la ville de Liège le 12 mai 

1:197, conf i rmèrent cette appréciat ion. 

On peut conjecturer avec beaucoup de vraisemblance la 

cause de ces échecs. Vers ce moment, le maî t re de l'ar-

tillerie des Pays-Bas, Valentin de Pardieu, seigneur de la 

Motte, avait , par l 'ordonnance du itî mai i5g4, été 

autor isé à faire couler des canons d 'un modèle plus 

court et par conséquent plus léger que ceux imposés jusque 

là. Mais cette diminution de poids fut obtenue aux dépens 

de la solidité ; beaucoup de pièces éclatèrent et il fallut 

renvoyer au creuset les bat ter ies coulées d 'après le nou-

veau type C). ll_est probableque les quat re premières pièce» 

' ) C-F HENKAKI), o p . cil., Annales d e IS8;). p . 261 . 
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fabriquées pour la ville de Liège avaient été compromises 

par la même e r reur de construction 1 . Nous savons, en 

effet, que pour la seconde série de canons on prévit 1111 

calibre et une portée plus grande , et que leur longueur 

fut augmentée d'un demi-pied. 

Ce furent les fondeurs de Maestriclit , Phil ippe et 

Mathys Eniondts et Peeter Nelis qui furent chargés de 

refa i re pour la seconde fois les pièces d 'ar t i l ler ie de la ville 

anéant ies au siège de Huy. Le contrat que ces maî t res 

fondeurs passèrent avec les députés des E t a t s du pays 

de Liège et du comté de I.ooz nous a été conservé dans les 

regis t res aux protocoles de cette députat ion et se t rouve 

reprodui t à l 'annexe 4 de ce t ravai l . Les cons t ruc teurs 

recevaient de l 'acheteur tous les lingots de cuivre et 

d'etain nécessaires pour a jou te r au bronze des pièces 

mises au rebut . Les nouveaux engins devaient ê t re 

coulés au type dit demi-canon, tel (pie le fabr iquai t l 'ar-

senal de Malines. Cette pièce pesait approximat ivement 

4<> quintaux, mesura i t en longueur 1111 peu plus de 20 

calibres et t i rai t le boulet de 24 livres avec une charge 

normale de 12 livres de poudre line. Les fondeurs orne-

ra ient enfin ces canons d 'après les indications qui leur 

seraient données ul tér ieurement . 

Ils étaient tenus de fournir la première pièce a leurs 

f ra i s eu guise de caution et de livrer celle-ci dans 1111 

délai de cinq semaines. L 'épreuve de ces a rmes compor-

tait trois décharges : le premier coup se t i ra i t avec une 

charge de poudre de 18 livres, le second avec une charge 

de i5 livres et le troisième avec une charge normale de 12 

livres. Pour ga ran t i r le bon et loyal usage des matér iaux 

fournis par l 'état liégeois les cons t ruc teurs devaient 

') Ce ipii r e n d c e l t e c o n j e c t u r e e n c o r e p l u s v r a i s e m b l a b l e c 'es t 

q u e Y a l e n t i n de P a r d i e u c o m m a n d a i t , avec le c o m t e de E u e n t e , l es 

t r o u p e s e s p a g n o l e s qui a i d è r e n t E r n e s t de B a v i è r e à r e p r e n d r e la 

f o r t e r e s s e de H u y . 
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désigner deux bourgeois de Liège qui consent issent à 

verser caution pour eux. On leur accordai t un déchet de 

10 sur la masse totale du cuivre, de la mitrail le de 

cuivre et de l 'étain employé pour combiner le bronze. 

Avant d ' en t reprendre la fonte définit ive, les maî t res 

fondeurs devaient soumet t re des lingots obtenus au 

moyen d'alliages di f férents , que les députés des E ta t s se 

réservaient de faire analyser pa r d 'aut res maî t res exper ts 

et connaisseur^ Le salaire des fondeurs é tai t fixé à 

io f lor ins par ioo livres de poids. Il faut noter enfin que 

ces canons étaient fabr iqués à Liège même, puisque le 

cont ra t exigeait qu'un emplacement spécialement aménagé 

dans la ville fût m i s a la disposition des en t repreneurs , 

qu'il dispensai t ceux-ci de l 'acquêt d 'un métier dans la 

Cité et leur prometta i t la sauvegarde du prince. 

Toutes ces conditions furent exactement observées. 

Les maî t res fondeurs d 'ar t i l ler ie de Maestr icht reçurent 

d 'abord, le 19 mai 1597, une indemnité de 48 florins 

b rabant comme frais de déplacement C). La caution 

requise fu t versée le 27 juin et le i3 août suivant par les 

deux fournisseurs principaux du cuivre employé pour la 

fusion des pièces C'étaient Servais l lel l inx et J e a n de 

Fossé, tous deux bourgeois de la Cité, qui déposèrent 

chacun, par devant les éelievins de Liège, une somme de 

5oo florins b raban t . Les Emondts reçurent , 011 \ envois, 

les quant i tés de métaux suivantes : le 27 juin, 4 000 l ivres 

de cuivre, fournies par Servais l lell inx, pour le prix de 

1 5oo florins b rabant ; le 7 juillet , 400 livres de mitrai l le 

de cuivre fournies par Jean Poncin le mignon à raison de 

27f lor ins lecente t2( )o l ivres de fin étain délivrées par Nico-

las le pot de s tainier pour 85 f lorins ; le 4 août, environ 2.600 

livres de cuivre fournies par Jean de Fossé pour la 

O Cf. R e g i s t r e a u x p r o t o c o l e s d e s d é p u t é s d e s E t a t s , s é a n c e du 

19 m a i 1-J97. 
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somme de 2.000 f lorins et enfin, le 10 novembre, une même 

quant i té de ce métal envoyée pa r ce dern ier marchand 

pour la somme de 1.002 f lorins ('). 

Les fondeurs avaient ainsi reçu environ 10 000 l ivres de 

métal nouveau pour refa i re les qua t re c a n o n s de la Cité. 

Néanmoins , comme on peut le cons ta te r pa r les comptes 

u l tér ieurs , ils 110 coulèrent que trois nouvelles pièces qui 

du ren t avoir , en conséquence, une solidité et une puis-

sance bien supér ieures à celles qu'elles devaient remplacer . 

Un calcul t rès simple nous permet d 'ai l leurs de fixer le 

poids de ces nouveaux canons. 

Les cons t ruc teurs recevaient 10 f lor ins par 100 livres 

de poids comme paiement . Or, leur salaire total monte à 

1.370 f lorins b raban t qui fu ren t dél ivrés! aux échéances 

suivantes : 5oo f lorins le i3 août 1597; 3oo f lorins le 

19 novembre de la même a n n é e ; 100 f lorins le 17 juil-

let 1098 ; i5o f lor ins le 3 avril 1099, payés après la récep-

tion des pièces qui avai t ou lieu le 28 mars précédent à 

3 heures de relevée. On employa] pour ces essais de la 

poudre fine « telle que Curt ius en délivrait pour le service 

du roy.» Enfin le i3 juillet 1099, le compte de l 'ar t i l ler ie fut 

complètement liquidé en versant aux Emond t s une somme 

de ] 3ao f lorins b raban t . Pu isque le salaire des maîtres 

fondeurs monta i t ainsi à 1.370 florins, c'est que les 3 pièces 

pesa ient ensemble 13.700 l ivres : on voit donc que chacune 

d'elles pesait plus de 4-Soo l ivres alors que le poids du type 

demi-canon fabr iqué à l 'arsenal de Malines étai t norma-

lement de 4.000 l ivres. Si nous a jou tons au poids des 

pièces achevées le déchet prévu de 10 °/0, nous consta tons 

(pie l 'ensemble des matér iaux réunis pour ef fectuer ce 

t ravai l , y compris les 4 pièces mises au rebut , pesait 1111 

peu plus de iS.ooo l ivres. La ville recevai t donc des 

canons dont le bronze était pour les a/3 composé de métal 

. ' ) l l i i d . , s é a n c e s d e s 2 e t 27 j u i n , 7 e t 21 j u i l l e t , 4 e t 13 a o û t et 

10 n o v e m b r e d e l a m ê m e a n n é e 



— 5 8 — 

neuf et qui avaient coûté aux Etats , en salaires et achat 

de matér iaux, une somme supér ieure à 5.ooo florins. 

On comprend dès lors le3 représenta t ions que les 

députés des E t a t s désignés par la noblesse c ruren t devoir 

formuler à la séance du 6 novembre 1098 '). D'après 

ceux-ci, comme le coût des nouvelles pièces d 'ar t i l ler ie 

avai t été presqu'en totalité supporté par la caisse publique 

de l 'Eta t , il était jus te d'exiger que ces armes fussent 

dest inées n o n seulement à l 'usage part iculier de la Cité, 

mais encore à la défense du pays tout ent ier . Les délé 

gués qui représenta ient la ville de Liège au collège des 

députés des E ta t s s 'empressèrent de reconnaî t re l 'équité 

de ces réclamat ions et s 'engagèrent à obtenir de leurs 

mandan t s une déclaration conforme à ces observat ions. 

Comme les recès de la Cité de cette époque ne nous 

sont pas conservés, il est impossible de savoir si le 

Conseil municipal ra t i f ia la promesse faite par les deux 

bourgmestres qu'il envoyait à la députation permanente 

des E ta t s . 

E . F A I R O X . 

(') Ibid., s é a n c e «lu 6 n o v e m b r e , fo l . 177 



A N N E X E S 

N ° 1 . 

Cont ra t pour la fourn i tu re de boulets de canon. 

Remontrances et obligations faictes Van i'~>-5. de mois d1 a or il le S" jour, 

mayeur le docteur Sollens, eschevins Racket, Lathonr, Emale. 

Dheur et Puteanus. 

D e v a n t n o u s c o n s t i t u e z G a u l t h i e r G o d e f r o i d , m a r c h a n t bo rgo iz 

île la Ci té de Liège , h o n n o r a b l e s m a î t r e F r a n c e de Meers , l i cenc ie 

è s di-ois et a d v o c a t en l a C o u r t s p i r i t u e l e d u d i t L iège . B a u l d u i n 

Col ley, H e r m a n de T r i e x h e , G e r a r J a m a r . J e h a n C o u n o t t e , . l ehan 

J a m a r e t A n d r é fil île s u s d i t G a u l t h i e r , t o u s raarchans b o r g o i s 

r é s i d e n s en l a d i t e Ci té de L iège , l e s q u e l s n o u s r e m o n t r a r e n t com-

m e n t l e d i t G a u l t h i e r a v o i t f a i t e t c o n e l u d c e r t a i n m a r c h i e t et con-

t r a c t a v e c les S e i g n e u r s d e s f i n a n c e s de Sa M a j e s t é du Roy Ca tho -

l i cque t o u c h a n t le l i v ren ien t do douze m i l l e s p ièces do boulletss de 

q u a r a n t e l iv rez la p i èce c h a c u n et a u t r e s q u a t r e mi l l e s p i èces de 

24 l i v r e s la p ièce , qu i f a i s o i e n t e n s e m b l e 5?(> m i l l i e r s . L e s q u e l s l ed i t 

G o d e f r o i d d e v o i t l i v r e r en c e s t e c i t é a u s d i t s S e i g n e u r s d e s f i n a n c e s 

p a r m i e t m o i e n a n t la s o m m e de h u i t m i l l e s s o i x a n t e q u a t r e f l o r i n s 

m o n n a i e de B r a i b a n t que l e s d i t s S e i g n e u r s des f i n a n c e s l u \ dévo ien t 

n u m é r e r et l i v r e r à c o n t e n u «ledit m a r c h é . E t c o m m e i ceu lx d i t s 

d é p u t e z d e s f i n a n c e s d e v o i e n t p r o m p t e i n e n t d é l i v r e r a u d i t G a u l t h i e r 

s u r e t à bon c o m p t e de l a d i t e m a r c h a n d i e z la t i e r c e p a r t d e s d i t 

80C4 fl . d e B r a i b a n t , à r a i s o n de q u o y d e n i a i i d o i e n t d ' e s t r e a s s u r e z 

d é d i t l i v r en i en t , veu q u e le r e t a r d e m e n t e t 11011 a s s e u r a n c e d ' i ce luy 

l e u r poro i t a p p o r t e r «juelcque d o m a i g e et i n c o m o d i t é z , i c eu lx d i t s 

G a u l t h i e r , m a i t r e F r a n c e de Meers . B a u l d u y i i Col ley , H e r m a n «le 

T r i e x h e , G é r a r J a m a r , Jo l i . C o u n o t t e , Jol i . J a m a r et A n d r é 

G o d e f r i n , a f in a s s u r e r l e s d i t s S e i g n e u r s d e s f i n a n c e s d u d i t l ivre-

m e n t , se s o n t ob l igez en c o r p s e t b i e n s e n v e r s l e s d i t s S e i g n e u r s d e s 

f i n a n c e s a b s e n s de l e u r f a i r e s u y v r e e t l i v r e r l a d i t e s o m m e de 

376 m i l l i e r s de b a i e s de f e r az j o u r s et t e r m e s et a ins i q u e le con-
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t r a c t f a i t e n t r e l e sd i t s G a u l t h i e r et l e s d i t s S e i g n e u r s d é p u t é / az 

f i n a n c e s p o r t e e t c o n t i e n t , de si a v a n t t o u t t e f o i s q u e l e s d e n i e r s 

p r o m i s a u d i t G a u l t l i i e r s u r l a d i t e m a r c h a n d i e z e lu i s o i e n t d é l i v r é / 

e t c o m p t e z se lon la p o r t a u c e d é d i t m a r c l i i e t . E t a r a t l a p r é s e n t e 

o b l i g a t i o n o p p r i m e lieu i n c o n t i n e n t a p r è s q u e l e sd i t s d e n i e r s s e r o n t 

c o m m e di t e s t dé l iv rez a u d i t G o d e f r o i d à l ' e f fec t de s u s d i t c o u t r a c t . 

Et f u t le t o u t m i s en g a r d e . 

E c h e v i n s de L iège . O b l i g a t i o n s i5;4-ir>~5, fol. i34' 

N° 2. 

Con t ra t pour la fourn i tu re de 3 0 0 canons. 

Iteinonstrances et obligances faictes l'an quinse cens septante chinque, 

le vingte clenxème jour d'avril, inayeur le docteur Sollens, esche-

vins Junccis, Lntlwnr et Emale. 

P a r d e v a n t n o u s p e r s o n n e l l e m e n t c o n s t i t u é e G a t h i e r G o d e f r i n , 

m a r c h a n t c i t o i en de Liège, A n d r i e r son fil , I l e n r y F a v a r g c m a j e u r <le 

W o n c k , J o h a n C o u n o t t e g e n d r e a u d i t W a t l i i e r , G u i l h e a u i n e C h a p -

p e a v i l l e , G é r a r t . l a m a r t , Loys I l e r c k v in ie r , t o u s m a r c h a n s c i t o i e n s 

de L iège . W i l h e a u m e S o e r s et J e a n I i ouxs de W a r e n i m e , p a y s de 

L iège , lesqt ielz n o u s r e m o n t r a r e n t c o m m e n t led i t G a u l t i e r a v o i t f a i t 

ma rc l i i e t e t c o n t r a c t a v e c l e s Cliieff t r é s o r i e r g é n é r a l et c o m m i s 

d e s d o m a i n e s e t f i n a n c e s de la M a j e s t é du Roy C a t o l i c q u e de l i v r e r 

à S a d i t e M a j e s t é le n o m b r e de t r o i x cens p i èces d ' a r t i l l e r i e s d e f e r 

e t à c h a c u n e d ' i ce l le c e n t b a l l e s ou b o u l e t z , le tout de te le p e s a n -

t e u r , f o r m e , g r o s s e u r e t l o n g u e u r e t à tel p r i s e t c o n d i t i o n s q u e 

l ' ac t s u r ce dépèc l i i e t , l eque l s e r a i d e s s o u b z i n s e r r é de m o t à m o t , 

p o r t e e t c o n t i e n t . A u q u e l m a r c l i i e t e t c o n t r a c t l e s d i t s A n d r i e r . 

H e n r i E a v a r g e , J o h a n C o u n o t t e , G u i l l e a u i n e C h a p p e a v i l l e , G e r a r 

J a m a r t , L o y s He rck , W i l h e a m e S o e r s e t J e a n R o u x o n t p r o m i s e t 

se s o n t o b l i g é s en c o r p s e t b i e n s e n v e r s l e s d i t s S e i g n e u r s d e s 

f i n a n c e s a b s e n s , p o u r e t a u n o m ( ledi t W a t l i i e r , d 'y f u r n i r e t l 'ac-

c o m p l i r en t o u t t e s s e s p a r t i e s , vo i r de si a v a n t q u e les p a i e m e n s 

s u y e n t a u d i t W a t l i i e r se lon la p o r t a u c e d é d i t m a n d e m e n t . E t f u t 

m i s en g a r d e . 

L a t e n u r e (ledit m a r c h é s ' e n s i e t e t es t t e l e : 

En j o u r d h u y t r e i z i e m e j o u r d ' a p v r i l 15^5 a p r è s P a s q u e s , les 

Chiof t r é s o r i e r g é n é r a l e t c o m m i s d e s d o m a i n e s e t f i n a n c e s du roy 

n o t r e s i r e s o n t convenue , p a r l ' a d v i s du s e i g n e u r de T r e l o u , m a i t r e 
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g é n é r a l d e l ' a r t i l e r i e île S a M a j e s t é , avecq G a u l t h i e r G o d d e f r o y . 

m a r c h a n t d e m o r a n t à L iège , qu il s e r a t t enu l i v r e r à ses p r o p r e s 

e o u s t z et <lépens au p r o u f f i t de S a M a j e s t é , en la vi l le d ' A n v e r s , 

le n o m b r e de t r o i s c e n s p i è c e s d ' a r t i l l e r i e de 1er, a s s a v o i r : ch in-

q u a n t e p i èces t i r a n s b a i e s d u p o i x de h u y t l i v r e s e t d e h u y t pied/, 

de l o n g u e u r e t de v i n g t e d e u x ou v i n g t e t r o i è q u i n t a u l x de p o i x . 

I te iu c h i u q u a n t e p i è c e s t i r a n s b a i e s du po ix de s ix l i b v r e s et de 

h u y t pied/ , de l o n g u e u r e t de d ix neuf à v i n g t q u i n t a u l x d e p o i x . 

I t e m c e n t p i èces t i r a n s b a i e s d u po ix de q u a t t r e l i b v r e s e t de c inq 

p iedz e t demi ou siex de l o n g u e u r e t de d o u z e q u i n t a u l x de poix , < i 

cen t a u l t r e s p i èces t i r a n s b a i e s du poix de h u y t l i b v r e s e t de c inq 

p iedz de l o n g u e u r e t de se ize q u i n t a u l x de po ix , p o u r en t i r e r 

c h e s n e s et l a n t e r n e s , t o u t p o i x d ' A n v e r s , nu p r i x de s i ex l i v r e s de 

q u a r a n t e g roz le q u i n t a l ou c e n t d e s d i t e s l i b v r e s . S e m b l a b l e m e n t 

qu ' i l s e r a t e n u l i v r e r c o m m e d e s s u s p o u r c h a c u n e d e s d i t e s p i è c e s 

d ' a r t i l l e r i e c e n t b a i e s ou b o u l e t z ou en d e s s u s de q u a l i b r e e t poix 

s u s d i t , a u p r i x <le t r o i s l i b v r e s le q u i n t a l ou c e n t d e s d i t e s l i b v r e s , 

à en e s t r e p a y é p a r les m a i n s de G e o r g e Van den D r i e s s c h e , 

c o m m i s à la r e c e p t e de l ' a r t i l l e r i e de S a d i t e M a j e s t é , a s s a v o i r de la 

s o m m e d e d ix sep t mi l c inq cens l i v re s de q u a r a n t e groz , m o n n o i e 

de F l a n d r e s p i èce , s u r e t e n t a u m o i n s d e la m o i t i é ( ledit ac l i ap t comp-

t a n t , et le r e s t e à q u o y s e r a t r o u v é m o n t e r i ce l luy a l h e u r e de l 'en 

t i è r e d é l i v r a n c e en la v i l l e (le L i è g e a u s s i toes t q u e l e s d i t e s p i èces 

d ' a r t i l l e r i e s e r o n t e s p r o u v é e s . L a q u e l l e d é l i v r a n c e d e b v e r a e s t r e 

f a i c t e et. a c h e v é e en l a d i t e vil le d ' A n v e r s d e d e n s le n o e u f i è m e j o u r 

de m o i s de s e p t e m b r e p r o c h a i n e m e n t v e n a n t . A c o n d i t i o n t o u t t e f o i s 

q u e l e s d i t e s p i èces d ' a r t i l l e r i e d e b v e r o n t e s t r e f o n d u e s de b o n n e < I 

l é a l e e s t o f f e , v e r r u i é e s j u s q u e s a u d e b o u t e t si po l i e s qu ' i l n 'y a i t de 

p a i l l e s ou e r e v e u r s p a r d e d e n s e t q u e les m a t é r i a u l x q u e s 'em-

p l o i e r o n t à la f o n d i t i o u d ' i c eu lx s e c o m p o r t e r o n t , m e s l e r o n t e t 

a c c o m o d e r o n t à l ' a d v e n a n t d u po ix q u e c h a c u n e d e s d i t e s p i è c e s 

d o i b t avo i r , de s o r t e q u e les c h a m b r e s d e m e u r e n t b ien f o u r n i e s . Et 

q u e la p r e u v e d e s d i t e s p i èces d e b v r a e s t r e f a i t e s u r le l ieu d e s f o r g e s 

d e v a n t le d e r n i e r d ' a o ù s t p r o c h a i n à t r o i s c o u p s c h a c u n e p ièce , 

d o n t les d e u x d e r n i è r e s s e u l e m e n t se f e r o n t avecq ba ie , d e m e u r a n s 

à l a c h a r g e de S a M a j e s t é t a n t s e u l e m e n t les f r a i z de l a p o u l d r e q u e 

l 'on y m e t t e r a a u x d e u x d e r n i è r e s fois , e t d u d i t G a u l t h i e r l es d e s p e n s 

d e s ba i e s , y e m p l o y a n t e s d i t s d e u x d e r n i e r s c o u p s t a n t de p o u l d r e 

f i n e q u e l a d i t e b a i e p o i s e r a . E t p o u r l ' a c c o m p l i s s e m e n t de ce q u e 

d e s s u s , s e r a l ed i t G a u l t h i e r G o d e f r o v t e n u b a i l l e r b o n n e et su f f i -

s a n t e c a u t i o n à l ' a p p a i s e m e n t d u d i t s e i g n e u r de T r e l o u , m a i s t r e 

g é n é r a l de l a d i t e a r t i l l e r i e , l i e u t e n a n t ou c o n t r e r o l l e u r d ' i c e l l e a u 
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j>ays du L i è g e F a i t à A n v e r s , ait b u r e a u d e s d i t e s f i n a n c e s , les j o u i ' 

e t a n d e s s u s d i t s . 

A i n s i s u b e s c r i p t e t s i g n é : C o l l a t i o n u é c o n t r e la m i n u t e o r i g i n a l e 

et c o n c o r d é p a r m o y . (s) X. T r o o n e n d a e l e z . 

E c h e v i n s d e L i ège . O b l i g a t i o n s 15-4-7.Ï, fo l . i">3. 

N» 3 . 

R e m o n t r a n c e de la C i té aux dépu tés des Etats . 

3o avri l 1097. 

L à i n e s m e r e m o u s t r é p a r l e s s e i g n e u r s b o u r g m e s t r e s de la C i t é 

c o m m e d e s p i è c e s d ' a r t i l l e r i e ( f i c e l l e c i t é , r o m p u e s e t e s v e n t é e s 

a u s i è g e d e H u y p o u r le s e r v i c e d u p a i s e t d e p u i s r e f o n d u e s , en 

a u r o i e n t e s t é fa i t a v e c le s u r p l u s d e s m a t é r i a u x y a d j o u s t é s q u a t t r e 

p i è c e s d e b a t t e r i e , d o n t l ' u n e à la p r o e u v e s e s e r o i t c r e v é e e t 

r o m p u e , d e m o d e q u e l e m a i s t r e f o n d e u r à c e t t e o c c a s i o n y a u r o i t 

q u i t t é la vie, e t u n e a u t r e p i è c e a u s s i à la p r o e u v e q u e l q u e p e u 

e s v e n t é e , e t l e s d o u x a u t r e s p i è c e s r e s t a n t e s t e l l e s q u e p o u r n ' e n 

o s e r s e s e r v i r a s s e u r é m e n t à u n e n é c e s s i t é , s u i v a n t le r a p p o r t 

q u ' e n fa iso i t . M. H u g u e B r o g n a r t , m a i s t r e f o n d e u r d e m o u r a n t en 

la v i l le d e D i n a n t , ici s p é c i a l l e m e n t a p p e l l e p o u r la v i s i t e (F ice l les , 

r e q u é r a n t / p a r t a n t , l e s d i t s s e i g n e u r s b o u r g m e s t r e s , a t t e n d u q u e 

ce s e r o i e n t l e s p i è c e s d e la C i t é e t le t o u t a d v e n u à l ' o c c a s i o n d e 

la p r i n s e d e H u y p o u r le s e r v i c e d u c o m m u n p a ï s e t d e s E s t a t s , 

e s t r e o r d o n n é et p o u r v e u q u ' i c e l l e s s o i e n t r e m i e s e s en tel p o i n c t 

q u e la C i t é s ' en p u i s s e s e r v i r . S u r q u o i m e s d i t s s e i g n e u r s l e s c o m -

m i s e t d é p u t é s d e s E s t a t s o n t o r d o n n é q u e l e s d i t s b o u r g u e m a i s t r e s 

e t . l u g i u s , c o n s e i l l e r d e S o n A l t e s s e , l e u r c o n d c p u t é , p o u r r o n t 

t r a i t e r et m a r c h a n d e r a v e c l ed i t m a i s t r e f o n d e u r o u a u t r e s , à 

d ' e f f e c t do l e u r d e m a n d e e t r e m o n s t r a n c e . 

R e g i s t r e a u x p r o t o c o l e s d e s d é p u t e s d e s E t a t s , 

s é a n c e du 3o a v r i l 1 "197. 

ïsT« 4 . 

C o n t r a t pou r la f on te de canons en b ronze pour la C i té de L iège . 

l 3 m a i 1:197. 
* 

E n s u i t e d u r e c è s d u d e r n i e r j o u r d ' a v r i l , p a r d e v a n t h o n o r a b l e » 

s e i g n e u r s M. J a n J u g i u s , c o n s e i l l e r d e S o n A l t e s s e . M. M a t h i e u 

D a n s e t M L o w y s d e C h o q u i e r , b o u r g u e m a i s t r e s d e la C i t é , p a r 
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l e s s e i g n e u r s c o m m i s e t d é p u t é s des E s t a t s s p é c i a l e m e n t p o u r le 

f a i t s o u b e s c r i t d é n o m é s , s c a v o i r s u r le c o n t r a c t et m a r c h é à f a i r e 

a v e c les m a i s t r e s f o n d e u r s d ' a r t i l l e r i e M a t h y s e t P h i l i p p e E m o n d t s 

e t P e e t e r Nel i s , d e m o u r a n t s en la v i l le de M a e s t r i c h t , o n t l e s d i t s 

m a i s t r e s t r a i t é e t a c c o r d é a v e c l e s d i t s s e i g n e u r s en q u a l i t é qu ' i l s 

f o n t p a r t i e , a u x d e v i s e s e t c o n d i t i o n s s o u b n a r r é e s : 

P r e m i e r o n t p r o m i s e t p a s s é s e r m e n t s o l e n n e l de b e s o i g n e r 

a u s d i t s o u v r a i g e s f i d è l e m e n t e t l é a l e m e n t , s a n s a u c u n m a l e n g i e n , 

f r a u d e ou d é c e p t i o n . 

D e u x i è m e q u e le c u i v r e e t m é t a u x n é c e s s a i r e s a u s d i t s o u v r a i g e s 

l e u r s e r o n t d é l i v r é s . 

Q u e l e u r s e r a a c c o m m o d é e u n e p l a c e p o u r les fondre , j e c t e r , 

f o r e r e t a g e a n c e r . 

Q u e c h a c u n e d e s p i è c e s à j e c t e r s e r o n t de la l o n g e u r e o r d i n a i r e 

de d e i n y - c a n o n , s c a v o i r de v i n g t b a l l e s e t un pou lce , p o r t a n t e s 

b a l l e s de v i n g t e q u a t t r e l i b v r e s e t p l u s l o n g u e de d e m y p ied q u e 

ce l l e s qu i s o n t p r é s e n t e m e n t . 

Qu ' i l s s e r o n t t e n u s d ' e m b e l l i r e t o r n e r les p i è c e s c o m m e l e u r s e r a 

e n s e i g n é e t o r d o n n é . 

Q u ' i l s d e b v e r o n t en o u t r e f a i r e la p r e m i è r e p i èce à l e u r f r a i s , 

p é r i l s , c o u s t s e t d e s p e n s , s a u v e le l i v r e n i e n t de s m a t é r i a u x , e t ce 

eu l i eu d e c a u t i o n , vo i r q u ' a p r è s c h a q u e p i èce f a i t e e t e s p r o u -

vée l e u r d e b v e r a s u i v r e p a i e m e n t . 

Q u ' i l s m e t t r o n t i n c o n t i n e n t la m a i n à l ' œ u v r e e t b e s o i g n e r o r . t d e 

j o u r à a u t r e , j u s q u e à ce q u e les o u v r a i g e s seVont a c h e v é s . 

Q u ' e n d e d a n s un m o i s ou c inq s e p m a i n e s s e r o n t t e n u s l i v r e r l a 

p r e m i è r e p ièce , j u s t e à l ' e s p r o e u v e de d i x h u i t l i b v r e s de p o u l d r e 

p o u r l a p r e m i è r e , de q u i n s e p o u r l a d e u x i è m e et de d o u s e p o u r l a 

t r o i s i è m e fois , b o n n e l éa l e e t n e t t e p a r d e d a n s e t p a r d e h o r s , de 

s o r t e qu ' i l n 'y a i t à r e d i r e . 

O u t r e ce, s e r o n t t e n u s m e t t r e b o u r g e o i s r e s p o n d a n t p o u r e u x , 

qu i d e b v e r a d o n n e r c a u t i o n s u f f i s a n t e p o u r t o u t z d o m m a i g e s , 

i n t é r e s t s e t d e s p e n s qu i p o u r r o i e n t à l e u r f a u t e e t o c c a s i o n s u r v e n i r . 

Q u e les s e i g n e u r s c o m m i s e t d é p u t é s d e s E t a t s s e r o n t t e n u s l e u r 

f a i r e p a i e r p o u r l e u r l a b e u r s e t v a c a t i o n s , à l ' a d v e n a n t de c h a c u n 

c e n t l i b v r e s de po ix , d ix f l o r i n s b r a b a n t , v o i r e en r e n d a n t p a r e u x 

c o m p t e d e s m a t é r i a u x qu i l e u r s e r o n t m i s en m a i n s , s a u v e qu ' i l s 

a u r o n t d ix l i b v r e s de d i m i n u t i o n p o u r c h a q u e c e n t . 

D e v a n t j o i n d r e les m a t é r i a u x et en f a i r e l a m e s l a n g e , d e b v e r o n t 

l ' a d v i s e r à m e s d i t s s e i g n e u r s , q u e p o u r en f a i r e m o n s t r e à q u e l q u e 

a u t r e m a i s t r e c o g n i s s e u r e t e x p e r t , si a i n s i l e u r p l a i s t . 

S e r o n t l e s d i t s m a i s t r e s f o n d e u r s p a r m e s d i t s s e i g n e u r s c o m m i s 
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d e s E s t a t s t e n u s l i b r e s de l ' a c q u e s t e d ' a u c u n m e s t i e r p o u r le f a i t de 

l e u r d i t e b e s o i g n e e t m i s en s a u v e g a r d e de Son A l t e s s e . 

M ê m e r e g i s t r e , s é a n c e d u i 3 mai 1597. 

N ° 5 

Remont rance des commis des nobles à la Députat ion des Etats. 

6 n o v e m b r e i5g8. 

L à m e s m e , c o m m e n o b l e s s e i g n e u r s A r n o u t de M a r b a i s , s e i g n e u r 

de L o v e r v a l , g r a n d bai l l i f d u q u a r t i e r d ' E n t r e S a m b r e et Meuse , 

J o h a n de Be r loos , s e i g n e u r de B r u s , bai l l i f du q u a r t i e r de C o n d r o s , 

a d v i s o i e n t q u e le r e c e v e u r J o h a n de Méan a p p o r t a i t en s e s c o m p t e s 

p l u s i e u r s m i e s e s e t f r a i s e m p l o i e s p o u r r e f o n d r e q u a t t r e p i èces 

d ' a r t i l l e r i e s de la Ci té , a u p a r a v a n t c r e v é e s d e v a n t le s i è g e de H u y 

p o u r le s e r v i c e d u pa i s , a u s q u e l l e s d i t t e s p i èces a t e s t é a d j o i n c t 

b o n n e e t n o t a b l e q u a n t i t é d e m a t é r i a u x p o u r l e s r e n d r e d ' a u t r e 

c a l i b r e e t p l u s g r a n d e p o r t é e qu ' e l l e s n ' a v o i e n t e s t é a u p a r a v a n t , e t 

q u e p a r t a n t , p o u r la c o n s i d é r a t i o n de si g r a n d s c o u s i s p o r t é s p a r 

les c o m m u n s E t a t s , l a r a i s o n s e r o i t q u e t e l l e s d i t t e s a r t i l l e r i e s 

f u i s s e n t d é d i é e s n o n s e u l e m e n t à l ' u s a g e p a r t i c u l i e r de la Ci té , m a i s 

e n c o i r d u p a i s e n t i e r en g é n é r a l : d é c l a r é p a r les s e i g n e u r s bou r -

g u e m a i s t r e s e t d é p u t é s de l a C i t é q u e t e l l e s p i èces s e r v i r o n t a u s s i 

b i en p o u r le p a i s en g é n é r a l à l ' a d v e n i r , en c a s de n é c e s s i t é , q u e 

p o u r l a Ci té en p a r t i c u l i e r , p r o m e t t a n t s de ce l e u r en f a i r e dépes -

o h e r ac t a u t e n t i q u e de p a r l a d i t e Ci té e t Conse i l . 

M ê m e r e g i s t r e , s é a n c e d u 6 n o v e m b r e i5g8. 



LE C R Ê S U S L I É G E O I S 

J E A N C U R T I U S , S E I G N E U R D ' O U P E Y E , 

E T S A F A M I L L E 

( l 2 0 0 - l 8 5 l ) . 

Les Cur t ius , alias de Cort , de Cor te et Cor t ius , occupa ien t 

une belle posi t ion dans le pays de Liège, dès l 'an 1200, et 

tous f i r en t un noble usage de leur fo r tune . Nous ve r rons 

ces hommes généreux , ces amis du bien public, r empl i r de 

hau t e s cha rges et s ' in té resser à toutes les œ u v r e s chari-

tab les ; ils a t t a c h e n t moins de pr ix aux r ichesses qu 'à la 

cu l ture de l 'espr i t , et su r tou t à l ' incl inat ion de l 'âme vers 

le bien. C'est par l ' aumône et des t r avaux ut i les à l eu r s 

conci toyens , qu' i ls se font un mér i t e auprès des hommes 

en même temps qu ' auprès de Dieu. 

I 

L E S C U R T I U S 

I . Monseigneur Radu l C) de Cur t ius , bourgeois de la 

cité de Liège, où nous le r encon t rons dans les de rn i è r e s 

années du xn- siècle. Aux por tes de la ville, à Longdoz, il 

possédai t le moulin banal de Pilclioule. De s a f o m m e , don t 

le nom n 'es t pas venu jusqu 'à nous , il eut deux fils au 

moins (') : 

(>) D i m i n u t i f du p r é n o m R a d u l p l i e , p l u s t a r d R o d o l p h e . 

(*) TH. GOBERT, Les rues de Liège, t. I I I . p . 33a ; t . I , p. 4 5 6 e t 

t . I I , p. 3o3. 
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i . Jolian de Curtius, dit de Darehues, alias Dacluies, 

auquel passa le moulin de Longdoz, laissa pour héri t ières 

qua t re filles, qui furen t mises sous la tutelle de Gilles de 

Kemexhe, doyen de la collégiale de Saint-Paul , de Louis 

Surlet et de Henr i Polarde, échevins de Liège : 

a) Isabelle de Curt ius . 

b) Damoiselle Magin, alias Maghin de Curt ius, béguine, 

fait des donations à la collégiale de Saint -Bar thélemy de 

Liège par let tres scellées dans le couvent des Dominicains 

de cette ville, l'an 1253. 

c) Marie do Curt ius . 

d) Cather ine de Curt ius, béguine à Liège. 

Ces qua t re sœurs sont nommées dans une char te du 

4 mai 1288, donnant en rendage perpétuel , au métier des 

tanneurs , le moulin de Pillechocle, avec les dépendances de 

l 'usine, les venues, les îles et « toutes aul t res cliouses (') » : 

« A t o u s e e a u x q u i c e s p r é s e n t e s l e t t r e s v e r o n t e t o r o n t , n o u s , 

G i l l e s î le K e m e x h e , d o y e n s d e l l e e n g l i e s s a i n s P o u l en L i e g e , L o w y s 

S u r l e s e t H e n r y s P o l a r d e , e s q u e v i n s d e L i e g e , f o e m e n t d e l l e t e s t a -

m e n t J o h a n d i t d e D a c h u e s , f i l x j a d i t m o n s i g n e u r K a d u l d e C u r t i u s , 

c i t a i n d e L i e g e , s a l u t , c o g n i s s a n c e d e v e r i t e i t . N o u s f a i s o n s a s a v o i r 

a c a s e u n e t a t o u s , q u e n o u s , p o u r le p r o f i t e t l u t i l i t e i t d e Y s a b e a l , 

M a g i n , M a r e i e t K a t e r i n e , f i l h e s le d e v a n t d i t J o h a n , d e s q u e l l e s 

n o u s s o m m e s m a m b o u r s , p a r c o n s e l d e d é l i b é r a t i o n m e u r e e u t e n t r e 

i1) A r c h i v e s d e l ' E t a t à L i e g e : « P a r ' c o p i e c o n f o r m e a l o r i g i n e l ; 

quo i ! t e s t o r N DE HOUSSE n o t s p u b s . in f i d . »— L e d i t t a b e l l i o n , f e r r é 

s u r le l a t i n p l u s q u e s u r le v i e u x f r a n ç a i s , a b e a u c o u p r a j e u n i l 'or -

t h o g r a p h e d e « l o r i g i n e l » qu ' i l c o p i a i t . 

S . BOEMANS, Le bon métier des Tanneurs, L i è g e , i863, p p . 266 à 272, 

t r a n s c r i t c e t t e c o p i e , d e l ' a c t e d e r e n d a g e d u 4 m a i 1288, a p r è s a v o i r 

d i t q u e l q u e s m o t s d u m o u l i n d e P i l c h o u l e , p. 185. 

A c e t t e u s i n e , q u e la c o r p o r a t i o n d e s t i n a i t à l a p r é p a r a t i o n d e s 

é c o r c e s , s e r a p p o r t e n t a u s s i d e s l e t t r e s d e l a C o u r d e J u p i l l e , 

s c e l l é e s le IER a v r i l I3OI e t r a p p e l a n t q u e « li m e s t i e r s d e s t a n o i r s 

d e l l e c i t e i t d e L i e g e t i n e n t d e s m a m b o r s d a m o i s e l l e M a g h i n , b e g l i i n e , 

f i l h e a j a d i s J o h a n d e D a c l i u e z , le m o l i e n k e u n d i s t d e P i l l e c h u l e . » 

— S . BORMANS, op. cit., p p . 273-274. 
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nous , avons d o n n e i t a t r e c e n s l i i r e t a b l e m e n t a u m e s t i e r d e s t a n n e u r s 

de L iège , e t a t o u t e s les p e r s o n n e s e t a c a s c u n e de l l e s d o u d i t mes-

t i e r e t de l e u r c o m p a g n i e , qui o r en d r o i t son t , e t qu i a v e n i r s o n t , 

le m o l i n con a p p e l l e de P i l l echoc le , qui s i e t à L o n d o s e t t o u t ce q u i 

a d i t mol in a p p a r t i e n t . • en v e n u e s , on i lhes et en t o u t e s a u l t r e s 

chou es . . . . P o u r ces c o n v e n a n c e s d e s s e u r d i t t e s t e n i r e t a e m p l i r eu 

t o u t t e s l e u r s c l a u s e s d e s s e u r e s c r i p t e s , a v o n s n o u s m i s p l e g e s f1) e t 

r e u d c u r s p o u r n o u s e n v e r s les d e v a n t d i t s t a n n e u r s , e t c a s c u n 

d e a u x p o u r le t o u t , a s c a v o i r e s t : J o l i a n de B e r g h e s , l t a d u t - S u r l e t . 

G ie lon P o l a r d e , Col lon filz s e i n g n e u r Macl ion , P i e r o u f i ls a n o u s 

Lowy S u r l e t d e v a n t d i t . e t K a u s i n fil/, à n o u s H e n r y P o l a r d e d e v a n t 

n o m n i e i s ; et a u s s i les d e v a n t d i s t a n n e u r s on t m i s e n v e r s n o u s p o u r 

les d e v a n t d i t t e s s e r e u r s e t à ce d o n n e z p o u r le c o n v e n a n c e q u e 

p r o m i s e o n t , ens i c o m m e il e s t c o u t e n u t d e s s e u r , p l eges e t r o n d e u r s 

et c a s c u n d e a u x p o u r le t o u t , a s a v o i r e s t . . . Ce f u t f a i t e t d o n u e i t 

en l ' an de n o s t r e s i n g n e u r J h e s u C r i s t m i l l e d e u x c e n t s q u a t r e 

vingt e t h u i t , li l u n d v a p r è s le d y m e n g n e q u o n c h a n t e j u b i l a t e . » 

2. P ie r re qui suit, et peut-être un troisième fils. 

I I . P ie r re de Curt ius fut père de : 

1. P i e r r e qui suit. 

2. Damoiselle Magliin de Curtius, dont nous verrons le 

nom sur un parchemin de l'an 1261. 

I I I . P ie r re de Curt ius est cité dans une char te des 

Dominicains de Liège, l 'an 1261 (2), avec dame Magin, sa 

sœur , et ses cousines Magin et Catherine, si elles res ten t 

en béguinage. 

Un de ses fils, sinon lui-même déjà, pa ra î t s 'être établi 

dans la Campine néerlandaise. Vers le milieu du xviesiècle, 

les Curt ius r en t re ron t dans la ville qu'ils avaient quit tée 

depuis plus de deux cents années. O11 p o u r r a remar -

quer que les Cur t ius des dix dernières générat ions ont un 

air de famille avec les premiers ancêtres dont on vient 

de lire les noms. 

Damoiselle Magliin de Curt ius, peut-être fille de P ier re , 

(') Des r é p o n d a n t s . 

A r c h i v e s de l ' E t a t à L iège , c h a r t e o r i g i n a l e des D o m i n i c a i n s . 
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res ta vivre à Liège; nous l'y t rouvons mariée avec Pi ron 

de Graverules I1), dont elle étai t veuve le 8 avri l i34o (l). 

* 
* * 

Pendant plus d'un siècle, nous perdons toute au t re t race 

des Curt ius . Nous les rencont re rons à Eindhoven et 

bientôt après à Liège, où le dernier de la lignée mourra 

l 'an 1734. 

VI I . Guillaume de Cur te ou de Corte, seigneur du 

Stegen. Très accablé de misère par les continuels t roubles 

de guerre de ce temps, il vend ce fief à Wallerand de 

Moeurs, et fait remploi des deniers en provenant , dans le 

duché de Braban t où bientôt il vient établ ir sa demeure. 

Il aura i t épousé Dame Jeanne van Galen, comme il conste, 

assure-t-on, d 'une le t t re de vente de l 'an i44°> 1© quali-

f iant comme ci-dessus, le disant fils de Messire Loef de 

Corte, chevalier, petit-fils maternel de Jean van Weer t , 

écuyer, enfin mari de ladite J eanne van Galen et père de : 

x. F lo ren t de Cort, qui continue la lignée. 

2. J e a n de Cort, mor t sans hoirs . 

3. Ermengarde de Corte, religieuse à Bois-le-Duc. 

V I I I . F lo ren t de Cort p rend alliance à Eindhoven avec 

(') P i r o n d e G r a v e r u l e r é s i d a i t r u e d e s T a n n e u r s , à c ô t é d e G i l l e s de 

L a v o i r ( A r c h i v e s d e l ' E t a t à L i è g e , c h a r t e d u V a l - S a i n t - L a m b e r t d u 

27 s e p t e m b r e I3IO, n° 422 . )—Grave rou l e , p l u s t a r d G r a v i o u l e , é t a i t le 

n o m d ' u n e i l e a u c o n f l u e n t d e l a M e u s e e t d e l ' O u r t l i e ; c ' e s t en c e t 

e n d r o i t q u e , p l u s t a r d , J e a n C u r t i u s é t a b l i r a d e u x m o u l i n s , e t q u e 

f u t o u v e r t e l a r u e G r a v i o u l e , q u i c o n d u i t d e la p l a c e S a i n t e - B a r b e à 

l a r u e C u r t i u s . — T h . GOBEET, op. cit., t . I I , p p . 216-219 ; S . BORMANS, 

op. cit., p p . 76-78. 

(!) F o n d s d u V a l - S a i n t - ! . a m b e r t . n° 507 : « Magl i ins , v e u v e de P i r o n s 

d e G r a v e r u l e s » b o u l a n g e r , r e n o n c e à l ' u s u f r u i t d ' u n e m a i s o n r u e d e s 

T a n n e u r s . — HEMRICOURT, Miroir des nobles de la Hesbaye, p . 201 : 

D a m e M a g h i e n . 
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G e r t r u d e , fille de T h i e r r y de Breugel C), écoutète de 

cet te ville. Ces époux as s i s t en t en 1488 au con t r a t de 

mar i age de leur f i ls a îné Wauth ie r , et la i ssent t ro is en fan t s : 

1. W a u t i e r , qui sui t . 

2. P i e r r e de Corte , chanoine de la Collégiale de Sa in t -

J e a n , à Bois-le-Duc. 

I X . Wau t i e r F lor i ssens de Cor t (2). P a r convenances de 

mar iage fai tes à E indhoven l 'an 1488, il épousa Cather ine , 

fille de T h i e r r y de Bye (3), cheval ier , et de Ca the r ine 

van Loon. Leurs en fan t s : 

1. Ot ton de Cort p r i t a l l iance à Bois-le-Duc, avec Cathe-

r ine , fille d ' H e n r i Loefs, éclievin de la Cour de cet te ville 

en i535 ; don t pos té r i t é . 

D ' ap rè s des r app rochemen t s de da tes et d ' au t res cir-

cons tances , nous plaçons ici comme en fan t s d 'Othon : 

1. J e a n Cur t ius , l icencié en théologie, curé de Saint-

Serva i s à Liège en I562, chanoine de la Collégiale de 

(') L e s d e B r e u g h e l p o r t e n t : De g u e u l e s à t r o i s a n n i l e s d ' a r g e n t . 

— E n p r e m i è r e s ou s e c o n d e s n o c e s , T h i e r r y de B r e u g h e l é p o u s a 

C a t h a r i n a v a n L o o n , q u e n o u s a l l o n s c i t e r c o m m e f e m m e d e T h i e r r y 

de Bye et b e l l e - m è r e de W a u t h i e r F l o r i s s e n s de C o r t . 

(2) D a n s p l u s i e u r s p r o v i n c e s de la H o l l a n d e e t q u e l q u e s l oca l i t é s 

d u p a y s d e T o n g r e s , l ' u s a g e des n o m s p r o p r e s n ' e s t r é p a n d u q u e s u r 

le p a p i e r , sauf d a n s les f a m i l l e s n o b l e s ; p a y s a n s e t b o u r g e o i s 

a j o u t e n t à l e u r p r é n o m ce lu i d u p è r e a u g é n i t i f , e t d e p u i s l ' i n t ro -

d u c t i o n de l ' é t a t civil , d a n s l e s p r e m i è r e s a n n é e s d u x i x e s ièc le , la 

c o u t u m e es t c o n s e r v é e . On l i r a Jan van der Schlagmoleu Cz, s u r 

l a c a r t e de v i s i t e d ' u n a v o c a t q u e t o u s a p p e l l e n t J a n Claes . L a 

f i x i t é d u n o m p r o p r e , c o n c e p t i o n a r i s t o c r a t i q u e d u code N a p o l é o n , 

e s t t o u t à f a i t i n c o n n u e d a n s les c o n t r é e s qui n ' o n t p a s p e r d u l ' e s p r i t 

d ' é g a l i t é , c ' e s t à d i r e d a n s p l u s de la m o i t i é du m o n d e , d a n s les 

p o p u l a t i o n s a s i a t i q u e s e t a f r i c a i n e s . 

(3) L e s de Bye p o r t e n t : P a r t i de d e u x , a u p r e m i e r d ' o r à la f a s c e 

b r e t e s s é e e t c o n t r e b r e t e s s é e de s a b l e , a c c o m p a g n é e do 3 a b e i l l e s du 

m ê m e ; a u d e u x , d ' a r g e n t à a f a s c e s b r e t e s s é e s e t c o n t r e b r e t e s s é e s 

d e s a b l e . P o u r ce d e r n i e r p a r t i , les C u r t i u s p o r t e n t s o u v e n t 3 fasce», 

ce l le d u m i l i e u c h a r g é e d ' u n c r o i s s a n t d ' o r . 
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Sainte-Croix, et l 'an 1574 cura teur de la maladrer ie de 

Sainte-Walburge en cette ville, examinateur synodal du 

diocèse. E n 1570, il obtint le droi t de baptiser dans son 

église, privilège dont ne jouissaient dans la Cité que 

Notre-Dame-aux-Fonts et deux autres paroisses. Le révé-

rend J e a n Curt ius est le donateur des fonts en marbre , 

qui furen t érigés et bénits le 22 avril 1571. P a r m i les 

décorations de cet ouvrage t rès r iche, il faut noter les 

init iales J. C. P. (Johannes Curtius Pastorj sous l'écu : 

de sable au chevron d 'or accom-

pagné de deux coeurs du même, 

l 'un à senest re , l 'autre en pointe, 

au canton à dext re de . . . au merle 

de. . . Ce sont des a rmes de cléri-

ca ture p e u t - ê t r e , en tout cas 

complètement dissemblables du 

blason adopté vers ce temps, par 

la b ranche qui continue la l ignée. 

J e a n Curt ius fit d ' impor tantes 

répara t ions à son église ébranlée par un oui-agan, l 'an i583, 

et ruinée de vétusté ; telle à peu près que nous la voyons 

de nos jours , il la rétabl i t . 

Charges ecclésiastiques et relat ions de famille le 

mêlèrent , t rès honorablement toujours , à diverses «affaires. 

Le 11 juin 1674, il fut député par le prévôt de Sa in t -Lamber t , 

en quali té de curateur légitime, avec mission de récupérer 

le plus possible les biens spoliés à la maladrer ie de Liège. 

J e a n Curt ius ,chanoine de Sainte-Croix, t réfoncier de Saint-

Lamber t de cette capitale, pas teur de l'église paroissiale 

de Saint-Servais , et Damien de Mierlo, chanoine de Liège, 

abbé séculier de Visé, fu ren t exécuteurs tes tamenta i res 

de noble et généreux seigneur Antoine de Gliennart , t ré-

foncier et vice-doyen du chapi t re suprême, mor t en i5g5 ('). 

(') Le i « m a r s 1595, à l ' h e u r e de la g r a n d ' m o s s e en l ' ég l i se p a r o i s s i a l e 

de S a i n t - S e r v a i s à L i è g e , J e a n D a m e n a Mir lo , c h a n o i n e de l ' a b b é 
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Quatorze années plus tard, le 3o mars , J e a n Curt ius agi t 

comme exécuteur tes tamenta i re de feu J e a n Jugens , 

échevin de Liège, mari de J eanne Bex, fille de P ie r re et 

de Béatr ix de Herve C). 

Il admin is t ra sa paroisse jusqu 'en 1614 et mouru t 

l 'année suivante, le 27 août. Sa pierre tombale était décorée 

do l 'écusson au chevron et d 'une longue épi taphe (*). Cette 

table de pierre couvrai t l 'endroit où vint reposer le révé-

rend J e a n Curt ius, dans l 'église dont il avait été, pendan t 

plus d'un demi siècle, le vigilant et zélé pas teur . 

2. P ie r re , qui suit . 

3. Margueri te de Cort, femme de J e a n van Bouchoven, 

échevin de la Cour de Bois-le-Duc. 

X. P ie r re Wante r sens de Cort naqui t à Bois-le-Duc et, 

s é c u l i e r île Visé et J e a n C u r t i u s , c h a n o i n e de S a i n t e - C r o i x , p a s t e u r 

de l a d i t e ég l i se , e x h i b e n t au c h a p i t r e les d e r n i è r e s v o l o n t é s , a v e c 

q u e l q u e s cod ic i l l es , de nob l e e t g é n é r e u x s e i g n e u r G h e n n a r t , d o n t 

i l s s o n t les e x é c u t e u r s t e s t a m e n t a i r e s , e t d e m a n d e n t l ieu de s épu l -

t u r e p o u r son c o r p s , qu i l e u r f u t a c c o r d é . P u i s le 8 j u i n s u i v a n t , 

« e p a r u t h o u e s te j e u n e h o m e M a t h y G h e n n a r t n e v e u e t l é g a t a i r e d u d . 

feu de G h e n n a r t , — a y a n t r e m a r q u é , en o u t r e , p a r la cédu l l e de n o s 

a n n i v e r s a i r e s a u m o i s d ' a v r i l q u e led. A n t o i n e G h e n n a r t a v o i t 

l e g a t é aoo f l o r i n s bb . u u e fo i s à l i re ég l i s e a v e c l e s q u e l s 011 a t c r é é 

u n e r e n t e de d ix f l o r i n s p a r an qu i se d i s t r i b u e a u d i t m o i s e n t r e les 

p a r t s a u x v ig i l l e s e t à l a m e s s e d e s t r é p a s s é / , p o u r c e u x qu i 

d e m e u r e n t d e p u i s le c o m m e n c e m e n t j u s q u ' à la f in d e s d i t e s v ig i l l e s 

e t m e s s e s . » 

(') Nous r e n c o n t r e r o n s p l u s loin un C u r t i u s d ' O u p e y e . qu i s ' a l l i e 

a v e c u n e d e s c e n d a n t e de ce P i e r r e Bex e t de B é a t r i x de H e r v e . 

(2) A r c h i v e s d e l ' é g l i s e d e S a i n t S e r v a i s : R e g i s t r e p a r o i s s i a l . — A n n i -

v e r s a i r e s , D o c u m e n t s , e tc . , 1 6 0 8 1 6 8 g , pp . 267 à 2 7 0 . — A u t r e s s o u r c e s 

p o u r la b i o g r a p h i e du c u r é J e a n C u r t i u s : L e r e g . p a r o i s s i a l 14-0 à 

1088, f. i b i s ; C. DE BORMAN, Les Echevins de la souveraine Justice de 

Liège, t . I I , p p . 127 et 225 ; TH. GOBERT, op. cit.. t . I I I e t IV , pass i rn ; 

J . -S . RENIER, Inventaire des objets d'art renfermés dans les monu-

ments de la ville de Liège, i8<)3, p. 8 6 ; J . DEMARTEAU, L'église de 

Saint-Servais, d a n s la Gazette de Liège. 
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l 'an I522, épousa dans cet te ville Mathi lde, fille d 'Ot ton 

Jacobsens et d ' E r m e n g a r d e de Megliera, dont la mère 

é ta i t de la famil le van Gheele C). 

De ce mar i age : 

i . F lo r i s sens de Cort , mor t en bas âge. 

2 P i e r r e de Cort épousa Damoisel le Mar ia van Eyck. 

D'après des r a p p r o c h e m e n t s de da tes et de p a r e n t é , on 

leur donne un fils que nous plaçons ici : 

Maî t r e Gui l laume Cur t ius p r i t a l l iance avec A n n e 

d'Heur, fille de m a î t r e Collard d ' H e u r , échevin de la 

souvera ine Jus t i ce de Liège en i54o, élu bou rgmes t r e de 

la Cité le 25 jui l le t 1547, ma î t r e .des échevins de Liège, 

mor t l 'an i55o, et d ' A n n e de W a h a de Fenf fe (2)s 

Il s e ra i t le père de : 

H e n r i Cur t ius , cousin de J e a n Cur t ius , curé de Saint-

Serva i s à Liège, qui lui légua cent f lor ins b r a b a n t (3). 

I l ava i t p r i s al l iance avec la fille de Simon de Fraisne. 

3. J a c q u e s , qui sui t . 

X I . J a c q u e s de Cor t , di t Cor t ius ou Cur t ius , se igneur 

d 'Oupeye (4), no ta i r e et sen tenc ie r de l 'Official de 

(') C e t t e a l l i a n c e de P i e r r e de C o r t e se v é r i f i e p a r u n e a t t e s t a t i o n 

d u m a g i s t r a t de la vi l le de Bois- le - I )uc , d é p ê c h é e a u d i t l ieu le 

d o u z i è m e j o u r d u m o i s de m a r s , l ' an de g r â c e 1646, s i g n é e B. v a n 

Kegsel , s ec r e . 

(2) Veuve en p r e m i è r e s n o c e s de Gi l l es d ' H e u r , A n n e de W a h a 

c o n v o l a p a r c o n t r a t d u 26 n o v e m b r e i538, a v e c C o l l a r d d ' H e u r . 

(3) « I t e m , a j o u t e le c u r é de S a i n t - S e r v a i s d a n s son t e s t a m e n t , 

M' L a m b e r t B r o c h a r t , m a r c h a n d de L i è g e d e m e u r a n t à la r u e du P o n t 

s o n c o u s i n . » 

(') Les délices du Pays de Liège, fac-similé des dessins complémen-

taires et restés inédits de Remacle Le Loup, L i ège , 1903, in-4°, p r é f a c e 

de J . H e l b i g e t p l a n c h e s in fo, l i th . de Desc l ée , De B r o u w e r e t C'c 

à T o u r n a i , p u b l i é p a r la S o c i é t é d e s B i b l i o p h i l e s l i égeo i s . L a 

p l a n c h e n° 52 d o n n e u n e v u e d u c h â t e a u d ' O u p e y e , v a s t e q u a d r i -

l a t è r e , a y a n t à l ' un des a n g l e s , h a u t d o n j o n à q u a t r e c ô t é s é g a u x e t 

c a r r é s ; f o s s é s e t pon t - l ev i s . — L e s C u r t i u s p o s s é d e r o n t b i e n t ô t la 

s e i g n e u r i e d e H e r m é e , l i m i t r o p h e d ' O u p e y e . 
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Liège C), sous le p r ince-évêque Georges d 'Aut r iche , 

en l 'an I56I. Il p r i t alliance avec I lehvighe, alias Helwir , 

Hélène de Doerne (2). Leurs enfan ts : 

1. J e a n , qui sui t . 

2. Hierome de Cort dit Curt ius, mor t en célibat à Bois-

le-Duc, l 'an 1571. 

3. P i e r r e de Curt ius , vice-prévôt de la Collégiale de 

Saint-Servais de Maestr icht . 

(') E s t - c e n o t r e J a c q u e s C u r t i u s q u i c o n t r e s i g n e en c e t t e q u a l i t é 

le d i p l ô m e i m p é r i a l é r i g e a n t t a s e i g n e u r i e d ' A i g r e m o n t en c o m t é 

d u S a i n t - E m p i r e , le 24 n o v e m b r e 1090 : « R u d o l p h u s s e c u n d u s , 

d i v i n a f a v e n t e c l e m e n t i a e l e e t u s R o m a n o r u m I i n p e r a t o r . . . D a t u m 

in A r e c n o s t r a R e g i a P r a g î e . . . ( E t a i t s igné) Hudolphus. 

« Jacobus Curtius a E e n f f t e n a u . 

« Ad m a n d a t u m S a c r a ; Cas . M'» p r o p r i u m : Is . B a r n i t i u s . » 

— A r c h i v e s d u c h â t e a u d ' A i g r e m o n t ; E . PoswtCK, Documents sur 

ta haute avouerie île Ilesbaye, d a n s Bulletin de l'Institut archéolo-

gique liégeois, t . X I , p p . 196-198. 

(*l L a f a m i l l e d e D o e r n e , alias van D o e r n e , p o r t e : D e s a b l e a u x t r o i s 

b u r e l l e s d ' o r j u m e l l é e s d e s a b l e ; a u chef d ' o r à t r o i s s a u t o i r s do 

g u e u l e s c o u p é s , p e r c é s , e u f a s c e . — A r c h i v e s d e l ' E t a t à L i è g e , m s s . d e 

L e F o r t , f i l i a t i o n d e s C u r t i u s : « H e l u i de D o e r n e , f e m m e de J a c q u e s 

d e C o r t , s œ u r d e M e s s i r e H e n r y d e D o e r n e , C h a n o i n e e t O f f i c i a i d e 

L i è g e , r e c e u C h a n o i n e d u T r è s I l l u s t r e C h a p i t r e C a t h e d r a l , l ' an 

I520 e t m o u r u t le 19 a o u s t i56 i , i n h u m é es E n c l o i s ^ r e s p r è s l ' a u t e l 

N o t r e D a m e . Il a p e r t p a r l es a r c h i v e s d e l a d e C a t l i e d r a l l e , q u e p l u s r s 

d e l ad 6 f a m i l l e d e D o e r n e de n o m e t d ' A r m e s , y o n t e s t é r e c e u s p o u r 

N o b l e s , e n t r e a u t r e s M e s s i r e J e a n d e D o e r n e , C h a n o i n e de l a d . 

C a t h é d r a l l e , f i l s d ' E u r a r d d e D o e r n e , C h e v a l i e r r e n o m m é Sg r d u d . 

D o e r n e : M e s s i r e E u r a r d d e D o e r n e a u s s i C h a n u e r e c e u le 19 m a y 

1539, i c e l u y , f i l s d e E u r a r d q u i e s t o i t f i l s d e H e n r y , f i l s e n c o r e d ' u n 

a u t r e E u r a r d e t d e D a m e M a r g u e r i t t e d ' A n n e v o y e ; l a m e r e g r a n d e 

p a t e r n e l l e f u t D a i n e C h r i s t i n e d e I l e m a r t , f i l l e d e S e i g r d e H e m a r t 

e t d e Mad | l e d e B r o n c h o v . : L a m e r e d u p o u r v e u e s t o i t M a r g u e r i t e 

d e V l a d r a e c k e n , f i l l e d e J e a n , qu i e s t o i t f i l s de E v r a r d de V l a d r a e c k e n 

e t de Mad l l e d e B e e s t . L a m e r e g r a n d e m a t e r n e l l e f u t A n n e f i l l e de 

G é r a r d v a n d e r Aa e t d e D a m e C a t h e r i n e de M o n i n x . » 
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Lui-même et le révérend vice-doyen de ce chapi t re 

donnent en 1610 aux Capucins de Liège, des rel iques de 

saint Servais, dont ils étaient redevables à leur f r è re Jean , 

le fondateur de l'église conventuelle de ces moines. 

4- Henr i de Cort, alias Curt ius , doyen d 'Eindhoven l 'an 

1587, chanoine et vice-doyen de la Collégiale de Saint-

Servais de Maestricli t . 

X I I . J ean de Cort, dit Curtius, écuyer, seigneur d'Ou-

peye, Vivegnis , H e r m é e , G r a n d - A a z ('), P e t i t - A a z , 

Wischerweer t , Soumagne, Mont-Saint-IIalin et Til leur , 

né l 'an I55I à Liège (!), Commissaire général des muni t ions 

de guer re aux Pays-Bas pour S. M. Catholique Phil ippe I I . 

Nous ne voyons pas qu'il ait occupé quelque emploi ni 

magis t ra tu re dans la vieille cité qu'il habita , mais, en 

maintes circonstances, il prend l ' init iat ive de mesures 

utiles ou la direction de t ravaux dont ses compatriotes 

ressen t i ren t les bons effets (3). Il met au service de sa ville 

natale, avec un ra re dés intéressement , les ressources que 

lui donnent une activi té peu ordinaire, une grande for-

tune, un espri t éclairé. C'est à lui que gouvernants et gou-

vernés ont recours pour sor t i r d ' embarras quand l ' intérêt 

» 

(') E n 1605, l o r s q u e s o n p a l a i s d e L i è g e é t a i t à p e i n e t e r m i n é , 

J e a n C u r t i u s b â t i t le c h â t e a u d e G r a u d - A a z , d o n t Les Délices du 

Pays de Liège, t . I I I , p p . 4 ' i - 4 ' 3 , d o n n e n t u n e l o n g u e d e s c r i p t i o n . 

(*) V o i r s u r l a c a r r i è r e l a b o r i e u s e de J e a n de C o r t e : VL.IEBDEN, 

Fasti magistrales ciuitalis leodiensis, p p . IÔ e t 16; ABRY, Les hommes 

illustres de la nation liégeoise, p . 33- ; LOYENS, Recueil héraldique 

des Bourgmestres de la cité de Liège, p . 410; I I . DE VLIXENFAGNE, 

Recherches historiques sur le pays de Liège, t . I I , p. 364 I BECDE-

I.IÈVRE, Biographie liégeoise, t . I , p . 441 i Bulletin de l'Institut 

archéologique liégeois, t . I V , p . 294. Voyez a u s s i l a n o t i c e d e 

S t a n i s l a s B o r m a n s d a n s l a Biographie nationale, t I I , co l . 912-915, 

v. de Corte (Jean) o u C u r t i u s ; T h . GOBERT, Les Rues de Liège, t . I , 

p p . 369-373. 

(3) LOYENS, Recueil héraldique des Bourgmestres de la cité de Liège, 

P . 34O. 
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public est en cause. P a r le t t re autographe du 10 avril 1608, 

E r n e s t de Bavière, prince-évêque de Liège, le prie de con-

sentir , cette fois encore, à s 'employer « pour le bien com-

mun », à l 'occasion d'un accident qui menaçai t la popu-

lation liégeoise de suites funestes . Dans sa missive, le 

pr ince déclare ne connaî t re « homme plus exper t et plus 

capable » pour remédier à la s i tuat ion, «et ayant à la main 

de quoi fourni r aux dépens nécessaires ». Cur t ius se rend 

de tout cœur aux désirs du chef de l 'Eta t qui, l 'année sui-

vante, remercie le puissant Liégeois de ses effor ts cou-

ronnés déjà d'un premier succès et l 'exhorte à cont inuer 

courageusement l ' ent repr ise commencée, « vous assurant , 

a jou te E r n e s t de Bavière, qu 'outre le prof i t qui en résul-

tera à votre par t icul ier , laisserez à la postér i té une 

mémoire louable, comblée de bénédiction du peuple, qui 

joui ra du bénéfice procuré à votre industr ie C) ». 

La fabricat ion manufactur ière est redevable à Jean Cur-

tius, 011 ne peut le nier , d 'une impulsion jusqu 'a lors inconnue 

à Liège ; cet homme diligent et probe avait l ' initiative et 

l 'a rgent , le savoir et l 'expérience. Il établit des usines à 

poudre non loin de la ville, à Vaux-sous-Clièvreinont, 

érige des forges et des plat ineries, const ru i t plusieurs 

moulins à Gravioule, ainsi que dans d ' au t res localités du 

pays de Liège et du comté de Looz. Il rend de g rands 

services au roi d 'Espagne ainsi qu'à l 'empereur d'Alle-

magne ; ces deux souverains lui décernent des let t res de 

noblesse pour récompenser le dés in téressement du fonc-

t ionnaire et les largesses du citoyen. J e a n Curt ius n 'é ta i t 

plus de ce monde depuis six mois, lorsque néanmoins, pour 

honorer la mémoire de ce dévoué servi teur , Phi l ippe I V 

fit parveni r aux fils de l ' i l lustre dé fun t , des pa ten tes 

conf i rmant les armoir ies anciennes et la noblesse de la 

(') H. SCHUEKMANS, L'Areine de la Cité, d a n s Bulletin de l'Institut 

archéologique liégeois, t. XV, p. n 3 . 
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famille. Le brevet , scellé le 29 décembre 1628, émimère 

br ièvement les bons services que cette dist inction spéciale 

veut reconnaî t re . Le souverain rappelle avec quelle 

prompt i tude , quelle adresse, de la poudre, des balles et 

d 'aut res munit ions de guerre furen t fournies à l 'archiduc 

Jean d 'Autr iche, au duc de Pa rme , au comte de Mansfelt, 

au marquis de Spinola, au comte de Bucquoi, de même 

qu'à d 'aut res commandants de ses armées. Non seulement 

par son intelligence déliée et prompte, le Commissaire 

général des muni t ions de guer re décida souvent le 

succès, no tamment aux sièges de Namur , de Maestriclit 

et d 'Ostende, mais le r ichissime seigneur liégeois, lors de 

l 'expédition contre Venlo, p rê ta de for tes sommes à 

l 'arcliiduc Albert , et dans les c i rconstances les plus graves 

rendi t le même service à plusieurs chefs des armées, 

no tamment au comte de Fuentès ainsi qu'au marquis de 

Spinola. Le parchemin royal que nous analysons rappelle 

enfin le courage et la sagacité dont fit preuve Jean 

Curt ius , lorsque, dé jà septuagénai re (l), il qui t ta son pays 

et consacra les dix dernières années de sa vie à la 

recherche de gisements métall iques en Espagne . Des 

let t res pa tentes de confirmation de noblesse du Saint-

Empi re , que Fe rd inand I I dél ivrera le 16 mai i653, pour 

récompenser les mêmes mér i tes , r appor ten t aussi que, 

trente-neuf années auparavan t , J e a n Curt ius fut appelé 

dans le pays lointain où sa renommée l 'avait précédé. 

Mais ce n'est, pas seulement dans le dessein de recher-

cher des mines métal lurgiques, que le courageux Liégeois 

va pa r t i r pour un long exil, emmenant avec lui des 

ouvriers de son pays monter les usines. 

Il n 'est pas impossible, en effet, nous devons le noter 

ici, que des embarras f inanciers aient été pour quelque 

chose, dans le par t i que pr i t courageusement Curt ius, 

(') I l a u r a i t f a l l u d i r e : â g é d é j à d e 65 a n s . 
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d'aller ten ter la for tune dans un pays lointain. Fournis-

seur de l 'E ta t pour de grosses l ivraisons de poudre et 

d 'engins mili taires, il appr i t bientôt à ses dépens, que si 

l 'E ta t est le plus solide des créanciers , il est aussi le plus 

mauvais payeur . Tandis que les notes de ses fourn i tures 

res ten t en souffrance, il prête de fortes sommes au 

gouvernement de Bruxelles. Ce peut bien être pour en 

f inir avec cette façon anormale de régler les affaires , qu'il 

change son fusil d'épaule et se décide à t r anspor te r en 

Espagne le siège de ses opérat ions 0). 

E n I6I3, Ur t iuo de Ugar te , pagador (payeur général , 

dépensier) dans les Pays-Bas , vint visiter nos usines de 

fer et de cuivre, accompagné du grand fabr icant liégeois. 

Emervei l lé de ce qu'il voit, Ugar te expose dans un rappor t 

à son souverain, que la métal lurgie est beaucoup plus 

avancée dans le pays de Liège que dans la péninsule 

ibér ique; avec nos perfect ionnements , écrivait-il, « deux 

hommes feront plus en vingt-quatre heures que cent en la 

forme qu'i ls t ravai l lent esdits royaulmes » d 'Espagne. 

Dans le dessein de doter son pays des progrès accomplis 

chez nous, Ugar t e signale dans son mémoire les méri tes 

de J e a n Curt ius , « personnage de grand ordre et moyens, 

et qui s 'entend fort bien en semblable matière . » L 'un et 

l ' aut re s 'é tant associés, obt iennent du roi Phil ippe I I I , 

l 'an 1614, un privilège exclusif pour in t roduire et exploiter 

du ran t douze années, dans le royaume espagnol, les 

machines liégeoises. Us pour ron t aussi se l ivrer à la 

recherche de mines dans toute la péninsule. Le cont ra t 

fu t signé le 23 juin 1616, à Liège, dans la maison de 

(') Ce t t e s i t u a t i o n es t f o r t bien e x p o s é e d a n s une no t e de 

H. LONCHAY : Un problème d'histoire Économique. — La fortune de Jean 

Curtius, in-8<>, 1900, s a n s t i t r e à p a r t , e x t r a i t des Annales du XXIe 

Congrès archéologique et historique de Belgique (Liège, 1909), 

p u b l i é e s p a r J . BRASSINNE e t L . RENARD-GRENSON, t . I I , p p . 8 0 à 88 . 
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Curt ius (l), qui devait , d 'après ces conventions, se rendre 

en Espagne avec son associé, s'il n 'envoyait pas un 

délégué. Lui-même par t i t . 11 vivra quatorze années encore, 

mais ne r eve r ra plus son palais de Liège, et ses enfants 

ne l 'habi teront pas longtemps. 

Cette résidence princière, bâtie vers l 'an 1600 et dont 

Phi l ippe de Hurges nous a laissé une description t rès 

longue et parfois confuse (2), « leur revint à plus de cent 

et quaran te mille florins », somme considérable pour 

l 'époque. Elle était séparée par cour, j a rd in et communs, 

d'un au t r e corps de logis, dont Pli. de Hurges ne nous 

apprend rien, soit parce que le manuscr i t a deux lacunes 

ou que la grosse maison avec appar tements de réception, 

magasins, bureaux et cabinets d 'affaires , n 'ai t été bâtie 

au quai de la Meuse, à l 'angle du pourpr is , vers le pont 

Maghin, qu 'après l 'an I6I5, en vue peut-être du re tour 

plus ou moins prochain de Jean Curt ius au pays. 

Ce bel édifice, curieux spécimen de notre archi tec-

ture civile, est une t rès grande bâtisse car rée ; les murs , 

br iques et pierres, ornés de bas-reliefs représen tan t des 

su je t s des fables d 'Esope, sont percés de fenêtres à double 

guillotine. Dans un pignon, au dessus de la porte d 'entrée, 

un belvédère avec ter rasse s'élève comme une tour , plus 

haut que le toit énorme, à quat re étages de lucarnes ; cet 

élégant pavillon donne beaucoup de cachet à l 'édifice, et 

rappelle le donjon élancé du cliâteau d'Oupeye, où tout 

jeune Curt ius vécut. Signalons, à l ' intér ieur du logis, une 

salle monumentale au plafond orné de solives b run ies : 

sous les vastes manteaux de deux cheminées, des bûches 

(l) N o t i c e d e I). V a n d e C a s t e e l e d a n s Bulletin de l'Institut archéo-

logique liégeois, t . X V I I I , p . 4IÔ• Voyez a u s s i T h . GOBERT, Les Rues 

de Liège, t . I , p . 492. 

I2, Voyage de Philippe de Hurges à Liège et Maeslrect en 1610, 

publié par H. Michelant ; L i è g e , 1872, p p . 134" • 44- — Voyez a u s s i 

A . MICHA, La Maison Curtius, L i è g e , 1892, G . B e r t r a n d , p p . N- I4-



— 7 9 — 

énormes, posées sur de hauts chenets, sont prê tes depuis 

à lancer leurs joyeuses flambées à la première bise d'au-

tomne. 

On ignore le nom de l 'architecte qui dessina le plan 

de ce monument ; mais on rencont re encore d ' au t res 

ouvrages du même crayon. Nous avons t r ès bien connu, 

non loin du pays de Liège, un château de l 'an I6I3, qui pour 

l 'ensemble comme pour les détai ls ne peut mieux être com-

paré qu'au palais Curt ius , avec la seule différence qu'une 

maison de ville n 'a plus des airs féodaux, n 'est pas 

agencée de même façon pour la sûre té des hab i t an t s . Ni 

fossés ni pont-levis ; une simple ba r r e de fer t ransversa le , 

qui se raba t sur la porte, est une meilleure défense que la 

plus grosse se r ru re ('). 

Cette somptueuse demeure des Curt ius eut la chance 

t rès r a re d 'a r r iver jusqu 'à not re temps, non sans dégra-

dations, mais sans dommage en changeant de ca rac tè re ; 

elle ne fu t pas réparée , bouleversée pour sat isfaire à la 

l'atitaisie, aux a r rangements de chaque nouvel occupant . 

L 'homme qui la bâti t n 'é tai t pas mort depuis longtemps, 

quand y fu t installé le Mont-de-Piété. Cet établ issement 

de prévoyance a déménagé naguère, lorsque les Hospices 

de Liège ont cédé l ' immeuble à la Ville de Liège pour 

cent-vingt cinq mille f rancs . La Maison Curtius, soigneuse-

ment réparée , est au jourd 'hu i not re Musée d ' a r t ancien; 

les collections de l ' Ins t i tu t archéologique liégeois ont, dès 

le premier jour , garni plusieurs salles. 

Dans sa maison de ville, Curt ius avait , raconte Phil ippe 

de Hurges , déjà cité, dix chevaux de selle et quat re de 

carrosse, un maî t re d'hôtel, un écuyer, deux gentils-

hommes, un secrétaire , qua t re pages, un homme de 

chambre, un sommelier, un despensier , deux cuisiniers , 

(') ALPHONSE LE ROY, Liège, d a n s Lu Belgique illustrée, p u b l i é e 

s o u s la d i r e c t i o n d 'E in . B r u y l a n t , B r u x e l l e s , in-4°, t . I I I , p . i58 et 

f i g . p . 1 6 1 . 
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un boulanger, deux carrossiers , deux estaf iers , deux 

laquais, deux pal f reniers , un j a rd in i e r , un p o r t i e r ; 

en plus, pour le service de Madame de Corte, deux 

demoiselles et deux filles de chambres, outre les « aut res 

femmes nécessaires à telle maison ». 

Curt ius savait d 'ai l leurs faire bon usage de sa for tune . 

Sa chari té envers les pauvres é tai t inépuisable. Il fut le 

Mécène de sa patr ie, et par sa l ibéralité, sa munificence 

envers les peintres , les sculpteurs , les archi tectes et les 

gens de let tres, méri ta d 'ê t re appelé le « protecteur des 

beaux-ar ts . » Nous verrous un poète lui faire hommage 

de ses vers, un écrivain lui dédier son livre. Dans la 

p lupar t des édifices de la cité, ses armes étaient gravées 

sur la pierre, émaillées sur les vitres, en témoignage de 

gra t i tude. Dans les églises et les maisons religieuses, le 

souvenir des largesses de cet homme bienfaisant é ta i t 

consacré par une verr ière , une peinture , un ouvrage de 

sculpture ou quelque au t re ex voto. Sa pieuse épouse et 

lui-même f i ren t sur tout du bien aux Capucins de Liège, 

qui les considéraient comme les fondateurs de leur maison. 

Dans l'église de ce couvent, dont ils posèrent la première 

p ier re le 24 avril 1600, J e a n Curt ius fit p répare r la sépul-

tu re où sa femme Pét roni l le de Braaz-Montfort dormai t 

son dernier sommeil depuis un quar t de siècle déjà, quand 

les dépouilles mortelles de son mari , décédé l'an 1628, le 

i3 juillet , en Biscaye, àLeganes , f u r en t t ransportées à Liège 

et déposées près d'elle, au pied du banc de communion, 

sous une large p ier re por tan t l 'épitaplie suivante C) et les 

a rmes des défunts : Curt ius par t i de Bye et Braaz-Mon-

for t (2), avec deux heaumes et supports , telles qu'elles sont 

f igurées à la planche ci-contre (planche II), d 'après un 

beau dessin de feu l 'abbé H . Mart ial : 

( ' ) ABRY, op. cit., p . 4 N ; T H . GOBKRT, op. cit., t . I , p . 2 0 3 . 

(2) L e s (le B r a a z - M o n t f o r t p o r t e n t : D ' a r g e n t à 3 f a s c e s de sab le , 

ce l le du mi l i eu c h a r g é e d ' u n c r o i s s a n t m o n t a n t d 'o r . 
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ANNO 1600 

M O N U M E N T U M NOBILIS V1RI J O A N N I S C U B T I I 

ET D . P E T R O N I L L A E DE B R A A Z M O N F O R T , D O M I N I 

IN O u P E Y , V l V E G N I S , H E B M É E , M A G N O E T P A B V O A A Z , 

V L S C H E R W E R T , S o U M A G N E , M O N T S T - H A L I N , 

T I L L E U B , FUNDATORUM HU.IUS E C C L E S I A E . 

O B I I T IN H I S P A N I I S , ANNO 1 6 2 8 , 1LLA 

VERO L E O D I I ANNO LG()3. 

L E C T O B B E N E A P P B E C A R E . 

Peronore alias Petronil le de Braaz-Montfort é tai t fille de 

noble homme Noël de Braaz-Montfort , écuyer et de 

Ju l i anne de Marquet te . Depuis cette alliance, en même 

temps qu'en souvenir de sa bisaïeule paternelle, Jean 

Curt ius adopta les armoir ies que ses descendants ont 

souvent portées : 

Pa r t i , à dextre , de Corte : d 'or au cerf de gueules ; à 

senestre , de Braaz-Montfort coupé cousu en chef de Bye ; 

l'écu t imbré de deux heaumes a f f ron tés d 'argent , grillés, 

l iserés et couronnés d 'or ; c imiers : 1. le cerf na issant de 

l'écu, contourné, lambrequins d'or et de gueules; 2. un vol 

d ' a rgent chargé de deux fasces bretessées et contrebre-

tessées de sable, lambrequins d'or et de sable ; supports : 

deux lévr iers d 'a rgent avec collier de gueules bordé et 

bouclé d 'or. 

Dans le quar t ier d 'Outre-Meuse, à l 'endroit où l 'homme 

qui t ravai l la pendant une longue carr ière à la prospéri té 

de sa ville natale, avai t établi les moulins de Gravioule, 

fu t ouverte en 1873 la rue Curtius, ainsi nommée pour 

rappeler la mémoire du « fondateur du bât iment du Mont-

de-Piété». L'acte de baptême, for t mal tourné, qui s 'exprime 

de la sorte, mentionne le moindre t i t re de J e a n Curt ius à 

la reconnaissance des Liégeois. E n bonne justice, cet te 

marque de gra t i tude revenai t aussi, pour une par t , au 

pet i t -f i ls de ce r ichard , au courageux bourgmest re de 

Liège qui se s ignalera par son dévouement, pendan t une 

redoutable épidémie. 
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Le poète hutois Denis Coppée publia en 1624 une t ra -

gédie inti tulée : Pourtrait de fidélité est Marcus Curtius ('), 

dans l ' intention peu voilée de f lat ter la vanité du richis-

sime fabr icant en r a t t achan t les Cur t ius liégeois au che-

valier romain qui, pour sauver sa patr ie , se dévoua aux 

dieux infernaux l'an 36o avant not re ère. J ean Curt ius 

connaissai t assez bien l 'histoire de sa famille, pour que 

pareille allusion le laissât tout à fa i t froid. Il savait que 

son nom se t radu isa i t en wallon par du Corti, c 'est à dire 

en f rançais du J a r d i n , et Cur t ius dans la forme latine, 

t r è s usitée alors. P lus ieurs aut res familles de nos pro-

vinces et des pays voisins ont porté ce dernier nom, et 

produi t au temps de notre Jean Curt ius des hommes dont 

le souvenir n 'est pas obscur (2). Aucun n 'eut l 'idée chimé-

rique de fa i re un rapprochement avec le courageux 

Marcus Curt ius , pas plus que 11e s 'avisa de pareille fan-

taisie l 'historien Quintus Curt ius, qui cependant é ta i t 

plus proche. 

Avant Denis Coppée, le f ranciscain Nicolas Gazet avai t 

fait déjà la même allusion dans VEpitre dédicatoire de sou 

livre Le grand palais de la Miséricorde, Douai, 1606, qu'il 

adresse à « t rès ver tueux et noble seigneur, monseigneur 

J e a n Curt ius , seigneur d'Oupée, etc. » Il le dit bienfai-

teur des Carines-en-Ue, maî t re de la confrérie de la Misé-

r icorde dans l'église de Saint-Nicolas Outre-Meuse et le 

qualifie de premier muni t ionnaire do l 'Europe. 

( l) R o u e n (Liège) , 1624, p e t i t in-8°, 55 p a g e s . 

(*) L e s b i o g r a p h e s e u c i t e n t p l u s i e u r s d a n s le p a y s f l a m a n d : d e u x 

b o u r g e o i s , J a c q u e s d e C o r t e o u C u r t i u s , j u r i s c o n s u l t e , n é l ' a n i5o5, 

m o r t en i";(I7,et P i e r r e d e C o r t e alias C u r t i u s , é v ê q u e d e l a v i l le où l ' a n 

1491 il n a q u i t e t m o u r u t en 1557 » d e u x A n v e r s o i s . G a s p a r d d e C o r t , 

é c r i v a i n f l a m a n d , n é l ' a n 1U21, e t H e n r i do C o r t , p e i n t r e , n é l ' an 1742; 

l e m o i u e C o r n e i l l e d e C o r t e o u C u r t i u s , n é v e r s 1590, i n o r t en i638 ; 

F r a n ç o i s d e C o r t e alias C u r t i u s , é c r i v a i n e c c l é s i a s t i q u e , n é v e r s 1670 

à B r u x e l l e s . A L i è g e m ê m e , d e n o s j o u r s , o n r e n c o n t r e d e s D e C o r t e 

e t d e s D e c o r t i s c o m m e a u s s i d a n s d ' a u t r e s c o n t r é e s . 
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Ces derniers mots appellent une courte remarque . Des 

bavards dénoncent le fournisseur de matériel mil i taire , 

comme ayant passablement volé le roi d 'Espagne. Ils en 

font des gorges chaudes, ils par lent de mains crochues et 

pleines de poix. Un F rança i s se fait l 'éditeur responsable 

de ces commérages 0). Ou a vu que S. M. Catholique a 

répondu d 'avauce, dans un document officiel, à ces accu-

sat ions impudentes , dirigées contre son t résor ier des 

armes dans les Pays-Bas ; l 'empereur des Romains loue 

à sou tour le désintéressement , l ' intégri té du muni t ionnaire 

de l 'Espagne. « J e fais la guer re aux fr ipons, aux commis-

saires de guerre », écrivait de Milan le général Bonapar te 

aux citoyens d i rec teurs ; «i l faudra i t nous en purger e t 

nous en envoyer de probes, s'il y en a ; il faudra i t eu trou-

ver qui eussent de quoi vivre. » Ces derniers mots, d 'une 

douce ironie, indiquent bien quelle est, après une con-

science droite, la garant ie de probité la plus sûre que puisse 

donner un munit ionnaire , et le roi d 'Espagne rencon t ra 

l 'une et l 'autre chez le grand fabr icant liégeois. Mais il 

fau t bien reconnaî t re , nonobstant toutes les c i rconstances 

a t ténuantes , un homme de la valeur de J e a n Curt ius ne 

devait pas se laisser at teler à des chars mal notés. Il s'ex-

posait non, sans doute, à faire un faux pas que le monde 

ne pardonne point, mais toutefois à recevoir de mauvais 

coups de langue. Mieux avisé, j amais il n ' aura i t couru le 

r isque de compromettre son nom dans les fourni tures des 

armées, lui qui, de l 'aveu de tous, pouvait p rendre pour 

devise : 

Rien 11e su i s , 

T o u t j e p u i s . 

C) Il s ' ag i t de PHILIPPE DE HURGES. Ce v o y a g e u r p a r l e l u i - m ê m e , 

en un a u t r e e n d r o i t , de s fadaises qu ' i l é c r i v i t . J ' i m a g i n e q u e c 'est à 

la t a b l e d ' h ô t e s de s o n a u b e r g e , ou le s o i r a u c a b a r e t , en b u v a n t d u 

v in b l anc , qu ' i l s ' é t a i t r e n s e i g n é s u r l ' o r i g i n e des r i c h e s s e s du m u u i -

t i o n u a i r e l i égeo i s . J u r i s t e e t m a g i s t r a t , ce t h o m m e de p l u m e es t 

t r o i s fo i s c o u p a b l e , l o r s q u ' i l r é p è t e les p r o p o s , les c a l o m n i e s des 

e n v i e u x ou de m é c h a n t e s g e n s . 
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Nous avons sous les yeux un beau por t ra i t , en buste, 

qui rend bien la physionomie t rès originale de J e a n 

Curt ius : nez aquilin, f ront r idé, regard inquis i teur . Le 

personnage a moustaches, barbiche et cheveux courts . Ce 

noble visage cadre bien avec le r iche veston et l 'ample 

f ra ise que por te le Crésus liégeois dans l 'estampe de 

J e a n Wïricx : médaillon ovale avec marge dont le 

cadre oblong, de o rai35 sur omo85, est orné d'un saint 

Michel et de l 'écu par t i Curt ius-de Bye, sous la date 

ANNO 1607, et la légende : + I A N • C V R T I U S : s r
 U O V P I E , 

V I V I G N I S , H E R M E , G R A N D & P E T I T AAZ, T I L E U R , V I S S C H E R -

W E R T , S O V M A N G , s ' H A L E N . & • JE • 56 {') (Planche I I I ) . 

J e a n Cur t ius laissa t rois enfants : 

x. Jacques , qui suit . 

2. P i e r r e Curtius, alias de Corte, seigneur de Tilleur, 

VVischerweert, Soumagne, Mont-Saint-Hal in , docteur en 

droit , échevin de la souveraine Jus t i ce de la cité et pays 

de Liège, p rê te serment en cette qualité le 27 mars 1608, 

e t d é c è d e le 22 m a i I 6 3 I . 

Il avai t épousé Damoiselle Anne de Lierneux, fille de 

H e r m a n de Lierneux alias Lerneux, écuyer, seigneur de 

Pres les , Rossilly, Eversquoy, Selle, Terwagne, Ferme, 

etc., et d 'El isabeth de Gilteau t*). Anne de Lierneux tes ta 

le 4 septembre i636, et 11e laissa que t rois filles : 

a) Margueri te de Corte, femme d 'Henr i de Cort, dit 

Curt ius , son cousin germain . 

b) Marguerite-/.sabe//e de Corte, dame de Tilleur, épousa 

Jean-Bapt i s t e de BoiIeaux(3), écuyer, seigneur de Pouxhon. 

(') B i b l i o t h è q u e r o y a l e de B r u x e l l e s , E s t a m p e s . 

(2) B i b l i o t h è q u e r o y a l e d e B r u x e l l e s , f o n d s G o e t h a l s , m a n u s c r i t 

n ° 817, p . a5o. 

(3) L u d g a r d e de B o i l e a u , a b b e s s e d u V a l - N o t r e - D a m e , p o r t e : 

D ' a z u r à l a c r o i x d ' o r a c c o m p a g n é e de 4 c r o i s e t t e s du m ô m e . — Les 

Délices du Pays de Liège, t . I I I , 1743, p l . à l a p . 43<j. 
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c) Anne-Marie de Corte, dame de Saint-Halin, femme 

d 'Arnold de Lierneux, écuyer, son cousin germain . Sans 

hoi rs . 

3. J e a n de Corte, dit de Curt ius, moine dominicain du 

couvent des Frères Mineurs, sous le nom claustral de 

P è r e Michel ou Micliel-Ange ('). 

De ses oncles, P ie r re et Henr i Curt ius , révérends vice-

prévot et vice-doyen de Saint-Servais de Maestr icht , il 

avai t un os du pat ron de cette collégiale. Lui-même note, 

le 8 mai I65I, qu'il sépara cette relique vénérée en deux 

parcelles, pour donner l 'une à l 'église des Capucins, fondée 

par son père, l 'autre à l 'église paroissiale dont son grand-

oncle fut le desservant pendant plus d'un demi-siècle (2). 

X I I I . J acques de Curt ius, écuyer, seigneur d 'Oupeye, 

Vivegnis , Hermée , Grand-Aaz, Pe t i t -Aaz , etc , pr i t 

alliance avec Françoise Bex fille de Guil laume Bex 

alias Becx, seigneur de Freloux, bourgmest re de la noble 

cité de Liège en i6o5, et de Damoiselle Cather ine de 

Carmes. 

De ce mariage : I . J ean , qui suit . 

(') R e g i s t r e p a r o i s s i a l de S a i n t - S e r v a i s de L i è g e . — Un d o c u m e n t 

de l ' an il i io, c i t é p l u s h a u t , le q u a l i f i e « p r é d i c a t e u r ». 

(-) C e t t e d e r n i è r e r e l i q u e , e n f e r m é e d a o s un c o f f r e t d ' a r g e n t , e s t 

c o n s e r v é e d a n s la s a c r i s t i e de l 'égl ise de S a i n t - S e r v a i s . 

(3) L ' a n c i e n n e f a m i l l e Bex, alias Becx e t d e Bex , o r i g i n a i r e d e 

M a e s e y e k , p o r t a i t : D ' a z u r à 8 c h e f s d ' a i g l e p a r t i s d ' o r , p l a c é s en 

c ro ix ; s u r le t o u t , u n écu d ' a r g e n t à 3 f e u i l l e s d e s i n o p l e . 

P i e r r e Bex , f i l s de P i e r r e e t de M a r i e V a n L ien , d e M a e s e y e k , os t 

v e n u le p r e m i e r s ' é t a b l i r à L i è g e v e r s la f in du XVe s ièc le , en q u a l i t é 

do n o t a i r e ; il é p o u s a la f i l le d ' A n s e a u de H e r v e d i t d u L a r d i e r . — 

Vo i r Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t. I X , 18G8, p p . 489 

e t 490, l es Bex , s e i g n e u r s de F r e l o u x , e t p p . 492-494» I e t e s t a m e n t 

f a i t en la C o u r de l 'Of f i c i a l , le 22 f é v r i e r i65 i , p a r le c o u r a g e u x 

b o u r g m e s t r e P i e r r e Bex, « c o n s i d é r a n t , di t - i l , la m o r t qu i m e voi-

s i n e ». 
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2. Henr i de Cort, dit Curt ius , auteur du rameau des 

seigneurs de Walef . 

x r v . J e a n de Cort, écuyer, seigneur d 'Oupeye, Vive-

gnis, Petit-Aaz, épousa Demoiselle Ju l ianne de Gilteau C), 

fille du sieur P ie r re de Gilteau et de J eanne de 

Ducquet ; celle-ci, fille du seigneur Bartliolomé de Duc-

quet,conseiller de S.A.S.Electorale de Cologne, évêque et 

pr ince de Liège en Sou Conseil privé et d 'Anne delle 

Churre, petite-fille de Gilles de Gilteau et de Damoiselle 

de Jouen t ; a r r i è re petite-fille du seigneur Guillaume de 

Gilteau et de Marguer i te de St ier . 

Leurs enfants : i . J ean , qui sui t . 

2. P ie r re de Cort, religieux de l 'ordre de Cîteaux au 

Val-Saint-Lambert , sous le nom claustral de Dom Ni t ta rd . 

3. Bar tholomé-François de Cort, écuyer. 

4- i l /ar /e-Josèphe de Curt ius , religieuse de l 'ordre des 

Sépulcrines du couvent de Sainte-Agathe à Liège, procu-

reuse de cette maison le i5 mai 1697 

5. Charlot te de Corte, religieuse du même ordre . 

6. Jeanne-Françoise de Cort épousa Monseigneur Mel-

cliior, baron de Palandt. 

X V . J e a n de Cort, écuyer, seigneur d'Oupeye, Vivegnis, 

Petit-Aaz, pri t all iance avec Agnès-Barbe de Krummel (3), 

(') J e a n <le C u r t i u s , s e i g n e u r d ' O u p e y e e t V i v e g n i s , f i l s d e J a c q u e s , 

p r i t a l l i a n c e a v e c J e a n n e G i l d a u , d ' a p r è s u n e n o t e p o s t é r i e u r e , d e 

l ' a n d a t e 1598, d a n s u n m a n u s c r i t d e s a r c h i v e s d u c h â t e a u d e 

W a l e f f e : Descente de la famille Curtius alias de Corte originaire de la 

Campine, i n - f o l . , p a p i e r e t p a r c h e m i n . C e t t e s é r i e d e n o m b r e u x 

d e s s i n s , r e p r o d u i s a n t d e s p o r t r a i t s p e i u t s , f a i t s d ' a p r è s n a t u r e , 

s e m b l e - t - i l , e s t t r è s i n t é r e s s a n t e , b i e n q u 2 m o n o t o n e d e s t y l e e t 

d ' a t t i t u d e s . 

(2) C a r t u l a i r e d e S a i n t - L a u r e n t . — T h . GOBERT, op. cit., t . I I , p . a ï o . 

l3i L e s d e K r u m m e l p o r t e n t : D ' a r g e n t à 8 c h e f s d ' a i g l e d e g u e u l e s 

p a r t i s e t p l a c é s e n c r o i x . 
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daine hér i t ière de Landau, Reinartzheim et Pffaffenlial tz, 

fille de noble homme Messire Jean de Krummel , écuyer, 

seigneur des dits lieux, et d 'Anna-Marie-Gert rude de 

Bock zu Hepscheidt . De ce mariage : 

1. Jean-Char les Phi l ippe de Corte, écuyer ; para î t ê t re 

mort avant son père. 

2. J e a n - F e r d i n a n d de Corte, écuyer, seigneur d'Oupeye, 

Vivegnis, Petit-Aaz. 

3. Jean-Bapt i s t e de Corte, écuyer, seigneur de Landau, 

capitaine dans le régiment des gardes de S. A. Jean-Louis 

d 'Elderen, évêque et pr ince de Liège, décéda vers l 'an 1713. 

4- Madame Françoise-Agnès de Cort épousa le seigneur 

Jean-Bapt i s t e van den Hove C), capitaine, lequel étai t 

veuf et père de Henri-Joseph van den Hove, lorsqu'il releva 

les seigneuries d 'Oupeye, Vivegnis et Petit-Aaz, le 2a 

novembre 1713, par décès de Jean-Bapt i s te de Corte, son 

beau-f rère t*). 
I I . 

L E S CURTIUS, SEIGNEURS DE W A L E F . 

X V I . Noble seigneur Henr i de Corte, dit de Curt ius, 

écuyer, seigneur de Grand-Aaz, Petit-Aaz, Hermée, 

( ' ) M a r i a v a n ( l e n H o v e , d ' u n e f a m i l l e d i s t i n g u é e d e L o u v a i n , 

é p o u s a v e r s i l i a o P i e r r e C h r i s t . v n , é c u y e r . P l u s i e u r s d e l e u r s d e s c e n -

d a n t s , j u r i s c o n s u l t e s d i s t i n g u é s , s e f i r e n t u n n o m p a r d e s t r a v a u x 

i m p o r t a n t s . V i c o m t e s d e T e r v u e r e n d è s l e i " a v r i l i f i g o , p u i s c o m t e s 

d e I t i b a u c o u r t . i l s o c c u p è r e n t d e s c h a r g e s é l e v é e s . 

(*) L e s s e i g n e u r i e s d ' O u p e y e , d e V i v e g n i s e t d e P e t i t - A a z , a i n s i 

q u e l e b e l h ô t e l i l 0 1 6 d u q u a i d e M a e s t r i c h t , p a s s è r e n t à N i c o l a s -

M a t h i e u d e G r a i l l e t , c o n s e i l l e r d e s F i n a n c e s e t c o n s e i l l e r i n t i m e 

d u p r i n c e - é v è q u e , g r a n d e t g é n é r a l b a i l l i d e l a c a t h é d r a l e S a i n t -

L a m b e r t , b o u r g m e s t r e d e l a n o b l e c i t é d e L i è g e e n 1 7 5 8 e t 1 7 7 6 . L a 

v i e i l l e e t g r a n d e m a i s o n d u q u a i d e M a e s t r i c h t f u t p l u s t a r d l a p r o -

p r i é t é d e l a f a m i l l e D e l h a i s e e t p a r s u c c e s s i o n v i n t a u x d e P o t e s t a , 

p u i s a u b a r o n G u s t a v e d u F o n t b a r é d e F u m a i . 
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Vische rweer t , Wa le f -Sa in t -P i e r r e et Borlez, capi ta ine des 

v ieux a rba l é t r i e r s , gen t i lhomme et capi ta ine des ga rdes 

de S . A . S. l 'E lec teur de Cologne, pr ince-évêque de L iège ; 

g r a n d et général souvera in baill i de la Cathédra le de 

Liège, c inq fois b o u r g m e s t r e de la noble Cité, en 1643, 

I652, 1657, 1662 et 1667. Au cours de cet te de rn i è r e magis-

t r a t u r e , le pr ince-évêque Maximi l i en-Henr i de Bavière 

lui déce rna une médai l le d 'or , en r écompense d 'actes de 

courage et de dévouement , p e n d a n t une épidémie qui 

sévi t à Liège et dans la Hesbaye . P i e r r e de Cur t ius r eçu t 

une a u t r e médai l le d 'or en 1670 C), décéda le 25 décembre 

1674 e t f l l t i n h u m é dans le caveau de sa famille, aux P è r e s 

Capucins de Liège. 

I l avai t épousé noble D a m e Marie de Corte, d i t Cur t ius , 

sa cousine ge rmaine , mor te le 14 novembre 1645, fille de 

P i e r r e de Cur t ius et d 'Anne de L ie rneux (!). I l s eu ren t 

sept fils, qui tous p récéde ron t l eu r père dans la tombe.-

U n seul 11e r e s t a pas cél ibata i re , et deux fois il con t rac ta 

mar iage ; du p r emie r lit , il eut une fille, et du second lit 

un fils, Bia ise-Henr i que, p a r t e s t a m e n t du 18 m a r s 1673, 

(') L e p r e m i e r d e ces i n s i g n e s e s t de f o r m e o v a l e e t p o r t e à l ' a v e r s 

l ' e f f i g i e d u p r i n c e ; a u r e v e r s , l e s a r m o i r i e s d e la m a i s o n d e B a v i è r e 

s o u t e n u e s p a r l a P i é t é e t l a S a g e s s e , e m b l è m e s d e l a d e v i s e d e 

M a x i m i l i e n - H e n r i , b i en a p p l i q u é e a u t i t u l a i r e : Pietate et sapientiu. 

O n n e c o n n a î t c e t t e p i è c e d e m é t a l q u e p a r u n e n o t e de LOYENS, 

op. cit., p. 45I La b e l l e m é d a i l l e d ' o r de iG~o n o u s [ t a r a i t ê t r e d u 

b u r i n d e H e n r i F l é i n a l l e , f r è r e d u p e i n t r e B e r t h o l l e t ; e l l e p e s a i t 

q u a t r e o n c e s . LOYENS p a r l e d e c e t i n s i g n e , e t J . PETY DE THOZÉE, 

Catalogue des médailles et des jetons historiques de l'ancien pays de 

Liège, B r u x e l l e s , I85I, in-8", p . i3, le d é c r i t d ' a p r è s u n e x e m p l a i r e 

en v e r m e i l d u c a b i n e t d e G u i l l a u m e V a n d e r Meer , d e T o n g r e s ; 

voyez a u s s i l a n o t i c e s p é c i a l e d 'A PERREAU, Médailles honorifi-

ques de la principauté de Liège, in-8°, 3 p p . , e x t r a i t de l a Remie de 

la numismatique belge. 4e s é r i e , t I I I . 

(*) A u c h â t e a u de W a l e f f e , p o r t r a i t s d e H e n r i d e C u r t i u s e t d e s a 

f e m m e M a r i e d e C u r t i u s , p e i n t s en 1644 ; l es m ê m e s a u c r a y o n , d a n s 

le m a n u s c r i t c i t é : Descente de la famille Curtius. 



- 130 -

son aïeul ins t i tue hér i t ier universel. Voici les noms de 

ces hui t enfants : 

1. J e a n de Curtius, mort jeune, avant le 12 août 1643. 

2. P ie r re , qui suivra. 

3. Gaspard-Jean de Curt ius , cornet te d'un régiment de 

cavalerie (au service d 'Espagne mor t le 7 août i653 C). 

4- Anne-Françoise de Curt ius , dite de Corte, religieuse 

de l 'abbaye de Robermont à Liège (l). 

5. F ranço is de Curt ius, chanoine de la collégiale de 

Saint-Bart l iélemy de Liège, mor t en novembre 1661 (3). 

6. Henr i de Curtius, dit de Corte, né l 'an 1633 (4), t ré-

foncier coadju teur de Saint-Lambert en 1648, par cession 

que lui fit de ses droits P i e r r e de Curt ius . Le jeune digni-

taire de l ' insigne cathédrale de Liège acheva ses études à 

Cologne et Louvain, mais, en raison de son état de santé, 

rés igna bientôt en faveur de Lotliaire, le plus jeune fils de 

cette générat ion. 

7. J ean - Jacques de Curt ius, dit de Corte, seigneur de 

Visclierweert , chanoine de la Collégiale de Saint-Paul à 

Liège, mor t en octobre 1672 (5). 

(') Son p o r t r a i t d a t é de l ' an iti'io, d a n s l a Descente de lu famille 

Curtius, 111s. d é j à c i té . 

(2) Son p o r t a i t d a n s led i t a l b u m . 

(3) Son p o r t r a i t i b idem, a v e c l a l é g e n d e : « F r a n ç o i s de C u r t i u s 

d i c t de C o r t e C h a n o i n e de S a i n c t Bar t l io lomé f i l s de H e n r y i63a. » 

Il 11'est pa s r e n s e i g n é , n o n p l u s q u ' a u c u n a u t r e C u r t i u s , d a n s la 

l i s t e des m e m b r e s de ce c h a p i t r e , q u e d o n n e E . THYS, Notice sur 

l'église primaire de Saint-Bartliélemy, d a n s Bulletin de l'Institut 

archéologique liégeois, t. X I , 18-2, p . 4o3. 

(4) L e p o r t r a i t de « H e n r y de C u r t i u s d i c t de Cor t e , c h a n o i n e de l a 

c a t h é d r a l e de Liège, f i ls H e n r y , a e t a t i5 » ; d e s s i n d a t é de l ' an 1 (>48, 

d a n s le f. 4<lu 111s. c i t é c i -des sus . 

(5) Son p o r t r a i t au c r a y o n d a t é de l ' an i(>48, d a n s ce m ê m e m a n u s -

c r i t . Il s e r a i t n é l ' a n 1O37 
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8. Lotl iaire de Curt ius , d i t de Corte, né vers l 'an 1642 ('), 

t réfoncier coad ju t eu r de Sa in t -Lamber t de Liège, pa r 

rés iguat iou de sou f r è r e H e n r i de Cur t ius . Il était ama teu r 

de poésie. Nous avons vu, dans les a rchives du eliâteau de 

Waleffe , un recueil de vers cor rec tement or thographiés et 

d 'une a u t r e main, semble-t-il, que l ' écr i ture fine, quelque 

peu a rcha ïque du t i t r e : Les vray Sentiments universels 

de Messire Pierre Forgat (*). Copie de la quatrième édition 

partie premier Lotarius de Curtius à Louvin (3) Anno 1661. 

Nous respec tons l ' o r thographe du tout jeune é tudian t de 

Louvain , dont le nom est insc r i t sur la p remiè re page de 

ce pet i t manusc r i t in-12. P a r des é tudes univers i ta i res et 

théologiques, Lotliaire se p répa ra i t à d ignement occuper 

une stal le dans le choeur de la Cathédra le de Liège, lors-

qu'il mouru t p r é m a t u r é m e n t à Louvain , en avri l i663. 

X V I I . Noble seigneur P i e r r e de Corte, d i t de Cur t ius , 

écuyer , se igneur de Hermée , Grand-Aaz , Vischerweer t , 

Walef fe -Sa in t -P ie r re et Borlez, t ré fonc ier coad ju teur de 

S a i n t - L a m b e r t de Liège, le 12 août 1643 (*). Seulement 

tonsuré , sans avoir reçu nul o rd re sacerdota l , il aban-

donne son canouica t et , l 'an i655, épouse noble Dame 

Jeanne-Mar ie de Henry de Fosteau, dame de Loverval , 

fille de noble se igneur Phi l ippe de Henry , cheval ier 

(') I b i d . , p o r t r a i t de Lo t l i a i r e f i l s de H e n r y de C u r t i u s , d a t é de 

l ' an i65o, o c t a l 8. 

(*) M e s s i r e P i e r r e F o r g e t , c h e v a l i e r , s i e u r d e B e a u v a i s e t de l a 

P i c a r d e r i e , d i p l o m a t e e t p o è t e f r a n ç a i s , f u t c h a r g é de m i s s i o n s en 

A l l e m a g n e , p u i s à C o n s t a n t i n o p l e , e t n o m m é , l ' an 1G09, h i s to r io -

g r a p h e de l ' O r d r e de Sa in t -Miche l . De s e s o u v r a g e s en ve r s , t o m b é s 

d a n s l 'oubl i , l 'on p e u t c i t e r : Hymne à In reine régente mère du roi, 

1613, e t Les Sentiments universels, iG36. I l m o u r u t en i638. 

(31 L o u v a i n 

(*) P r o d u c t i o n f a i t e à S a i n t - L a m b e r t p a r P i e r r e d e C u r t i u s , f i ls de 

H e n r i e t de Mar ie de C u r t i u s , pe t i t - f i l s de J a c q u e s e t F r a n ç o i s e d e 

Bex . — A r c h i v e s du c h â t e a u de W a l e f f e . 
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hérédi ta i re du Sain t -Empire Ilomaiu et de l 'Ordre de 

Saiu t -Jean de Jé rusa lem, seigneur do Fro idmont , de 

Loverval et de Fos teau , haut voué hérédi ta i re de 

Fonta ines-Valmont et de Leers , et de Marie-Phi l ippote 

de Marotte, dame de Fos teau. Jeanne-Mar ie de Henry 

mouru t l 'an i658, au mois de janvier . 

E n suite de par tages qu'il fait en t re ses enfants le 

6 mai 1609 et le 27 janvier de l 'année suivante, Henr i de 

Curt ius délaisse à son fils P ie r re , « les seigneuries de 

Walef et de Borlé, avec le château pas encore rebât i ('). » 

Ces a r rangements de famille fu ren t faits en vue de ménager 

la seconde et bri l lante alliance qu'allait, hui t jours plus 

t a rd contracter l 'aîné de la famille avec « I l lus t re damoi-

selle Marg-uerife-Tliérèse-Victoire d'Allagon (*), fille de 

feu I l lus t re et Généreux Seigneur Messire dom Blasco 

d'Allagon (3), Mestre de camp d'un terce espagnol, et 

d ' I l lus t re dame Madame Marie de Malcote dame de 

Neufcourt(4)». P a r t rai té de mariage signé le «quat t r iesme 

(') O11 e n t e n d q u e le c h â t e a u de W a l e f f e é t a i t e n c o r e en r u i n e . 

D a n s l a c o m m u n e l i m i t r o p h e de Borlez, le s e i g n e u r n ' a v a i t p a s 

d ' h a b i t a t i o n . 

(2) Au c h â t e a u de W a l e f f e , p o r t r a i t s p e i n t s do P i e r r e d e C o r t e e t 

d e ses d e u x f e m m e s , J e a n n e - M a r i e de H e n r y de F o s t e a u e t 

M a r g u e r i t e d ' A l l a g o n ; a u c r a y o n , d a n s l ' a l b u m d é j à c i té . 

(3) 11 é t a i t le cous in g e r m a i n d e feu Son E x c e l l e n c e le m a r q u i s 

d ' A g t e n a , g o u v e r n e u r des P a y s - B a s . 

D e s c e n d a n t s l é g i t i m e s d e s c o m t e s de S a s t a g o , les d ' A l l a g o n 

p o r t e n t : P a r t i , a u 1 d ' o r à s ix t o u r t e a u x d e s a b l e p l a c é s 2, 2, 2 ; a u 

2, d 'or à 4 v e r g e t t e s d e g u e u l e s . 

(*) F a m i l l e a n c i e n n e , o r i g i n a i r e de L o u v a i n ; e l le p o r t e : D ' a r g e n t 

au l i on de s a b l e a r m é e t l a m p a s s e de g u e u l e s , c o u r o n n é d ' o r ; 

c i m i e r ; le l ion de l ' écu i s s a n t . — Annuaire de la noblesse de Bel 

gique, 1873, p p . 189-208. 

O n a du j u r i s c o n s u l t e J e a n v a n Malco te , n é v e r s 153} à L o u v a i n , 

u n e d i s s e r t a t i o n De juris et facti ignoranlia, q u e V a l é r e A n d r é 

p u b l i a l ' an 1602 à L o u v a i n a v e c u n e d é d i c a c e à J e a n - F r a n ç o i s d e 

M a l c o t e , onc l e de M a r g u e r i t e d ' A l l a g o n et pe t i t - f i l s de l ' a u t e u r . — 

PAQUOT, Mémoires. 
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de febur iar taille siex cents soixante à Nivelles t1), 

par avant les solempnitez d'icelluy, ledit S r de Curt ius 

fu tu r époux at déclaré d'avoir l 'avantage dudi t mariage 

l 'Usuf ru i t des bieus qui lui sout esté donnés au mariage 

qu'il a t eu avecq feue madame Marie J a n n e de Henry 

fille de Noble Seig r Pble de H e n r y Seig r de Fosteau, 

liault aduoue de Fontaine-Wallemon, Chevalier Hérédi-

ta i re &. E t de por ter à l 'avantage du pn t la te r re et 

gne (je Waieff S1 P ie r re en Hesbaye consistante en deux 

villaiges en dépendant , Chasteau, J a rd in , pré et ter res 

labourables r appor t an t Uvecq, les rentes heri taubles et 

au t res droits six milles f r ans par an ou environ. Quant 

au por tement d'Icelle dam116 fu tu re espouse sa mere at 

déclaré de luy donner eu ayancem. d'hoirie et succession 

deiz main tenan t pour lors la propriété des biens a elle 

succedez par la mort de ses feuz père et mère, co aussy 

ceux qu'elle peult avoir hér i té par dam1 ' ' Adr ieune de 

Malcote pntein. religieuse Capuciue a Douay, consistantes 

en un Chasteau environne d'eau nomme la Neufcourte, 

plusieurs censes, deux maisons à Nivelle et une maison de 

plaisance au Sablon au faubourgh de laditte ville, &, 

contenante et montant la totali té à 280 bonniers et 400 

f rancs de rendaige environ. » 

P i e r r e de Curt ius mourut l 'an 1672, au mois de juil let . 

Marguer i te d'A_llagon, dame de Hermée, Walef-Saint-

P ie r re et Borlée, lui survécut pendan t plus d'un quar t de 

siècle ; elle est encore citée l 'an 1700 (2J. 

Nous la rencont rons souvent à Waleffe. Cette grande 

dame ne touche pas aux pa r t e r re s à l 'ancienne mode, qui 

s 'é tendaient derr ière le manoir et gardaient un ai r 

seigneurial , t rès éloigné du goût moderne. Mais elle 

(') A r c h i v e s de l ' E t a t à Liège , E c h e v i n s de L iège , C o n v e n a n c e s e t 

t e s t a m e n t s , iG5li 1670, ff. 82 et 83. — Cop ie d a n s les a r c h i v e s de l 'au-

t e u r , l i a s se d e l a f a m i l l e C u r t i u s . 

(î) Annales de la Société archéologique de Nivelles, t. I I , p . 173. 
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ré tabl i t et t r ans fo rma le château féodal, qui tombait eu 

ru ine ; elle en fai t une vaste et r ian te demeure. 

Deux pierres armoriées nous apprennent que la douai-

r ière de P ie r re de Curt ius y surveil lai t les maçons en 

1677 et 1700. L 'une est décorée de l'écu des d'Allagon 

f iguré dans un par t i por tan t les six tour teaux et les 

verget tes ; couronne de marquis ; on lit en dessous 

l ' inscr ipt ion suivante : 

1677 

N o b l e e t i l l u s t r e D a i n e 

M a d a m e M a r g u e r i t e d e A l a g o n 

V e u v e d e n o b l e M e s s i r e P i e r r e d e C o r t 

S e i g n e u r d e H e r m é e , G r a n d A a z 

W i s e h e r w e r t , W a l e f f e e t B o r l e z 

a f a i t c e b â t i m e n t . 

Une aut re pierre por te la date de MDCC sous l 'écusson 

oval, avec une écar te lure des Alagon et sur le tout, de 

Corte ; couronne à neuf perles et supports . Une troisième 

va r i an t e héraldique se r emarqua i t encore, au siècle 

dernier , sur l 'a t t ique de l 'ancienne porte d 'entrée du 

g rand vestibule ; une porte vitrée donne une aut re écarte-

lure de la même famille, l'écu des de Corte en sur tout , la 

couronne de marquis et, pour supports , deux lévriers. Un 

t rophée de drapeaux et d 'armes mil i taires orne cette élé-

gante sculpture, qui, de nos jours , décore la cheminée 

d 'une salle du rez-de-chaussée. 

Les mêmes armoir ies sont peintes sur le plafond de la 

chapelle castrale, dont la veuve de P ie r re de Corte fi t uue 

église de peti te dimension, mais ornée avec beaucoup 

d'élégance. Elle l 'enrichit de précieuses reliques, et l'auto-

risat ion d'y célébrer tous les offices du culte fu t accordée. 

On conserve, dans les archives du château, le dossier 

complet de 1' « Ins t i tu t ion du Bénéfice fondé par Madame 

Marguer i te Victoire d 'Alagon, dame de Waleff S t -Pier , 

Borlez, etc.. le 4 mar s 1690». Des let t res en latin du 

prince-évêque de Liège approuvent , le a3 du même mois, 
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les disposit ions prises par Madame d'Alagon, dans le des 

sein d 'établir ce bénéfice : 

« L ' a n mi l s ix n o n a n l e d u m o i s d e i n a r s le v i n g t - t r o i s i è m e i o u r p a r 

d e v a n t m o y n o t a i r e s o u s s i g n é e t t é m o i n s en b a s d é n o u i e z p e r s o n -

n e l l e m e n t c o n s t i t u é e N o b l e e t I l l u s t r e D a m e M a d a m e M a r g u a r i t e 

V i c t o i r e d ' A l a g o n d a m e d e W a l e f f S t - I ' i e r e t l a q u e l l e a y a n t f a i t 

c o n s t r u i r e u n e c h a p e l l e d a n s s o n c h â t e a u ou m a i s o n d u d i t W a l e f f 

o u d i o c è s e do L i è g e e t y é r i g e r u n a u t e l s o u s l ' i n v o c a t i o n d e 

St A n t h o i n e de I ' a d o u e o ù l 'on c é l è b r e d e i a l a m e s s e p a r l a p e r m i s -

s i o n en a c c o r d é e p a r feu S. A. Ser""* d e g l o r i e u s e m é m o i r e M a x i m i -

l i a n eu s o n t e m p s é v è q u e e t P r i n c e d e L i è g e a d é c l a r é c o m m e p a r 

c e t t e i l le d é c l a r e q u e s o n i n t e n t i o n e s t d e f o n d e r à l a p l u s g r a n d e 

g l o i r e d e D i e u u n b é n é f i c e m a n u e l ou a m o v i b l e d a n s l a d i t e c h a p e l l e 

e t a u d i t a u t e l ». 

Pie r re de Curt ius laisse deux enfants : 

Du premier lit : i. Marg'uerife-Pli i l ippine de Corte, qui 

suivra chapi t re I I I . Nous verrons la seigneurie de Waleffe 

passer par succession aux descendants de cette dame, les 

de Flaveau d e l à Raudière, puis aux barons de Potesta . 

Du second lit : 2. Blaise-//e/ir? de Corte, seigneur de 

Walef, de Borlée, etc., Gouverneur du royaume de 

Valence, Lieutenant Feld Maréchal de l 'Empire, mourra 

le 22 juillet 1734, laissant le renom d'un vaillant soldat et 

d 'un écrivain dis t inguée) . Dernier de sa lignée, il désigna 

pour son hér i t ier universel Henri-Joseph de Flaveau 

de Corte, « baron » de la Raudière, son petit-neveu, proba-

blement son filleul. 

I I I . 

L E S DE FLAVEAU DE C O R T E . 

X V I I I . Noble dame Madame Marg uerite-Philippine .de 

Corte, di t Curt ius, dame do Loverval , de Fro idmont , de 

(') J . PETY DE THOZÉE, Le poète liégeois Henri de Walef, L i è g e , 

in-8' , 52 p p . , 2 p l . e t 3 a u t o g r a p h e s ; e x t r a i t d u Bulletin de l'Institut 

archéologique liégeois, t . X X X V I I I , 1908, p p 257-3o4 
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Grand-Aaz, de Petit-Aaz, d 'Hermée, de Visscl ierweert , 

née le 8 octobre i656. Son union avec noble seigneur 

Jacques de Flaveau C), écuyer, seigneur de la Raudière, 

de la Gérarder ie , etc., baptisé l e n septembre 1646 àPozay-

la Viel en Poitou, capitaine d ' infanter ie au service de 

S. M. Très-Chrét ienne et son Ministre rés ident à Liège, 

fut bénie dans la chapelle du château de Grand-Aaz. Les 

convenances de mar iage avaient été faites à Liège le 

18 juin 1676 (2). La «damoiselle fu ture espouse, Marguer i te 

de Corte Dame de l l e rmée » a promis d 'appor ter comme 

effectivement elle apporte en subside du dit mariage « les 

t e r res et seigneuries de Grand-Aaz, Pet i t -Aaz et Hermée 

avec toutes leurs dépendances. I t em la cense de la Vache-

rie sur la jur isdict ion daveloy. I tem la moitié pa r t qu'elle 

a à la cense de Tr ieux à Cliastelet avec la moitié pa r t du 

moulin de la ville de Cliastelet». 

Un cer t i f icat de Jean-Gil les Le For t , hé rau t d 'armes, 

fai t à Liège le IER jour de février i683, a t tes te « qu'il 

est c la i rement et cer ta inement prouvé que Noble et 

I l lus t re Demoiselle Marguer i te Phi l ippine de Cort estoit 

fille légit ime et hér i t ière de feu Noble Seig r P i e r r e de 

Corte escuyer Seig r d 'Hermée, g rande et peti te Aaz, etc.. 

et de Madame Marie-Jeanne de Henry de Fosteau et qu'elle 

a espousé Noble et généreux Seig r Jacques de Flaveau, 

Seigneur de la l laudiere , de Gérarder ie & Resident de 

S. M. Très Clirestienne en cette Ville de Liège, fils légi-

t ime de Noble et vaillant Louys de Flaveau Escuyer , 

Seig r des di ts lieus de la Raudiere et de Girardr ie , si 

(') I . a f a m i l l e île F l a v e a u , n o b l e <le r a c e , o r i g i n a i r e d u P o i t o u , 

p o r t e : D ' a z u r à 3 c o q u i l l e s d ' o r ; h e a u m e d ' a r g e n t , o r n é e t c o u r o n n é 

d ' o r , l a m b r e q u i n é d ' o r e t d ' a z u r , s o m m é d ' u n l ion n a i s s a n t d ' o r 

(alias d ' u n e c o q u i l l e d e l 'écu) , e t s u p p o r t é p a r 2 l i o n s d ' o r . — DE I.A 

CHENAYE-DESBOIS et BADIER,Dictionnaire de la noblesse, s . v . F l a v e a u ; 

La noblesse belge, a n n u a i r e d e 1898, i r c p a r t i e , p p . 70-7G. 

(2J LE FORT, C a r t o n s , s. v . F l a v e a u . 
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devant Capitaine d'une Compagnie d 'ordonnance de caval-

erie an service de S. M. t rès Chrest ienne, et Noble 

Madame Jeanne Favereau de la province de Poitou (') ». 

Marguer i te de Corte di t Cur t ius fu t la dernière de son 

nom. Seuls descendants de cette dame, les de Flaveau de 

la Raudière relèvent le nom et les a rmes des de Corte, 

qu'ils por ten t pendant plusieurs générat ions, en mémoire 

de cette aïeule. 

Madame de Flaveau mourut le 7 juin 1735 ; l 'annonce de 

son décès la t i t re dame de Waleff , Borlez, etc. 

L ' o n r e c o m m a n d e d a n s v o s c h a r i t a b l e s P r i è r e s e t S t s 

s a c r i f i c e s l ' â m e d e N o b l e e t I l l u s t r e D a m e M a d a m e 

M a r g u e r i t e d e C o r t , d i t C u r t i u s , 

D a m e d e H e r m é e , g r a n d e t p e t i t A a z , W a l e f f , B o r l e z , & 

v e u v e d e f e u N o b l e e t g é n é r e u x S e i g n e u r 

D E F L A V E A U X D E L A R A U D I È R E 

l a q u e l l e é t a n t a d m i n i s t r é e d e s S a c r e m e n t s d e N o t r e M è r e 

l a S t e - E g l i s e e s t d é c é d é e p i e u s e m e n t , â g é e d e 7 8 a n s , 

l e 7 j u i n 1 7 3 5 

R e q u i e s c a t i n p a c e . 

La fille du puissant seigneur Jean de Curt ius, Mme de la 

Raudière, qui avai t donné le château d'Oupeye à de Saroléa, 

on 11e dit pas à quel t i t re ni pour quel motif, a plaidé plus 

de cinquante ans de sa vie contre son mari , contre ses fils, 

et sur tout contre un jeune f rère d'un second lit. De conni-

vence avec les deux tu teurs de son demi-frère, cette sœur 

avait dépouillé ce dernier , avant sa major i té ; elle cher-

chait à absorber , par des cont ra ts extorqués, le bien qu'il 

avai t acquis. El le voulait se dédommager, comme nous 

dit son f rère , Biaise-Henri de Corte, Baron de Walef, des 

(') L a f a m i l l e p o i t e v i n e F a v e r e a u de T o u c h e s p o r t e : D ' a z u r au 

c h e v r o n d ' o r a c c o m p a g n é d e 3 coqu i l l e s d ' a r g e n t ; h e a u m e d ' a r g e n t 

o r n é e t c o u r o n n é d 'o r , a v e c l a m b r e q u i n s d ' o r e t d ' a z u r , s o m m é d ' u n 

l ion n a i s s a n t d ' o r e t s u p p o r t é p a r d e u x l ions a f f r o n t é s du m ê m e . 
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biens considérables qu'elle avai t consumés dans les mau-

vaises chicanes 0). 

Le dernier des Curt ius, fu t un personnage marquan t : 

c 'est celui que je viens de nommer. 

Biaise-Henri , Baron de Walef , né en 1661, mort en 1734, 

commanda des troupes anglaises et espagnoles ; il fu t 

frivole, changeant , passionné, brave soldat, beau garçon (*), 

en outre le plus dist ingué et le plus g rand poète du pays. 

Il en t re t in t une correspondance suivie avec les cours de 

France , d 'Angleterre , d 'Espagne, de Vienne et de la Hon-

grie. Payé de ses services, il combla les dépenses occa-

sionnées par les procès et les déboires que lui faisait sa 

s œ u r . 

C'est une carr ière bien remplie, une belle f igure ; mais 

le contras te est grand avec sa sœur et ses deux neveux, 

les de la Raudière (3). 

J . P E T Y D E T H O Z É E . 

I 1 ) C A M I L L E D E B O R M A N , d ' a p r è s d e s p a p i e r s d e f a m i l l e d a n s Bulletin 

de l'Institut archéologique liégeois, t . X , p a g e 71). 

• ( 2 ) V o i r s o n p o r t r a i t e n t ê t e d ' u n e d e s e s t r a g é d i e s (Bibliophiles 

liégeois). 

( 3 ) A t l G . HOCK, Liège au XIX e siècle. La Vie..., L i è g e , H . V a i l l a n t -

C a r m a n n e , i 8 8 ( i , p . 1 0 8 . 



LA F O N D A T I O N D A R C H I S . 

Lamber t Darcliis, dont le nom a été donné à une impor-

tante rue de Liège, est né en cette ville, le 3i juillet 1625, 

dans la peti te paroisse de Sa in t -Huber t , à laquelle deux 

recensements successifs, fa i ts en I65I et en 1791. ont 

a t t r ibué ident iquement le même nombre de maisons : 52. 

Elle fu t réunie, en i8o3, à la nouvelle paroisse Sainte-

Croix (') qui venai t d 'ê t re créée. 

Dès l 'âge de 21 ans, donc vers 1646, Darcliis qui t ta sa 

patr ie pour aller s 'établir à Rome où plusieurs membres de 

sa famille avaient autrefois résidé. Deux de ses oncles 

paternels : Antoine et Laurent , et son grand-oncle Gode-

froid, y avaient même fini leurs jours et fu ren t inbuniés 

dans une sépul ture part icul ière en l'église Santa Maria 

delV anima. 

Il ouvri t une agence d 'affaires , s 'occupa pr incipalement 

de correspondance ecclésiastique et de l 'expédition des 

dispenses pour l ' é t ranger . Il rempli t ces fonctions d 'agent-

expéditeur apostolique, pendant plus de c inquante ans : 

la for tune qu'il avai t acquise était assez considérable. 

« Cet homme respectable, jeune encore, ayant qui t té 

les lieux de sa naissance, et s 'é tant fixé à Rome, fut 

souvent témoin lui même, rappor te de Becdelièvre, de la 

détresse de quant i té de ses compatr iotes qui, a r r ivés dans 

cette ancienne capitale du monde, y végétaient sans res-

sources et sans moyens, et 11e pouvaient, dans une pareille 

( ' ) T h é o d o r e G O H I Ï R T , Les Iiues de Liège, t . I I , p . 7 6 . 
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situation, faire germer les ta lents qu'ils avaient reçus de 

la nature . Ce généreux citoyen laissa donc, par un tes ta-

ment, eu date du 22 octobre 1696, la plus grande par t ie 

de ses biens pour fonder à Rome,un collège qui fu t dest iné 

à y accueill ir»et à y bien t r a i t e r les jeunes gens de sa 

nat ion ('). 

Moins de trois années après avoir fait le tes tament qui 

ins t i tuai t la fondation du collège liégeois, pr imi t ivement 

appelé hospice, Lambert Darcliis décéda, le 20 février 1699 

et, selon le désir qu'il en avait exprimé, il fu t inhumé dans 

la sépul ture part icul ière de sa famille, où reposaient dé jà 

ses oncles. 

Il s 'exprimai t en ces termes dans son tes tament , écrit eu 

latin et t rès détaillé : 

« J e v e u x q u ' i l s ( l e s e x é c u t e u r s t e s t a m e n t a i r e s ) l o u e n t o u a c h è t e n t 

u n e m a i s o n , s u f f i s a n t e e t c o m m o d e , p o u r l e l o g e m e n t d e m e s 

p a u v r e s c o m p a t r i o t e s q u i s o n t p e u t - ê t r e m a i n t e n a n t à R o m e o u 

q u i p o u r r o n t y v e n i r . D a n s c e t h o s p i c e i l s s e r o n t r e ç u s p o u r c i n q 

a n s e t p a s p l u s , m o i n s c e p e n d a n t s i l e d i t T h é o d o r e ( T h é o d o r e 

I l e r q u e , l ' u n d e s e x é c u t e u r s t e s t a m e n t a i r e s ) e t a u t r e s e x é c u t e u r s o u 

a d m i n i s t r a t e u r s l e j u g e a i e n t c o n v e n i r ; i l s y a u r o n t 1111 l i t , d e l a 

l u m i è r e e t , p e n d a n t l ' h i v e r , u n p e u d e b o i s , s e l o n q u e l e s b i e n s d e 

m o n h é r i t a g e l e p e r m e t t r o n t e t s u f f i r o n t . » 

Ainsi fut fondé l 'hospice dont nous avons à faire 

l 'histoire. Les exécuteurs tes tamenta i res désignés par 

Lamber t Darchis , dans son tes tament , et auxquels il lègue, 

à chacun, un de ses tableaux, excepté à Théodore Herque 

qui obt ient cent écus d'or, é taient au nombre de cinq : le 

dit Herque , Bar thélémy Brass inne, Nicolas Creyr , Gilles 

Haneux et Arnould Gampon. 

Ceux-ci, aussitôt après la mort de Darchis , achetèrent 

une maison, située sur la place Monte doro, près du Corso, 

destinée au logement des appelés à bénéficier de la fonda-

( ') DE BECDEI.IÈVRE, Biographie liégeoise, t . I I , p . 317. 
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*ii)' et organisèrent celle-ci sur les bases qui leur avaient 

été tracées dans le tes tament . 

Mais, par la suite, et vraisemblablement parce que 

l ' inst i tut ion, telle que l 'avait conçue Darcliis, 11e rendai t 

pas les services en vue desquels elle avai t été créée, ses 

admin i s t ra teurs cherchèrent à lui donner une direction 

qui, pour s 'écar ter des disposit ions l i t térales du tes ta teur , 

répondai t néanmoins à ses sent iments généreux à l 'égard 

de ses compatriotes. 

Une douzaine d 'années après la mort de Lamber t 

Darcliis, Y Hospice était t r ans fo rmé en Collège où devaient 

ê t re reçus, non plus des compatr iotes pauvres , manquant 

de ressources , mais des jeunes gens, peu for tunés , suivant 

la carr ière des sciences et des ar ts . 

Les armoir ies du pape étaient hissées au dessus de la 

g rande por te extér ieure du Collège, comme, au reste, sur 

tous les établissements publics protégés par le gouver-

nement romain 

Des cinq exécuteurs tes tamenta i res qui avaient été les 

premiers admin i s t ra teurs de la fondation Darcliis, deux 

étaient encore en fonctions lorsque cette t ransformat ion 

fu t décidée : Nicolas Creyr et Arnould Gampon. 

B i r thé lemi Brass inne , Théodore Herque et Gilles 

I laneuse avaient été remplacés par Lamber t J a m a r , Guil-

laume Geerla et Michel Smacliers. 

Le nouveau conseil d 'adminis t ra t ion, ainsi composé, 

a r r ê t a un règlement organique devant , à l 'avenir, ten i r 

lieu de char te pour le Collège liégeois de Rome ; mais ce 

règlement fu t par t icul ièrement rédigé en vue d 'une 

maison d 'éducation à l 'usage de jeunes gens qui, ayant 

te rminé leurs humani tés , n 'aura ient pas les ressources 

nécessaires pour s 'adonner aux études du droi t et de la 

théologie. 

Soumis au Gouvernement pontifical , ce règlement fut 

approuvé, le 3i janvier 1711, pa r la « Sainte congrégation 

du Coucile » qui, en même temps, res t re igni t l ' indépen-
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dance absolue des adminis t ra teurs en donnant à la fonda-

tion un « protecteur ». 

Ce protectorat étai t , en réali té, une curatelle supérieure 

et honorif ique qu'un cardinal était appelé, par le pape, à 

prê ter dans les r appor t s qui survenaient ent re les fonda-

t ions et le gouvernement pontif ical . 

Le « protec teur » veillait à ce que les adminis t ra teurs 

ne s 'écar tassent point de l 'acte souverain de la fondation, 

des dispositions ou règlements qui les intéressaient . Il 

réservai t encore son approbat ion pour les actes qui sor-

taient de l ' adminis t ra t ion simple des bieng comme les 

acquisi t ions, ventesou grandes répara t ions des immeubles. 

Le Collège, ainsi organisé pa r le règlement de 1711, 

adminis t ré par des proviseurs liégeois, rés idant à Rome, 

mais sous la surveil lance d'un prince de l 'Eglise, subsista, 

pendant une longue période d 'années, sans qu'aient été 

nombreux les ar t i s tes qui prof i tè ren t de la fondation 

Darchis . 

Le peint re Léonard Defrance, né à Liège eu 1735, é ta i t 

cependant , dès 1753, pensionnaire de cette fondation. 

Le sculpteur François Dewandre , sur une le t t re de 

recommandat ion de l 'évêque Velbruck, fu t aussi admis à 

jouir , de 1780 à 1784, des bienfai ts de l ' inst i tut ion. Il 

adressa même sur son organisation aux E t a t s députés de 

la province de Liège, un rappor t , daté du 10 août 1821, et 

dont les détails sont curieux : 

« D o u z e p e n s i o n n a i r e s , d i t - i l , é t a i e n t , à c e t t e é p o q u e , l o g é s e t 

n o u r r i s a u C o l l è g e , d e m a n i è r e t r è s c o n v e n a b l e . 

» L e d i n e r c o n s i s t a i t e n u n e s o u p e , u n e e n t r é e , d e u x p o r t i o n s d e 

v i a n d e , u n e d e m i - b o u t e i l l e d e v i n e t u n e l i v r e d o p a i n b l a n c ; l e 

s o u p e r e n u n l é g u m e , u n e p o r t i o n d e v i a n d e , d u v i n e t d u p a i n b l a n c ; 

l a m a i s o n n e f o u r n i s s a i t p a s à d é j e u n e r . 

» E n c a s d e m a l a d i e , o n é t a i t t r a i t é a u x f r a i s d e l a m a i s o n , q u i 

f o u r n i s s a i t t o u t c e q u i é t a i t n é c e s s a i r e , p a y a n t l e m é d e c i n , c h i r u r -

g i e n e t a p o t h i c a i r e . 

» E n h i v e r , à l a c h u t e d u j o u r , i l y a v a i t d u f e u e t d e l a l u m i è r e 

d a n s u n e p i è c e d u r e z - d e - c h a u s s é e q u i s e r v a i t d e c h a u f f o i r c o m m u n . 
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» L e s e r v i c e d e l a m a i s o n s e f a i s a i t p a r u n c u i s i n i e r e t u n d o m e s -

t i q u e q u i é t a i e n t n o u r r i s , l o g é s e t r é t r i b u é s . 

» L e s p e n s i o n n a i r e s a v a i e n t c l i a c u n u n e b o n n e c h a m b r e ; l e s s i x 

p l u s a n c i e n s e n a v a i e n t d e u x . L e m o b i l i e r q u e d o n n a i t l a m a i s o n 

c o n s i s t a i t i ° e n u n c o m p l e t c o m p o s é ( l e d e u x m a t e l a s , u n t r a v e r s i n 

e t u n o r e i l l e r , u n e c o u v e r t u r e ( l e l a i n e e t u n e c o u r t e p o i n t e . O n a v a i t 

u n e p a i r e d e d r a p s b l a n c s t o u s l e s m o i s e n h i v e r e t t o u s l e s q u i n z e 

j o u r s e n é t é , u n e s e r v i e t t e e t u n e s s u i e - m a i n s p a r s e m a i n e ; 2 ° e n u n e 

t a b l e , u u e c h a i s e , u u e a i g u i è r e e t u n c h a n d e l i e r ; l e r e s t e d u m o b i l i e r 

d e v a i t ê t r e f o u r n i p a r l e p e n s i o n n a i r e t e l q u ' i l l e d é s i r a i t ; i l e n c o n -

s e r v a i t l a p r o p r i é t é e t p o u v a i t l e v e n d r e à s o n d é p a r t ( ' ) . 

Suivant les expressions du tes ta teur doivent avoir pré-

férence pour jouir des avantages de l ' inst i tut ion, je cite 

ses propres te rmes : 

« i° Mes paren ts et alliés. 

» 2° Ceux qui sont nés à Milmorte, d'où sor tent mon 

père et mes oncles (2). 

» 3° Ceux de la paroisse de Saint - I Iuber t dans laquelle 

je suis né. 

» 4° Ceux qui sont le plus proches de Milmorte avec les 

au t res Hesbignons à l 'exclusion de ceux d 'Outre-Meuse et 

pas éloignés de Liège de plus de qua t re lieues, par lan t le 

wallon français seulement et cela pour obvier aux que-

relles et disputes qui pourra ien t naî t re de la diversi té 

des langues. » 

Darcliis st ipule encore, dans son tes tament , que les 

admin is t ra teurs de sa fondation « doivent être tels, ni 

plus éloignés de Liège que de quat re lieues, aussi bien que 

les candidats . » Or, Dewandre dit dans son rappor t : 

« L a m b e r t D a r c l i i s a v a i t e x c e p t é l i e l a j o u i s s a n c e d e s o n i n s t i -

t u t i o n l e s liégeois d u q u a r t i e r d ' O u t r e - M e u s e , p o u r d e s m o t i f s p a r t i -

c u l i e r s e t , à c e q u ' i l p a r a î t , à c a u s e d ' u n d é s a g r é m e n t p e r s o n n e l 

q u ' i l a v a i t e s s u y é d a n s c e q u a r t i e r . » 

( 1 ) A r c h i v e s d e l a V i l l e d e L i è g e . 

(2) O u v o i t e n c o r e à M i l m o r t p l u s i e u r s p i e r r e s s é p u l c h r a l e s d e l a 

f a m i l l e D a r c l i i s . 



— io4 — 

Dewandre, et, après lui, de Beedelièvre et maints aut res 

auteurs , se sont t rompés en écrivant que Darchis avait 

exclu, du bénéfice de son inst i tut ion, « les Liégeois du 

quar t ie r d 'Outre-Meuse. » 

Dans son tes tament , il excepte, non les Liégeois, mais 

les Hesbignons d 'Outre-Meuse (eum cœteris Hisbanis, 

exclusis etiam Ultramosanisj. 

Rapprochant cette disposition du tes tament de Lamber t 

Darchis de la clause dans laquelle il stipule que les béné-

ficiaires de l ' inst i tut ion doivent ne par ler que le wallon-

français , pour obvier aux querelles et disputes qui pour-

ra ien t na î t re de la diversi té des langues, il nous para î t 

évident que le tes ta teur a voulu exclure seulement ceux 

qui seraient or iginaires des communes de langue f lamande, 

si tuées sur la r ive droite de la Meuse, comme Aubel, 

Dalliem, Fouron-le-Comte, Fouron-Sain t -Mar t in , etc. . 

mieux le pays qu'on appelait le quar t i e r d 'Outre-Meuse 

{« ...Patriotis meis lingua vallo gallica tantum utentibus, 

ne ob diuersitatem linguaruin discordiartim, et rixarum 

occasio inter eos detur ». 

Ainsi s 'expliquerai t davantage que par un prétendu 

« désagrément personnel », sur tout de la pa r t d 'un homme 

dont l 'unique ambition étai t d 'ê t re utile à ses semblables, 

les motifs de l 'exclusion qui nous occupe. 

Rappelons, du reste, que l ' i l lustre Gré t ry a été reçu 

au Collège Darchis , du ran t son séjour à Rome, de i"5g à 

1766, quoiqu 'é tant né à Liège dans l 'une des rues du quar-

tier d 'Outre-Meuse 

Mathieu Folain qui a. publié, en i838, une notice sur 

Lamber t Darchis , rechercha alors quelles étaient les 

ressources de la fondation, mais il n 'abouti t qu'à cette 

constatat ion : 

« D a r c h i s a v a i t l é g u é tout son bien de Rome p o u r s u b v e n i r a u x 

f r a i s d e l ' i n s t i t u t i o n r e m a r q u a b l e q u ' i l v e n a i t d e c r é e r ; a u j o u r d ' h u i 

011 i g n o r e e n q u o i c o n s i s t a i t tout ce bien : q u e l q u e s c a p i t a u x p l a c é s 

s u r l e m o n t - d e - p i é t é e t s u r l a b a n q u e d u S ' - E s p r i t , à R o m e , e t d o n t 
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l e p r o d u i t a n n u e l s ' é l e v a i t d e 1 8 0 0 à 2 6 0 0 é c u s r o m a i n s , v o i l à , p e u -

s o n s - n o u s , ( j u e l l e s é t a i e n t l e s r e s s o u r c e s d u n o u v e l h o s p i c e . Q u o i 

q u ' i l e n s o i t , i l e s t c e r t a i n q u e d e p u i s s o n o r i g i n e j u s q u ' à l ' é p o q u e 

d e l a R é v o l u t i o n f r a n ç a i s e , c e s r e v e n u s s u f f i r e n t à l ' e n t r e t i e n d e 

r é t a b l i s s e m e n t , d u r e c t e u r , d e s d o m e s t i q u e s e t d e d i x - h u i t j e u n e s 

g e n s , n o m b r e q u i f u t c e p e n d a n t r é d u i t p l u s t a r d à 1 2 , e t q u i e s t 

a u j o u r d ' h u i b i e n i n f é r i e u r e n c o r e ! ( ' ) » 

P a r suite des troubles qui se produis i ren t à Rome, lors 

de la Révolution française, les é t rangers devinrent suspects 

au gouvernement pontifical . Celui-ci ferma le collège 

Darcliis. Les jeunes Liégeois qui s'y t rouvaient furent ren-

voyés dans leur patr ie . 

Quelques années plus t a rd , à l 'époque de l 'invasion f ran-

çaise dans les E t a t s pontif icaux, il s'en fallut de peu que 

les biens de la fondation ne fussent perdus . On rappor te 

que la vente en avait même été décrétée et publiée par le 

gouvernement de la république, à t i t re de conquête du 

pays de Liège. 

Ce fu t seulement après le dénouement de I8I5 que le 

pape Pie V I I put p rendre quelques mesures pour essayer 

de ré tabl i r les choses en leur é ta t . 

La Belgique, alors, étai t réunie à la Hollande et le gou-

vernement des Pays-Bas chargea son minis t re du Roi à 

Rome de s 'enquérir , dans le but de fa i re aussi revivre la 

fondation Darcliis, de ce qu'étai t , autrefois , son adminis-

t ra t ion, et en quelles mains elle était passée. 

M. Reinliold, ambassadeur des Pays-Bas près la cour 

de Rome, écrivait au minis t re do l ' instruction publique à 

La Haye, sous la date du 16 avril 1823 : 

« I l r é s u l t e d e m e s r e c h e r c h e s a v o i r a s s e z d e c e r t i t u d e q u e c ' é t a i e n t 

l e s p r o v i s e u r s d u C o l l è g e s e u l s a u x q u e l s a u t r e f o i s , e n a p p a r t e n a i t 

l ' a d m i n i s t r a t i o n e t q u ' i l s 11e s e c r o y a i e n t p a s t e n u s d e r e n d r e 

( ' ) M . - L . POLAIN, Notice sur Lambert Darcliis. L i è g e , IS38, I m -

p r i m e r i e d e J e u n e h o m m e , f r è r e s , D e r r i è r e l e P a l a i s . 
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c o m p t e (le l e u r g e s t i o n à qu i q u e ce so i t , ex opté d a n s d e s cas ex t r a -

o r d i n a i r e s , a u p a p e . 

Il en r é s u l t e é g a l e m e n t q u e c ' é t a i e n t e u x qui d é c i d a i e n t de l ' admis -

s ion a u Col lège e t q u e c ' é t a i t à e u x q u e s ' a d r e s s a i e n t ou le 

M a g i s t r a t de la vi l le de L i è g e ou les P r i n c e s E v è q u e s e u x - m ê m e s 

q u a n d i ls v o u l a i e n t y fairii r e c e v o i r q u e l q u ' u n , en quo i , n a t u r e l l e -

m e n t , i l s n ' e s s u y a i e n t j a m a i s de r e f u s , d ' a u t a n t m o i n s q u e les 

P r o v i s e u r s é t a i e n t d e s L i é g e o i s d o m i c i l i é s à R o m e , d e s q u e l s il y en 

a v a i t t o u j o u r s u n c e r t a i n n o m b r e . 

L e s v i c i s s i t u d e s du Col lège o n t é t é c a u s e q u e ces p r o v i s e u r s o n t 

c e s s é d ' e x i s t e r e t q u ' e n ce m o m e n t l ' a d m i n i s t r a t i o n en r e p o s e d a n s 

les s e u l e s m a i n s d u c a r d i n a l A l b a u i q u i en a é t é n o m m é p r o t e c t e u r 

p a r le P a p e . » 

Un mois plus ta rd , le gouvernement des Pays-Bas pre-

na i t un a r rê té a t t r ibuan t à la Députation des E ta t s de la 

province de Liège le droi t de présentat ion des candidats 

pour la fondation Darcli is . 

Cet a r rê té qui porte la date du 20 mai 1823 est conçu en 

ces te rmes : 

« L e c t u r e a y a n t é t é f a i t e 

» D e l ' a r r ê t é r o y a l du 26 d é c e m b r e 1818 p a r l eque l Sa M a j e s t é 

o r d o n n e le r é t a b l i s s e m e n t d e s f o n d a t i o n s de b o u r s e s p o u r é t u d e s 

e t a t t r i b u e au m i n i s t r e de l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e , de l ' i n d u s t r i e na t io -

n a l e e t d e s c o l o n i e s le d r o i t de le p r o n o n c e r ; 

» 20 D u t e s t a m e n t en d a t e du 22 o c t o b r e 1G96 p a r l eque l 

Lambert Darchis, n é à L iège , f o n d a à R o m e , en f a v e u r de ses 

p a r e n t s e t c o m p a t r i o t e s qui v i e n d r a i e n t y é t u d i e r les s c i ences e t 

l es a r t s , u n é t a b l i s s e m e n t a u j o u r d ' h u i c o n n u s o u s le n o m de 

Collège Liégeois ,-

» 3" Des l e t t r e s p a r l e sque l l e s le c h e v a l i e r Rein l io ld , m i n i s t r e plé-

n i p o t e n t i a i r e d e s P a y s - B a s p r è s la c o u r de R o m e , n o u s i n f o r m e de 

l ' i n t e n t i o n où e s t ce g o u v e r n e m e n t de c o n t i n u e r à f a i r e e x é c u t e r 

les i n t e n t i o n s de ce f o n d a t e u r e t n o u s t r a n s m e t les n o t e s qu ' i l a 

r e ç u e s à ce t é g a r d ; 

» E t a y a n t é t é p r i s en c o n s i d é r a t i o n q u e si le t e s t a m e n t de 

L . D a r c h i s d é t e r m i n e d ' u n e m a n i è r e p r é c i s e les j e u n e s g e n s qu i 

p e u v e n t ê t r e a p p e l é s à j o u i r d e s a v a n t a g e s de s a f o n d a t i o n , il n ' en 

e s t p a s de m ê m e à l ' é g a r d des p e r s o n n e s à qui do i t a p p a r t e n i r le 

d r o i t de p r é s e n t e r ces j e u n e s g e n s p o u r ê t r e a d m i s à c e t t e j ou i s -
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sauce , qu ' i l e s t e s s e n t i e l de s u p p l é e r à c e t t e l a c u n e e t de le f a i r e de 

la m a n i è r e la p l u s c o n f o r m e a u x i n t e n t i o n s p r é s u m é e s d u f o n d a -

t e u r e t a u x i n t é r ê t s de t o u s les i n t é r e s s é s . 

» 11 a é t é r é s o l u : 

» Ar t , i . Le d r o i t de p r o p o s e r ( p a r m i les j e u n e s g e n s d é s i g n é s Ital-

ie f o n d a t e u r ) d e s c a n d i d a t s p o u r l a j o u i s s a n c e d e s a v a n t a g e s de l a 

f o n d a t i o n de L a m b e r t Darc l i i s , à R o m e , s e r a d é s o r m a i s e x e r c é p a r 

l a D é p u t a t i o n d e s É t a t s de l a p r o v i n c e de L i è g e . 

» A r t . 2. E l l e a d r e s s e r a a n n u e l l e m e n t a u D é p a r t e m e n t de 

l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e u n e l i s t e dos j e u n e s g e n s qu ' e l l e a u r a a i n s i 

d é s i g n é s e t qu i a u r o n t é t é a d m i s à R o m e , en i n d i q u a n t les m o t i f s 

d e l a p r é f é r e n c e q u i l e u r a u r a é t é d o n n é e . 

» A r t . 3. U n e e x p é d i t i o n d u p r é s e n t a r r ê t é , le t e s t a m e n t de 

L a m b e r t Da rc l i i s , c o p i e d e s no t e s d u G o u v e r n e m e n t r o m a i n e t de s 

l e t t r e s d u c h e v a l i e r Re in l io ld , s e r o n t a d r e s s é s , avec la l e t t r e 

s u i v a n t e ù la D é p u t a t i o n des É t a t s de la p r o v i n c e de L i è g e a v e c 

i n v i t a t i o n d ' en f a i r e l a t r a n s c r i p t i o n a u g r e f f e d e s É t a t s de c e t t e 

p r o v i n c e ». 

A par t i r de cette époque, la fondation Darcliis n'est plus 

guère ce qu'elle avai t été au X V I I I e siècle ; les jeunes 

gens appelés à en bénéficier ne rés ident plus en une 

habi ta t ion commune ; on leur paie, chaque mois, une cer-

taine somme au moyen de laquelle ils sont tenus de sub-

venir à tous les f ra i s de leur entre t ien et de leur ins t ruc-

t ion. 

Quant à l ' adminis t ra t ion des biens, elle est dévolue à un 

conservateur qui soumet ses comptes aux admin i s t ra teurs 

et ceux-ci ne remplissent plus que quelques-unes des fonc-

t ions leur a t t r ibuées autrefois . 

Il fu t même tout un temps où la députat ion provinciale 

de Liège put octroyer elle-même les bourses de la fonda-

tion, et cela paraissai t si bien admis, par tout le monde que 

l 'évêque de Liège Van Bommel ayant à recommander un 

candidat , élève en théologie, le sieur J e a n Lepourceau, né 

à Hers ta l , hab i tan t Milmort, se borna i t à en écrire, le 
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22 février i83i , au Gouverneur président des E t a t s 

députés C). 

C'est ainsi que ladéputa t ion provinciale désigna : 

Le i3 octobre 1823 : Jehotte Jean-Louis , sculpteur, l 'au-

teur du monument Charlemagne à Liège et Wérihus Dieu-

donné, archi tecte. 

Le 18 décembre 1824 : Closon Gilles, peintre , et Malme-

deye Michel-Joseph, ce dernier s ' adonnant aux études 

musicales. 

Le i5 octobre 1828 : Simonis Eugène, sculpteur, l 'auteur 

des s ta tues de Godefroid de Bouillon et d 'André Dumont . 

Le 2 janvier J83O : Maréchal J ean -P ie r r e , architecte, et 

Serrurier P ie r re -Joseph ; mais celui-ci renonça à la bourse 

parce que, ayan t pris du service dans l 'armée, il fut 

nommé officier au 11e régiment de ligne. 

Le 12 mars I83I : Lepourceau Henri-Antoine, élève en 

théologie, qui renonce à la bourse parce qu'il est nommé à 

une cure. 

Le 19 février i834 : Bernard Phil ippe, sculpteur, qui 

meurt , à Rome, pendant le cours de ses é tudes ; Corbusier 

Jean-Franço i s , peintre , et Monami P ier re-Joseph, archi-

tecte. 

Le 8 juil let i835 : Diwiuier Edmond, peintre . 

Le 2 octobre i835 : Leroux Simon, élève en philosophie. 

Le 10 septembre 1839 : Denis Louis, et Crahay Joseph, 

peintres . 

Le 1 décembre 1840 : Umé Godefroid, archi tecte et Nisen 

Mathieu, de F rancorchamps , pe in t re . Ar r ivé à Rome, Umé 

se vit d 'abord refuser la bourse parce que la députat ion 

du Conseil provincial , en le dés ignant , n 'avai t pas tenu 

compte de ce que la « Congrégation des études » l 'avait 

in formée « qu'à l 'avenir les jeunes-gens proposés par elle 

devra ient pour se conformer à la volonté du tes ta teur se 

(.') A r c h i v e s p r o v i n c i a l e s à L iège , 

l 
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présen te r munis de quali tés non seulement religieuses et 

morales, mais encore de disposit ions et connaissances 

p ropres à s 'appliquer avec f ru i t aux études sacrées et 

légales. » 

Mais le comte Emile d 'Oul t rcmont , envoyé extraordi-

na i re et min is t re plénipotent iaire à Rome, écrivit , au 

comte de Briey, minis t re des a f fa i res é t rangères , le 

a i décembre 1841, que « le Saint Père , exceptionnellement 

et pour cette fois admet à la jouissance de la bourse Humée 

(Uméj qui avai t dé jà fa i t le voyage de Rome. » 

A cet te époque, du reste , l ' adminis t ra t ion de la fonda-

tion Darcli is était , de nouveau, en complète désorgani-

sat ion. 

Le Gouvernement pontifical manifes ta i t l ' intention de 

faire une ins t i tu t ion tout à fa i t romaine, appelant des 

Romains à faire par t ie du conseil d 'adminis t ra t ion et des 

jeunes romains à bénéficier des bourses. Celles-ci, selon 

ses vues, devaient ê t re a t t r ibuées , tout d 'abord, à des 

élèves en théologie ; à leur défaut seulement, d 'au t res can-

didats pouvaient y pré tendre et encore 11e devaient-ils pas 

ê t re des a r t i s tes , car , p ré tendument , Darcliis les aura i t 

exclus, par son tes tament , des bénéfices de sa fondation, 

alors qu'il est manifes te , qu'il a voulu exclure, non les 

a r t i s tes , mais les a r t i sans , c'est à dire les t ravai l leurs 

manuels : ( « . . exclusis artibus maechanicis » ). 

Nombreuses et f réquentes é taient , dès lors, les contes-

ta t ions ; aussi le minis t re de la jus t ice de Haussy écrivait , 

sous la date du 22 septembre 1848, à la Députa t ion de 

Liège : « Le Gouvernement s'occupe, en ce moment, de 

réorganiser la fondation Darcliis dont l 'administrat ion 

semble, depuis quelque temps, ê t re dir igée par des règles 

plus ou moins ince r ta ines ; il importe, à cette fin, qu'il 

s 'entoure de tous les rense ignements possibles pour 

a r r ive r à donner à cette fondation une base durable qui, 

tout en respec tan t la volonté de Lamber t Darcliis, puisse 

désormais prévenir les nombreux embar ras suscités jus-

qu 'au jourd 'hu i . » 



La diplomatie belge s 'employa de son mieux pour 

résoudre avec le Gouvernement pontifical par des conces-

sions réciproques, les d i f férents points contestés et une 

entente s 'établit en vue de reconnaî t re aux adminis-

t r a teurs de la fondation le droi t exclusif de collation des 

bourses, celles-ci devant ê t re répar t ies , par par t s égales, 

ent re les élèves en théologie et les a r t i s t e s ; les uns et les 

au t res choisis en t enan t compte des dispositions testa-

menta i res de Lamber t Darchis . Charles Rogier, alors 

ministre de l ' intérieur, avai t proposé de charger la Dépu-

tat ion permanente du choix des ar t is tes et l 'évêque de 

Liège, de celui des élèves en théologie, mais cette propo-

sition ne fu t pas agréée. Au cours des négociations une 

constatat ion, qui est à re tenir , fu t faite, par M. l ' rosper 

Noyer, conseiller de légation à Rome et chargé d 'affa i res 

ad intérim, dans un rappor t qu'il adressai t au gouverne-

ment belge : « Si quelque chose, écrivait-il, a pu inviter 

le gouvernement pontifical à p rendre en main l 'adminis-

trat ion de ce collège, ç.'a été assurément l 'abandon que les 

Liégeois semblèrent faire trop souvent de leurs droi ts 011 

la négligence qu'ils mirent à les exercer » ('). 

La Députat ion permanente du Conseil provincial de 

Liège fit encore choix, le 3o octobre 1844 de Renier J ean 

Simon et de Coumont Charles, peintres, tons deux de 

Verviers , pour deux bourses devenues vacantes et il 

n 'appara î t po iu tque ces désignations a ient été mal accueil-

lies à Rome. 

Mais, quelques années plus tard , un conflit se produisi t , 

entre la Députat ion permanente et les adminis t ra teurs de 

la fondation, à propos d'une au t re désignation de candidat . 

L'Exposé de la situation administrative de la province 

de Liège, de I85I, re late cet incident qui devait avoir 

pour conséquence l 'abstention, à l 'avenir, de la Députa-

tion permanente , dans la désignation, voire même dans 

(') R a p p o r t de la L é g a t i o n d u Roi à Rou ie , du a6 o c t o b r e i844-
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la présenta t ion des candidats aux bourses de la fondat ion 

Darchis . 

E n i85o une bourse était devenue vacante par suite de 

l 'achèvement du terme d'étude du sieur Coumont ; la Dépu-

tation permanente por ta son choix sur un peintre , ancien 

élève de l 'académie de Bruxelles, le s ieur Grandmaison 

Gilles, né à Verviers, mais qui habi ta i t Liège. Or, ce fu t 

à un au t re candidat que les adminis t ra teurs de la fonda-

tion oct royèrent la bourse : le sculpteur P rospe r Drion, 

né à Liège, ancien élève de not re Académie, et qui en 

devint, pa r la suite, le directeur . 

Aux explications que la Députat ion avait sollicitées du 

Gouvernement , celui-ci répondit , le n mars i85i , qu'il 

avai t été obligé de reconnaî t re « que le droi t de nommer 

les bours iers appar t ien t au Collège des admin i s t ra teurs 

de la fondation, sous le contrôle de la Cour de Rome, et 

que l 'ar rê té du 20 mai 1823 n 'avait , pour cette adminis-

t ra t ion, aucune force obligatoire ». 

En même temps, M. le minis t re de l ' in tér ieur communi-

quait , à la Députat ion permanente , une le t t re de M. de 

Meester de Ravestein, chargé d 'affaires de la Belgique à 

Rome, annonçant i° que le cardinal pro-secrétaire d 'É t a t 

déniait au gouvernement belge, la faculté de s ' immiscer, 

en quoi que ce soit, dans l ' adminis t ra t ion du collège 

Darch i s ; 20 que les admin i s t ra teurs ne sont nul lement 

disposés à recevoir ni de la Députat ion, ni de l 'évêque, la 

désignation des candidats bours iers ; qu'ils veulent exa-

miner eux-mêmes les t i t res des candidats et s ' ad resse r à 

l 'autori té belge qui leur conviendra, s'ils jugent nécessaire 

de p rendre des rense ignements . 

Quelques jours après cette communicat ion, c 'est à dire 

le i5 mars , M. le minis t re de l ' in tér ieur donnai t connais-

sauce à la Députat ion permanente de la le t t re suivante : 

« R o m e , le 12 f é v r i e r I85I . 

» M o n s i e u r le c h a r g é d ' a f f a i r e s , 

» L e c o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n d e l a f o n d a t i o n D a r c h i s a l ' h o n n e u r 

d e v o u s a c c u s e r r é c e p t i o n d e l a d é p ê c h e q u e vous lu i a v e z t r a n s m i s e 
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én d a t e du 2$ d é c e m b r e d e r n i e r , a c c o m p a g n a n t l ' a c t e de n a i s s a n c e 

d u s i e u r G r a n d m a i s o n , a i n s i q u e les c e r t i f i c a t s d e m o r a l i t é e t de 

c a p a c i t é p o u r o b t e n i r la b o u r s e v a c a n t e d e la f o n d a t i o n D a r c h i s . 

» Le conse i l d ' a d m i n i s t r a t i o n s ' i n s p i r a n t de l a l e t t r e e t de l ' e sp r i t 

d u t e s t a m e n t , e t , a p r è s u n m û r e x a m e n de t o u t e s les p i è c e s 

f o u r n i e s à l ' a p p u i d e s d e m a n d e s d e s d i v e r s c a n d i d a t s , a c r u d e v o i r 

n o m m e r à l a b o u r s e v a c a n t e le s i e u r P r o s p e r D r i o n , s c u l p t e u r , n é 

à L iège , le 2 j u i l l e t 1822. 

» I l lui e û t é t é a g r é a b l e de pouvoi r r a t i f i e r le cho ix fait p a r la 

p r o v i n c e de L i è g e ; m a i s les t i t r e s d e M. Dr ion , en c e t t e c i rcons-

t a n c e , lu i d o n n a i e n t t o u s les d r o i t s à la b o u r s e . L e conse i l n e 

p o u v a i t p a s o u b l i e r q u e D a r c h i s , d a n s son t e s t a m e n t , n ' a p p e l l e à la 

f a v e u r d e s a d o n a t i o n que les W a l l o n s , qui se t r o u v e n t d a n s le 

r a y o n d e q u a t r e l i e u e s de la vil le d e L i ège . L a vi l le de V e r v i e r s , 

q u i s e m b l e r a i t n e devo i r p a s c o n c o u r i r p o u r les b o u r s e s de c e t t e 

f o n d a t i o n , a c e p e n d a n t , p a r u n e g r a n d e t o l é r a n c e , o b t e n u les d e u x 

d e r n i è r e s p e n s i o n s . Il e s t j u s t e q u e L i è g e 11e s o i t p a s d é s h é r i t é e 

de ses d r o i t s à l ' a v a n t a g e d ' u n e vi l le qui n ' e s t r é e l l e m e n t p a s 

d a n s le r a y o n d e q u a t r e l i eues . D ' a i l l e u r s , l ' âge , les c e r t i f i c a t s 

q u i c o n s t a t e n t l es é t u d e s f a i t e s p a r le s i e u r D r i o n , e t l es s u c c è s 

qu ' i l a o b t e n u s d a n s d i f f é r e n t s c o n c o u r s , é t a i e n t d e s t i t r e s q u e le 

Conse i l 11e p o u v a i t p a s m é c o n n a î t r e . 

» Il e s t v r a i q u e l a f a m i l l e d u s i e u r D r i o n p a s s e p o u r j o u i r d ' u n e 

c e r t a i n e a i s a n c e , m a i s l ' e x p é r i e n c e a p r o u v é q u e la p e n s i o n d e 

20 é c u s 11e r é p o n d p a s a u x d é p e n s e s s t r i c t e m e n t n é c e s s a i r e s poul-

ies é t u d e s d i s p e n d i e u s e s d e s c u l p t u r e e t de p e i n t u r e . Le Conse i l a 

d é j à d û se p r é o c c u p e r de l ' i n s u f f i s a n c e des r c s s s o u r c e s m i s e s à la 

d i s p o s i t i o n d e s a r t i s t e s qu i v e u l e n t s é r i e u s e m e n t t r a v a i l l e r e t f a i r e 

d e s p r o g r è s . 

» L e C o n s e i l , en vous f a i s a n t c o n n a î t r e s a déc i s ion , é p r o u v e s e s 

r e g r e t s de n ' a v o i r pu en c e t t e c i r c o n s t a n c e p r e n d r e en cons idé-

r a t i o n les d é m a r c h e s r é i t é r é e s q u e v o u s avez f a i t e s eu f a v e u r d e 

M. G r a n d m a i s o n . 

» I l s a i s i t , e tc . 

» L ' A d m i n i s t r a t e u r d é l é g u é : 

( S i g n é ) P . MONAMI ( ' ) . » 

(') Exposé de la situation administrative de la province de Liège, 

s e s s i o n de i85 i , p a g e s 218 e t s u i v a n t e s . 
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Les anciens élèves de l 'Académie des Beaux-Arts de 

Liège qui, après l ' incident dont nous venons de par ler 

eurent l 'honneur d 'ê t re bours ie rs de la fondation Darchis , 

désignés successivement comme tels, par les adminis-

t ra teurs , sont : Victor Fassin, l 'auteur du tableau ce Le bon 

Samaritain» au Musée de Liège ; Adrien de Wit te , peintre-

graveur , d i recteur actuel de l 'Académie des Beaux-Ar ts ; 

le sculpteur-animalier Léon Mignon, les pe in t res Phi l ippet 

Léon et P . - J . Antoine ; le sculpteur Jean Pol lard , auteur 

du groupe « Les abandonnés » au square Rouveroy ; 

H e n r i Simon, ar t is te-peintre , l 'auteur des pièces wallonnes 

« Bleu Bixhe » et « Cour d'Ognon » ; le sculpteur-peintre 

Hippolyte Le Roy ; le peintre de mar ines Alexandre 

Marcette. 

Nestor Gérard , ar t is te-peintre , fu t encore choisi comme 

boursier , mais hélas ! celui-ci ne devait connaître , que de 

nom, les avantages que pouvait lui valoir semblable dési-

gnat ion. 

Nous étions en 1886 et la situation f inancière de la fon-

dation Darchis se trouva, à ce moment, assez gravement 

compromise. On t raversa même toute une période de crise. 

Ce fut , d 'abord, le banquier , auquel des fonds assez im-

por tants de la fondation avaient été confiés, qui tomba eu 

décon fi ture. 

P a r suite de diverses au t res causes, les revenus devant 

servir au paiement des pensions, se t rouvèren t rédui ts au 

point de ne plus pouvoir suff i re à l 'entret ien, à Rome, que 

de deux boursiers , au lieu de qua t re ; et, les adminis t ra -

teurs s 'occupant seuls de la collation des bourses, celles-ci 

pendant nombre d 'années, fu ren t exclusivement réservées 

à des élèves s 'adonnant aux études théologiques ! 

Cela résul te des rense ignements que l 'Adminis t ra t ion 

communale de Liège, secondée, au reste , p a r l e Gouverne-

ment , put, enfin, obtenir , dix ans plus ta rd , et qui sont 

consignés dans une lettre, en date du xi janvier 1896, 

adressée par M. de Favereau, minis t re des affai res é t ran-
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gères, à MM. les Bourgmestre et Echevins , et dont voici 

l a t eneur : 

« M e s s i e u r s , 

» J e n ' a i p a s p e r d u d e vue les l e t t r e s q u e v o u s avez b i e n v o u l u 

ra'adresser le i 3 a o û t e t le 21 n o v e m b r e 1895, d o s s i e r n° 929 B, 

t o u c h a n t l a F o n d a t i o n d ' A r c h i s . 

» J ' a i l ' h o n n e u r d e v o u s c o m m u n i q u e r l es r e n s e i g n e m e n t s q u e j e 

v i e n s d e r e c e v o i r d e n o t r e M i n i s t r e à R o m e . 

» M. V a n L o o m ' é c r i t q u e l ' é t a t d e s b i e n s d e l a f o n d a t i o n n ' a p a s 

s u b i de m o d i f i c a t i o n s d e p u i s 1881. 

<> C e s b i e n s s o n t : 

» i» U n e m a i s o n , s i s e P i a z z a di M o n t e d ' O r o , à Home , r a p p o r t a n t 

85oo L 

» 2" U n e b o u t i q u e , v i a De l l e M u r a l e , à R o m e , d 'un r e v e n u île 400 L . 

» 3 U n e r e n t e c o n s o l i d é e i n s c r i t e au G r a n d L i v r e d e 2400 L. 

» L e s b i e n s i m m e u b l e s q u i s o n t l a p r i n c i p a l e s o u r c e d e r e v e n u 

o n t , p a r s u i t e d e l a c r i s e d u b â t i m e n t , s u b i d a n s ce s d e r n i è r e s 

a n n é e s u n e n o t a b l e d é p r é c i a t i o n e t l a d i f f i c u l t é d e t r o u v e r d e s 

l o c a t a i r e s a o b l i g é l e s p r o p r i é t a i r e s à d i m i n u e r l e t a u x d e s l o y e r s . 

» L a r e n t e a s u b i u n e d i m i n u t i o n de p l u s d e 10 °/o, l ' i m p ô t d e 

» r i c h e z z a m o b i l e » a y a n t é t é p o r t é d e 13,20 à 20 p o u r c e n t . 

» L e s i m p ô t s s ' é l è v e n t à e n v i r o n 2.200 l i v r e s . 

» Le C o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n n ' a p a s c h a n g é : il s e c o m p o s e d e 

Mgr d e N e c k e r , d e MM. de R é s i m o n t e t C a s s i a n Bon 

» L e s r e v e n u s de la f o n d a t i o n s e r v e n t , t o u s f r a i s e t c h a r g e s 

d é d u i t s , à l ' e n t r e t i e n d e s b o u r s i e r s : d e u x e c c l é s i a s t i q u e s é t u d i a n t s 

e n t h é o l o g i e e t d e u x a r t i s t e s . 

» Se lon l ' é t a t d e l a s i t u a t i o n f i n a n c i è r e , l a c o l l a t i o n d e s b o u r s e s 

e s t en c a s d e v a c a n c e s r e t a r d é e de f a ç o n à ce qu ' i l p u i s s e ê t r e f a i t 

f a c e a u x f r a i s d ' a d m i n i s t r a t i o n e t de p e n s i o n . C ' e s t p o u r ce mot i f 

e t à r a i s o n d e s d i m i n u t i o n s d e r e v e n u s a u x q u e l l e s j e v iens (le f a i r e 

a l l u s i o n q u e l e s d e u x d e r n i e r s b o u r s i e r s a r t i s t e s , MM. L e r o y e t 

M a r c e t t e , n ' o n t p a s e n c o r e é t é r e m p l a c é s . 

» L e s p e n s i o n n a i r e s a c t u e l s s o n t MM. l ' a b b é A l b e r t B o u r g u e s e t 

N i c o l a s R o b a , é l è v e s a u C o l l è g e e c c l é s i a s t i q u e b e l g e , q u i r e m -

p l i s s e n t l e s c o n d i t i o n s r e q u i s e s p a r le f o n d a t e u r . A u d é p a r t d e 

l ' u n d ' e u x o u p l u t ô t si l ' é t a t d e s r e v e n u s le p e r m e t t a i t , i l s e r a 

p r o c é d é a u c h o i x d ' u n a r t i s t e p a r m i c e u x qu i e n o n t f a i t l a 

d e m a n d e » ('). 

(') A r c h i v e s d é l a Vi l le d e L i è g e . 
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Cette let tre, avons-nous dit, est datée du 11 janvier 1896. 

Plus de six années s 'écoulèrent encore sans qu'il fût 

possible de reconquér i r , pour l 'ar t , cette bienfaisante 

fondation Darchis . Ses revenus, rédui t s nous voulons 

l 'admet t re , cont inuaient à ê t re en par t i e tout au moins, 

dé tournés de leur dest inat ion, complètement absorbés 

qu'ils étaient par d 'au t res au dé t r iment des ar t i s tes 

liégeois. 

Depuis seize ans, plus aucun de nos pein t res , sculpteurs 

ou archi tectes n 'ava i t été appelé à bénéficier de cette 

inst i tut ion qui, si longtemps, avai t permis , aux plus 

mér i tan t s des anciens élèves de notre Académie, d 'aller 

compléter leurs études ar t i s t iques à Rome, lorsqu'en mai 

1902, un d 'ent re eux fu t de nouveau choisi comme bour-

sier : l 'aquafort is te bien connti et si réputé F ranço i s Maré-

chal. 

La pension étai t alors de 1200 l ires. La Ville de Liège 

pourvut à son insuff isance. 

C'est dans ces circonstances qu'il a été possible, à 

M. Maréchal, de faire en Ital ie un séjour t rès profi table 

de trois années . 

Lorsqu'i l r e n t r a au pays, sa bourse et une aut re , étant 

devenues vacantes , deux anciens élèves de not re Aca-

démie : le pe int re Richard Heintz et le sculpteur Georges 

Pet i t , out été admis, à leur tour , dans les mêmes condi-

tions, en mars 1906, comme pensionnaires de la Fondat ion 

Darcli is . 

I l s bénéficièrent l'un et l 'autre , d 'une bourse de 1200 

lires et la Ville de Liège leur continua sa bienveil lante 

in tervent ion. 

Ainsi, s 'est t rouvée reconquise pour les ar t is tes liégeois, 

la pa r t légitime à laquelle ils ont droi t dans les revenus 

de la Fondat ion Darchis . 

A. M I C H A . 
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(1833-1909) . 



J EAN-REM Y-MARI E-J U LES 

B A R O N DE C H E S T R E T DE H A N E F F E 

( 1 8 3 3 - 1 9 0 9 ) 

N O T I C E B I O G R A P H I Q U E 

1 P L A N C H E I V ) . 

Le baron Jean-Remy-Mar ie -Ju les de Ches t re t de Hanef fe , 

que la mor t a ravi à la science belge, le 10 sep tembre 1909, 

é tai t né à Liège le 4 décembre 1833. 

I s su d 'une de nos vieilles famil les nobles les plus consi-

dérées , don t p lus ieurs membres j ouè ren t dans l 'h is toire 

de la fin du x v m e siècle do no t re anc ienne p r inc ipau té , 

un rôle act if , le baron de Ches t re t s 'é tai t , dès son enfance , 

s ignalé pa r une vive intel l igence et une ap t i tude tou te 

pa r t i cu l i è re aux é tudes . A p r è s avoir fa i t de br i l l an tes 

h u m a n i t é s au collège de sa ville na ta le , il e n t r a à l 'Uni-

vers i t é de Liège pour en so r t i r b ien tô t (24 m a r s i853) 

avec le diplôme de cand ida t en philosophie et l e t t res . Peu 

après , à peine âgé de v ing t -qua t r e a n s , il épousa , le 

28 oc tobre 1807, M l le Matl i i lde de W a r z é e d ' H e r m a l l e ; 

ma i s cet te union, qui s ' annonçai t comme pa r t i cu l i è remen t 

heureuse , ne devai t guère ê t re de longue du rée : elle f u t 

r o m p u e au bout de cinq ans , pa r la m o r t de celle que 

le ba ron de Ches t re t a f fec t ionna i t t endrement . 

Celui-ci se t rouvai t veuf à vingt-neuf ans , a y a n t à veil ler 

à l ' éducat ion de t rois e n f a n t s en bas âge. Sa force de 

volonté et les d i s t r ac t ions que lui p rocu ra i t sa pass ion pour 

la r eche rche des monna ies l iégeoises et l ' é tude de l 'h is toire 
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de son pays, lui permiren t de vaincre sa douleur et de se 

ressais i r . Stimulé par feu l 'abbé J . Habets, le baron de 

Chestre t se mit au travail avec son ardeur toute juvénile ; 

il avait devant lui un champ d ' invest igat ions tout nouveau 

à explorer . Dans son château de Blankenberg lez-Maes-

triclit, où il étai t allé rés ider à la suite de son mariage, il 

n 'avai t pas t a rdé à former un médaillier remarquable , 

dans lequel, à coté des monnaies liégeoises qu'il avait tout 

d 'abord recherchées, il avai t fai t en t rer de nombreuses 

séries de monnaies seigneuriales l imbourgeoises. Il com-

pr i t le vif in térê t que devaient présenter la publication de 

ces t résors et l 'histoire de ces monnayages locaux. 

Le 4 juil let 1869, le baron de Chest re t fu t élu membre 

cor respondant régnicole de la Société royale de numisma-

tique de Belgique; dès l 'année suivante, il fit para î t re dans 

le Bulletin de cette Société la première notice sort ie de sa 

plume : c 'était une Lettre de M. le baron de Chestret de 

Haneffe à M. Chalon,président de la Société royrale belge de 

numismatique, consacrée à un tlialer f rappé en 1542 dans 

la seigneurie de Schônau C), par Th ie r ry de Milendonck. 

L 'année suivante, la même Revue publia deux nouvelles 

notices : Monnaies seigneuriales : Frankenberg, Argcn-

teau, Bicht (?) et Six monnaies inédites (3). 

E n 1872, il produisi t des Notes sur l'histoire et la numis-

matique du pays de Reckheim (l) et, en 1873, une étude 

inti tulée Jean d'Arendael et les monnaies des sires de 

Rlieidt et de Well (5) ; l 'année suivante, en 1874, il éditai t 

ses Notes sur l'histoire et la numismatique du pays de 

Gronsveld (6). 

(') Revue belge de numismatique, 5e s é r i e , t . I I (1870), p p . I38I-4O. 

(J) Ibidem, t I I I (1871), p p . 59-67. 

(») Ibidem, t. I I I ( 1 8 7 1 ) , p p . I53-I57. 

(<) Ibidem, t . I V (1872), p p . 480-497. 

(5) Ibidem, t . V (1873), p p . 87-96. 

(6) Ibidem, t . V I (1874), p p . 256-267. 
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En même temps on à peu près, le baron de Chest re t avai t 

donné à la Société historique et archéologique clansle duché 

de Limbourg- deux savantes études restées classiques : son 

Histoire de la seigneurie impériale de Keckheim 0) et son 

Histoire de la seigneurie impériale de Gronsveld (2). 

En 1875, il écrivit une nouvelle Lettre à M. Chalon 

président de la Société royale de numismatique, pour 

l ' en t re teni r cette fois de documents concernant l 'histoire 

monéta i re liégeoise sous Henr i de Gueldre et Engleber t 

de la Marck, et un jeton funéra i re de la famille Van Buel 

de Maestr icht (3) ; la même année, il publia encore un 

mémoire inti tulé La seigneurie de Grand Brogel et les 

monnaies de Jean de Blinde (*), puis en 1877, une note : 

A propos d'une monnaie de Wessem (5). 

Deux notices his tor iques avaient presque s imultané 

ment vu le jour : Jean de Wilde. Etude historique sur un 

chef liégeois du XV" siècle (6) et Recherches sur le village et 

la famille de Blinde ('). 

En 1881 et 1882 pa ru ren t respect ivement le premier et le 

second tome d'un t ravai l h is tor ique impor tan t qui inté-

resse tout par t icul ièrement Liège : Papiers de Jean Remi 

de Chestret pour servir à l'histoire de la révolution 

liégeoise (iy8i-ijgi) publiés par un de ses descendants (8). 

(1) Publications de la Société historique et archéologique dans le 

duché de Limbourg, t . X (1873), p p . 5-<jG e t 552-553. 

(2) Ibid., t . X I I (1875.), p p . 3-I2G. 

(3) Renne belge de numismatique, t X X X I (1875), p p . 1(14-167. 

(*) Ibidem, t . X X X I (1870), p p . 401-4G8. 

(5) Ibidem, t. X X X I I I (1877), p p . 537-543. 

(6) Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t. X I I I (1877), pp . 1-20. 

C) Publications de la Société historique et archéologique dans le 

duché de Limbourg, t . X V (18781, p p . 28j)-3oo. 

(8) Société des Bibliophiles liégeois, p u b l i c a t i o n s de la s é r i e in-8°. — 

Lo b a r o n DE CHESTRET p u b l i a u l t é r i e u r e m e n t , en u n o p u s c u l e 

i n t i t u l é : Jean-Remy de Chestret. — Souvenir de la Révolution lié-

geoise de 1789 (Liège , L. de T h i e r , i88y, in-12, a v e c p o r t r a i t ) , u n e 
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Dès cet te de rn i è r e année, il déploya une ac t iv i té r e m a r -

quable et p rodu is i t toute une longue sér ie d 'é tudes numis -

mat iques qui s ' éche lonnen t p resque sans in t e r rup t ion de 

1882 à 1899: Numismatique liégeoise (Note sur l'histoire 

numismatique de l'évèché et principauté de Liège, par le 

comte de Renesse- Breidbach). Snaphans et Chenapans (') ; 

Numismatique de la Révolution liégeoiseNumismatique 

liégeoise: Monnaies inédites ou peu connues (3); Les contre-

façons de Gronsveld et de Reckheim, à propos des procès 

d'un faux monnayeur (*) ; Coup d'œil sur l'histoire moné-

taire de la principauté de Liège et de ses dépendances 

(Bouillon, Looz) (5) ; De la restitution aux évèques de 

Liège de certaines monnaies soi-disant impériales (6) ; La 

question monétaire au pays de Liège sous Hugues de 

Chàlon, Adolphe et Englebert de la Marck C) ; Numisma-

tique d'Ernest, de Ferdinand et de Maximilien-Henri de 

Bavière, principalement d'après les archives de Liège (8) ; 

Le florin Brabant-Liége. — Appel aux numismates (9) ; 

Notes pour servir à l'histoire monétaire du comté de Looz 

et des fiefs du Maesland ii0) ; Notice sur P.-J. Jacoby, 

graveur liégeois du XVIIIe siècle ; G. - L. Ilérard, 

n o t i c e b i o g r a p h i q u e s u r s o n a n c ê t r e ; e e t l e n o t i c e a v a i t f a i t l ' o b j e t d e 

d i v e r s a r t i c l e s p a r u s d a n s le j o u r n a l La Meuse, a u m o i s d e m a i 1889. 

(') Revue belge de numismatique, t. X X X V I I I ( 1 8 8 2 ) , p p . 655-65". 

Ibidem, t . X X X I X (t883), p p . 2 8 1 - 2 9 5 . 

(«) Ibidem, t . X L (1884), p p . 190-200. 

(<) Ibidem, t . X L I ( i885), p p . 209-226. 

(5) Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t . X V I I I (i885), 

pp. 203-352. 

(6) Revue belge de numismatique, t . X L I I ( 1886), p p . 1-7. 

(?) Ibidem, t . X L I I (1886), p p . 285-295. 

(*) Ibidem, t . X L I V (1888), p p . 1-54. 

(9) Ibidem, t . X L V (1889), p p . 180-180. 

(<0) Ibidem, t . X L V I (1890), p p . 452-456. 

(») Ibidem, t . X L V I I (1891), p p . 88-100. 
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sculpteur et graveur. Etat actuel de sa biographie 0) ; 

Numismatique de la principauté de Stavelot et de Mal-

médy ; La médaille de G. Hérard sur la prise de la 

Betuwe par Louis XIV (3) ; L'abbé Habets (notice biogra-

phique) (4) ; Obbiclxt et Grevenbicht. — Monnaies frappées 

dans ces seigneuries (s) ; Histoire monétaire des comtes de 

Louvain, ducs de Brabant et marquis du Saint-Emj)ire 

romain, t. II, par Alphonse de Witte (Compte-rendu de 

cet ouvrage) (6); Note sur la pièce d'essai de cuivre du 

ducat liégeois sede vacante de ^ ! Lettre au vicomte 

B. de Jonghe, président de la Société royale de numisma-

tique, au sujet d'un denier comtal erronément attribué à 

l'évêché de Liège (à Lothaire de Hostade) (8); La médaille 

des hommes de feu de la cité de Liège, ij52 (9). 

Ces divers t ravaux numismat iques n 'avaient pas empê-

ché le baron de Chestre t de s 'adonner aussi avec passion à 

l 'é tude de l 'histoire liégeoise, car il fit pa ra î t re simultané-

ment, la p lupar t dans 1 e Bulletin de /'Institut archéologique 

liégeois, une sér ie de notices variées : Encore l'ancienne 

faïence liégeoise 0°) ; Le perron liégeois (") ; Les statuts somp-

tuaires du clergé dans le diocèse de Liège C2) ; La foire de 

Liège et son trafic vers la fin du moyen âge C3) ; La police 

(') Revue belge de numismatique, t X L Y I I (I8<JI), p p . 420-426. 

(») Ibidem, t . X L V I I I (1892), p p . 176-210. 

i3) Ibidem, t , X L V I I I (1892), p . 477. 

(<) Ibidem, t . X L I X (1893), p p . 526-528. 

(5) Ibidem, t . L I (1895», p p . 5-23. 

(6) Ibidem, t . L I I I (1897), p p . 122-124. 

(7J Ibidem, t . L V (1899), p p . 396-398. 

(8; Ibidem, t . L V I (1900), p p . 125-126. 

t») Ibidem, t . L V I (1900), p p . 33i-335. 

(•0) Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t . X V I I (l883), 

p p . 365-371. 

(U) Ibidem, t . X V I I I (i885;, p p . 175-178. 

(12; Ibidem, t . X X I I I (1892), p p . 25-38. 

V13) Ibidem, t . X X I I I (1892), p p . 38-62. 
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des vivres à Liège pendant le moyen âge (') ; Les reliques 

de saint Lambert et les sept fiévés (*) ; La joyeuse entrée 

d'Ernest de Bavière à Liège (3). 

Son g r a n d savoir n 'ava i t pas ta rdé à lui ouvr i r les por tes 

de no t r e p remie r corps savan t : l 'Académie royale de 

Belgique l 'élut membre co r re spondan t de la classe des 

le t t res le 5 mai 1890, et t ro i s ans plus t a rd , le 8 mai 

1893, membre t i tu la i re . L 'Académie avai t p récédemment 

dé jà couronné l 'un des pr inc ipaux t r avaux du baron de 

Cliestret : sa Numismatique de la principauté de Liégeet de 

ses dépendances (Bouillon-Looz) depuis leurs annexions ('). 

Son en t rée à l 'Académie fu t l 'occasion pour lui de 

donner à cet te docte Compagnie , i ndépendamment de 

nombreux r a p p o r t s et notes b ib l iographiques l5) ou bio-

(') Bulletin île l'Institut archéologique liégeois, t . X X I I I 1189a), ]>p. 
\ 

217-267. 

I8) Ibidem, t . X X I V (18941, pp . 3-66. 

(•') Ibidem, t . X X I V (18941, p p . ia3-l5g 

Ces c inq d e r n i è r e s é t u d e s f u r e n t r é u n i e s eu 1111 v o l u m e i n t i t u l é : 

Etudes historiques et archéologiques sur l'ancien pays de Liège. 

Liège , Léon de T h i e r , 1894. 

(4) Mémoires couronnés et Mémoires des savants étrangers, t. L, in-4° 

(5) R a p p o r t s u r le m é m o i r e d u c o n c o u r s de 1892 (pr ix de S t a s s a r l ) . 

Notice sur Lambert Lombard (Bulletin de l'Académie, royale de Bel-

gique, 5e s é r i e , t. X X I I I [1892], p p . 621-626) — X o t e b i b l i o g r a p h i q u e 

s u r le l i v re de M. le c h e v a l i e r Cami l l e DE BOUMAN : Les Echevins de la 

Souveraine Justice de Liège, t . I e r (Ibidem, t . X X V [1893], pp . 111-112). 

— R a p p o r t s u r u n e n o t e de M. COMHAIRE : Sur l'Ardoise en Bel-

gique ù l'époque romaine (Ibidem t X X V I I I [1894], pp . 390.391).— 

N o t e b i b l i o g r a p h i q u e s u r le l i v re de M. A. DE WITTE : Histoire moné-

taire des comtes de Louvain, ducs de Brabant, e tc . , t . IER (Ibidem, 

t . X X V I I I [1894I , L'P- 435-436) . — R a p p o r t s u r u n t r a v a i l d e M . MA-

GNETTE : Les dessous d'une élection épiscopale sons l'ancien régime 

(Ibidem, t . X X X I [1896], p p . I5G-I6I). — Not ice b i b l i o g r a p h i q u e s u r 

l e l i v r e de M A. DE WITTE: Histoire monétaire des comtes de Lou-

vain,ducs de Brabant, etc., t. I I (Ibidem, t. X X X I V [1897], p p . 117-119). 

— N o t e b i b l i o g r a p h i q u e s u r l ' o u v r a g e de M. A. DE WITTE : Histoire 

monétaire des comtes de Louvain, ducs de Brabant, etc., t . I I I (Bulle-
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graphiques-C1), une impor tan te série d 'érudi tes notices, 

pa rmi lesquelles Les métiers de la ville de Huy, à propos 

d'un insigne de la corporation des merciers (2) ; Les conju-

rations des la Marck formées à Liège contre Charles-

Quint (3); Renard de Schônau, sire de Schoonvorst. — Un 

financier gentilhomme du XIVe siècle (*) ; L'élection d'une 

abbesse de Thorn en 1077 (5), etc. 

Le baron de Chest re t publia, d 'au t re par t , dans le cou-

r an t des années 1899 à 1901, trois t ravaux his tor iques 

t rès appréciés dans le Bulletin de la Commission royale 

tin de ta clause des lettres et des sciences morales et politiques, a n n é e 

1900, p p . i>i5 a i6) . — R a p p o r t s u r le m é m o i r e c o u r o n n é d e 1900 : On 

demande une étude critique sur les sources de l'histoire de l'ancien 

pays de Liège pendant le moyen âge (Ibidem, a n n é e 1900, p p . 3oo-3o3). 

— N o t e b i b l i o g r a p h i q u e s u r le l i v r e d e M. l e c h e v a l i e r C a m i l l e DE 

BoiiMAN : Les échevins de la souveraine justice de Liège, t . I I (Ibidem, 

a n n é e 1901, p p . 78-80).— R a p p o r t s u r le m é m o i r e d u c o n c o u r s d e 1902 

( c l a s s e d e s b e a u x - a r t s ) : Faire l'histoire, au point de vue artistique, 

de la sigillographie dans l'ancien comté de Flandre et l'ancien duché 

de Brabant (Ibidem, a n n é e 1902, pp.58o-583) . 

(1) L e b a r o n d e C h e s t r e t é c r i v i t , p o u r l a Biographie nationale, 

t o u t e u n e s é r i e d e n o t i c e s , c o n s a c r é e s n o t a m m e n t à G u i l l a u m e d e l a 

M a r c k , d i t l ' a r c h i d i a c r e d e S e r a i n g (t . X I I I [1894-1895J), à N i c o l a s -

F r a n ç o i s M i v i o n (t. X I V [1897]), à G a u t i e r M o r b é r i u s (t. X V [1898]), 

à M i c h e l N a t a l i s (t. X V [1899]), à J e a n - C h r i s t i a n O p h o v e n , à A r n o u l d 

d ' O r e v e , à H u b e r t - J o s e p h d e P a i x , a L a m b e r t P a t r a s , à T h e o d o r i c u s 

P a u l i ou F r a n c o n i s , à J e a n P e e e k s , d i t J e a n d e L o s , à A d r i e n - L o u i s 

P è l e r i n (t. X V I [1901]), à A n t o i n e - C h a r l e s - F r a n ç o i s - T h é o d o r e P e r -

r e a u , à J e a n P o l i t (t. X V I I [1902] e t à A d o u l e P o r e i t (t. X V I I I [1904]). 

(2) Bulletin de l'Académie royale de Belgique (3e s é r i e ) , t . X X (1890), 

p p . 488-5o5. 

(3j Ibidem, t . X X I (1891), p p . G84-715. — D i s c o u r s p r o n o n c é le 0 m a i 

1891 à l ' o c c a s i o n d e s a r é c e p t i o n s o l e n n e l l e , d a n s l a s é a n c e p u b l i q u e 

d e l a c l a s s e d e s l e t t r e s d e l ' A c a d é m i e . 

Mémoires in-8" de l'Académie royale de Belgique, t . X L V I I (1892). 

(5) Bulletin de la classe des lettres et des sciences morales et poli-

tiques, a n n é e 1901, p p . 23-32. 
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d'histoire: Testament de Philippe de Clèves et de la Marck, 

seigneur de Iiavestein i1), Chronique de Gilles Jamsin 

(j/^68-i/f<j2) (4) et L'Ordre du Temple dans l'ancien diocèse 

de Liège ou la Belgique orientale ;3). Signalons aussi qu'en 

1900, il donna un Supplément à son magistral ouvrage sur 

la numismat ique liégeoise (4). 

En 1898 encore, le baron de Chestret fit pa ra î t re l 'un de 

ses meilleurs ouvrages, son Histoire de la maison de la 

Marck, y compris les Clèves de la seconde race (5). 

A par t i r de 1900, un a r rê t se produisi t dans ses publi-

cations : l 'écrivain se repose de ses for ts labeurs 

d 'autrefois et s'il fourni t encore quelques rappor t s (6) 

( ' j Bulletin de la Commission royale d'histoire, 5e sér ie , t . I X ',1899', 

pp . 223-235. 

C) Ibidem, 5" s é r i e , t . I X (18991, p p . 597-610. 

(3) Ibidem, 5e s é r i e , t . X I (19O1). p p . 297-348. 

(4j Numismatique de la principauté de Liège et de ses dépendances 

(Bouillon, Looz) depuis leurs annexions. — Supplément. I . i ége , 

I>. C o i - m a u x , 1901, a v e c d e u x p l a n c h e s , in-4°et t i r é à - 5 e x e m p l a i r e s . 

(5) Publications in-4" d e l a Société des Bibliophiles liégeois, t . I V 

(1898). 

E n 1895, c r a i g n a n t d e n e p o u v o i r p u b l i e r son t r a v a i l e n t i è r e m e n t 

t e r m i n é , il e n a v a i t f a i t i m p r i m e r à s e s f r a i s c e qu i é t a i t a c l i e v é . C e t t e 

b r o c h u r e , q u i 11e f u t t i r é e q u ' à c i n q e x e m p l a i r e s , p o r t a i t p o u r t i t r e : 

Histoire de la maison de la Marck, y comj>ris les branches qui prirent 

le nom de Clèves (générations légitimes). L i è g e , C o r m a u x , 1895, in-8° 

d e 104 pi iges . C ' é t a i t en q u e l q u e s o r t e u n e é d i t i o n princeps d e son 

g r a n d o u v r a g e . 

(6) R a p p o r t s u r le m é m o i r e d e c o n c o u r s d e tgo5 ( c l a s s e d e s b e a u x -

a r t s ) : Faire l'histoire, au point de vue artistique, de la sigillographie 

dans l'ancien comté de Flandre et l'ancien duché de Brabant (Bulletin 

de la Classe des lettres et des sciences morales et politiques, a n n é e 1905, 

p p . 855-859). — R a p p o r t s u r un t r a v a i l d e M. LONCHAY : Recherches 

sur l'origine et la valeur des ducats et des écus espagnols (Ibidem, 

a n n é e 1906, p . 5I4) ; R a p p o r t s u r 1111 t r a v a i l d e MM. BERNAYS e t 

VANNÉRUS : Histoire numismatique du comté, puis duché de Luxem-

bourg et de ses f i e f s ((Ibidem, a n n é e 1909, p p . 5-I4). 
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ou quelque courte note à l 'Académie, telle celle int i tulée : 

Guillaume de la Marck 11'est pas le Sanglier d'Ardenne ('), 

s'il publie de-ei de-là quelque courte note, soit dans des 

revues locales (2), soit ai l leurs (3), c 'est à Liège, sa ville 

natale , qu'il t ient à réserver ses dernières publications : 

c'est dans le Bulletin de l'Institut archéologique qu 'ont 

été impr imés les trois t ravaux notables que le baron 

de Ches t re t acheva : Anthisnes. Une seigneurie ecclé-

siastique sous l'ancien régime. — La seigneurie de Vien (4); 

La maison de Jean du Chesne ou le mobilier d'un chanoine 

de Saint - l,ambert au XVe siècle (5) et La terre franche de 

Hancffe et ses dépendances (Donceel, Stier) (6). 

Peu de temps après la publication de ce dernier 

mémoire, qu'on a à jus te t i t re qualifié de véri table modèle 

d 'érudi t ion, il sent i t les premières a t te in tes du mal qui 

devai t l 'emporter . 

(') Bulletin île la classe des lettres et des sciences morales et politiques. 

annee i<)o5, n° 2, pp. 116-123. 

(2) Les premiers seigneurs d'Esch sur la Sûre à propos des croisés 

Henri et Godefroid du château d'Ascha (L'ancien pays de Looz, n ° ! 8. 

et 9 île la 4e année [1900]) .— Sceau-matrice du gardien des mineurs 

observantins de Liège (Gazette numismatique, 6° année (1902), pp. 93-98. 

— Note sur Libert Schaloun de Hulsberch, moine bénédictin de Saint-

Trond, puis abbé de Vlierbeek (Leodium, 1902, pp. 23-26). — La tombe 

deWalter de Charneux, chanoine de Saint-Lambert et prévôt de Notre 

Dame, à Maestricht (Ibidem, 1902, pp. 94 97). — Notice sur l'ancienne 

commanderie de Haneffe (Ibidem, 1906, pp. 6l-63). — La numismatique 

belge dans la région de la Meuse (Catalogue de l'Exposilion de l'art 

ancien au pays de Liège). — La poterie d'étain au pays de Liège 

( Ibidem). 

(3) Monnaies inédites du XIe et du XIIe siècle, découvertes la plupart 

â Maestricht en 1806 ( Revue belge de numismatique, t . LX I i i goS) , pp. 437-

444-
(4) Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t . X X X I I I ( 1903), 

pp. 110-219. 
(5) Ibidem, t . X X X V (lyoo), pp . 1 1 7 - 1 3 6 . 

(6) Ibidem, t . X X X V I I I (1908), pp. 1-132. 



— 1 2 6 — 

P e n d a n t p lus ieurs mois, il l u t t a courageusemen t cont re 

la maladie ; de t e r r ib l e s souf f rances s u r v i n r e n t ; elles 

f in i ren t pa r t r i ompher de la robus te s se de sa cons t i tu t ion . 

Le 10 s ep t embre 1909, le ba ron J u l e s de Che.-irct de 

H a n e f f e s 'é te ignai t doucement , en tou ré de ses en fan t s qui 

n ' ava ien t cessé de lui p rod iguer l eurs soins les p lus 

a f fec tueux . 

I l ava i t vécu s i m p l e ; il voulut avoir des funéra i . l e s 

modes tes . Ses volontés f u r e n t s c rupu leusemen t observées , 

et c 'est sans a p p a r a t et sans pompe que f u r e n t célébrées 

ses obsèques. 

Son i nhuma t ion eut lieu dans la sépu l tu re de sa famille 

au vi l lage de Donceel , dont il ava i t é té six ans d u r a n t 

(1879-1886) le p remie r m a g i s t r a t C). 

* 
* * 

Le ba ron de Ches t r e t de H a n e f f e occupait , à ju s t e t i t r e , 

uue place éminen te p a r m i nos s avan t s belges ; il fu t , en 

effet , un t r ava i l l eu r fécond (2) et é rud i t . E c r i v a n t dans un 

( l) L e b a r o n de C h e s t r e t a l a i s s é u n e s o r t e d ' a u t o - b i o g r a p l i i e qu i 

a é t é r e t r o u v é e d a n s s e s p a p i e r s ; ce j o u r n a l , p a t i e m m e n t t e n u a u 

c o u r a n t p a r lui, d é p e i n t l ' h o m m e t o u t e n t i e r e t a é t é p u b l i é en p a r t i e 

t o u t r é c e m m e n t p a r S BORMANS, Notice sur le baron Jean Remi-

Marie-Jules de Chestret de Haneffe, d a n s VAnnuaire de VAcadémie 

royale des sciences, des lettres et des beaux arts de Belgique, 1911, 

p p . 125-164. 

I n d é p e n d a m m e n t des n o m b r e u x t r a v a u x q u e n o u s a v o n s r e l e v é s 

d a n s c e t t e n o t i c e , m e n t i o n n o n s e n c o r e , p o u r c o m p l é t e r s a b ib l io-

g r a p h i e , qu ' i l c o l l a b o r a à d i v e r s e s r e p r i s e s à l'Annuaire de la 

noblesse de Belgique a u q u e l il d o n n a d i v e r s e s no t i c e s , n o t a m m e n t 

u n e c o n s a c r é e à la g é n é a l o g i e de l a f a m i l l e d e C h e s t r e t (1884). I l 

a v a i t , d ' a u t r e p a r t , f a i t p a r a î t r e en 1894 d a n s Tijdschrift van het 

Nederlandsch Genootschap voor munt-en penningkunde (2e a n n é e , 

p p . 208-211) de L a H a y e u n e Lettre à M. Joh. W. Stephanik, d i r e c t e u r 
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style châtié ('), il r enda i t sa pensée avec élégance et 

sobriété ; dans tous ses ouvrages, il appor ta i t , en outre , 

une science é tendue et témoignai t d 'un souci cons tant de 

l 'exact i tude. 

Dès ses premières notices, peut-on dire, se révélèrent 

ces qual i tés maî t resses qui ca rac té r i sen t son oeuvre tout 

ent ière . Les d iverses pet i tes monographies qu'il publia, 

telles \'IIis;toire de la seigneurie impériale de Reckheim, 

l'Histoire de la seigneurie impériale de Gronsveld, les 

Etudes historiques et archéologiques sur l'ancien pays de 

Liège mi ren t en relief le grand savoir et la sûreté de la 

cr i t ique de leur au teur . 

Ce ne sont fti cependant que de pet i ts t r avaux lorsqu'on 

les compare aux g rands ouvrages d 'ensemble que produis i t 

le baron de Ches t re t . 

Son oeuvre capitale est à coup sûr sa monumentale 

Numismatique de la principauté de Liège, f ru i t d 'un 

labeur de plusieurs années et de pat ientes recherches , 

et dans laquelle il a synthét isé le premier et d 'une façon 

magis t ra le , l 'histoire du monnayage liégeois (!). 

d e c e t t e R e v u e , c o n c e r n a n t u n p r o c é d é e m p l o y é p o u r c o n n a î t r e l a 

v a l e u r i n t r i n s è q u e d e s m o n n a i e s m é r o v i n g i e n n e s . 

L a b i b l i o g r a p h i e s y s t é m a t i q u e d u b a r o n d e C h e s t r e t a é t é d o n n é e 

d a n s l e s Archives belges, 12e a n n é e , 1910, p p . 25-28, e t d e p u i s , p l u s 

c o m p l è t e m e n t , p a r LÉON ISA VEAU, Le baron Jules de Chestret 

de Haneffe. Sa vie, ses ouvrages. L i è g e , 1910. I ) . C o r m a u x , in-8°, 

p p . 29-37 ( t i r é à p a r t d u Bulletin de la Société des Bibliophiles 

liégeois), et e n f i n p a r S. BOUMANS, op. cit., p p . 157-1G4. 

(') L e b a r o n d e C h e s t r e t é t a i t , e n e f f e t , u n f e r v e n t a m a t e u r d e l a 

l i t t é r a t u r e f r a n ç a i s e , d o n t le g o û t lu i a v a i t é t é i n c u l q u é p a r s o n p r o -

f e s s e u r d e l i t t é r a t u r e , le s a v a n t A u g u s t e B a r o n . Il é d i t a , a u s u r p l u s , 

à s e s f r a i s ( t i r a g e à 60 e x e m p l a i r e s ) u n o p u s c u l e l i t t é r a i r e , p a r u e n 

1884 (in-18), c h e z G r a n d m o n t D o n d e r s , s o u s le t i t r e d e Glanes poé-

tiques liégeoises. I)e Paix, de Chestret, Léonard, de Saint-Péravi, e t c . 

(2) V o y e z , p u r e x e m p l e , l a c r i t i q u e d e l ' o u v r a g e f a i t e p a r M a u r i c e 

P r o u d a n s Le Moyen âge, Bulletin mensuel d'histoire et de philologie, 

a n n é e s 1889, p . 123, e t 1890, p . 193. 
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Avant lui, tout é ta i t à fa i re clans ce domaine : depuis 

longtemps, l 'ouvrage du comte de Renesse était suranné 

et devenu insu f f i san t ; d 'aut re par t , MM. A. Per reau et 

J . Pe ty de Tliozée avaient réuni , il est vrai , de nombreux 

matér iaux, mais aucun d 'eux n 'avai t mené à bien la tâche 

qu'il s 'é tai t assignée ; le baron de Chest re t se mit réso-

lument à l 'œuvre et, r e fondant complètement la matière 

t ra i t ée par ses devanciers , il put en même temps la sou-

met t re à une cri t ique minut ieuse et l ' adapter aux exigences 

du savoir moderne. 

Son mémoire, que feu René Chalon proclama « le plus 

remarquable qui ait pa ru en Belgique sur la numismat ique 

nat ionale », r es te ra c lass ique ; s'il est indispensable aux 

collectionneurs, il est en même temps une source précieuse 

à laquelle ne cesseront de puiser aussi bien ceux qui 

é tudient l 'histoire politique de l 'ancienne pr incipauté que 

ceux qui cherchent à en re t race r l 'histoire économique. 

La monographie que le baron de Chest re t consacra, 

qua t re ans plus ta rd , à la Numismatique de la principauté 

de Stavelot et de Malmédy, fai t d ignement suite à la 

précédente ; comme celle-ci, elle réflète la vaste érudit ion 

du baron de Chest re t . Ces deux ouvrages consacrèrent 

déf ini t ivement la réputat ion du savant numismate liégeois. 

E n mat ière his tor ique, toutes les notices qu'il publia 

sont dignes de re ten i r l ' a t tent ion ; il convient néanmoins 

de me t t r e hors pair son Histoire de la maison de la Marck 

y compris les Clèves de la seconde race. Œ u v r e de premier 

ordre, ce monumental t ravai l , auquel il consacra quat re ans 

d 'un labeur opiniâtre, consti tue la contr ibution la plus 

impor tan te qui ai t été apportée , jusqu 'à ce jour , à l 'étude 

des périodes les plus t roublées et les plus pass ionnantes 

de l 'histoire liégeoise ; dans ce t ravai l encore, il a f f i rma 

toute la force de sa cri t ique, toute l 'étendue de ses 

connaissances, la pure té et la précision de son style. 

Ces quali tés devaient du reste carac tér i ser encore les 

deux derniers g rands t ravaux sort is de la plume du 
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baron de Chest re t : ses études sur Anthisnes, Une sei-

gneurie ecclésiastique sous l'ancien régime et La terre 

franche de Haneffe et ses dépendances ; ce sont de véri-

tables modèles, en leur genre, de ces monographies locales 

dont la science sait tou jours largement prof i te r lorsqu'el les 

sont l 'œuvre d 'h is tor iens consciencieux et compétents . 

* 
* * 

Le baron de Ches t re t de Hanef fe jouissai t d 'un renom 

jus tement méri té parmi nos his tor iens et nos numismates ; 

aussi plusieurs sociétés s 'honoraient-elles de le compter 

parmi leurs membres . L a classe des let tres de l 'Académie 

royale de Belgique, nous l 'avons dit, l 'avait, en 1890, élu 

membre correspondant et, en 1893, membre t i tu la i re Le 

4 juil let 1869, la Société royale de numismatique de 

Belgique l 'avait nommé membre cor respondant régnicole ; 

elle le choisi t comme vice-président pour les années i885-

1886 ; dans sa séonce du 7 mar s 1909, enfin, elle l 'avai t 

proclamé son prés ident d 'honneur à vie. 

Il comptai t , d 'autre par t , au nombre des membres les 

plus est imés de la Société des bibliophiles liégeois dont , il 

fu t , en 1898, le « véri table r e s t au ra t eu r ». 

Il siégeait enfin, depuis 1882 à not re Ins t i t u t archéolo-

gique liégeois ; jamais il ne cessa de p rendre une par t 

act ive à nos t r avaux et à nos dél ibérat ions. 

A di f férentes repr ises , l 'est ime dont il était entouré lui 

valut d 'être porté à la vice-présidence et à la présidence de 

notre Société ; tou jours il se mont ra , dans l 'accomplis-

sement de ces diverses charges , homme consciencieux, de 

bon conseil et de sage fermeté . 

* 
* * 

Autan t le savoir du baron de Chest re t étai t é tendu, 

au tan t sa modestie étai t grande : il se s ignalai t , au 
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surplus , par sa par fa i te correction, sa grande affabil i té et 

son inépuisable serviabili té. 

Il é ta i t un maî t re écouté auquel on ne se lassait pas 

d 'avoir recours et qui tou jours prodiguai t ses conseils 

avec autor i té . 

Il é ta i t en même temps un censeur sévère mais conscien-

cieux, et tous ceux dont il eut à juger les t r avaux , r econ -

na î t ron t que si sa cr i t ique para issa i t parfois acerbe, 

minutieuse, elle était jus te et étai t uniquement inspirée 

par le désir de servi r avan t tout la science C). 

Comme l'a t rès bien dit l 'un de ses biographes, « la 

» dist inct ion de son carac tè re et sa grande courtoisie fai-

» saient bientôt oublier la réserve un peu froide de son 

» carac tère . Na tu re loyale et d 'une inflexible droi ture , le 

» baron de Chest re t marcha toute sa vie la tê te haute , 

» incapable d'une défail lance (2) ». 

C'est bien le souvenir que ga rderon t de lui ses nombreux 

collègues de l ' Ins t i tu t archéologique liégeois dont il avai t 

depuis t rès longtemps gagné la vive et unanime sym-

pathie . 

L . R I Î N A H D - G R E N S O N . 

(') S . BOUMANS, o p . cit., p p . 140-154, a t r è s b i e n m i s e n r e l i e f t o u t e s 

l e s q u a l i t é s q u i d i s t i n g u è r e n t l e b a r o n d e C h e s t r e t , t o u r à t o u r 

« o m t n e n u m i s m a t e e t c o m m e h i s t o r i e n . 

(2) L é o n NAVF.AU, op. cit., p . 26 ( t i r e à p a r t ; . 
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AVIS 

Les personnes e trangeres a l'Institut, qui dés ireraient en faire 

partie, sont priées d'adresser leur demande à M. LUCIEN RENARD-

GRENSON, secrétaire , rue Fabry , 14, à Liège (Téléphone n° 2850). 

Le Musée archéologique l iégeois, instal lé à la Maison Curtius 

(Quai de Maestricht, i3), e s t access ib le au publ ic : 

I)u i " avri l au 3o septembre : en s e m a i n e de 9 à i s h. et de 2 à 5 h.; 

d imanches et jours de fê tes l é g a l e s de 9 à 1 h. et de 2 à 5 h. 

D u i " octobre au 3i mars : en s emaine de 10 à 12 h. et de 2 à 4 h.; 

d imanches et jours de fê tes l éga les de 10 à 12 h. et de 2 à 4 h. 

Le Musée es t fermé le samedi . 
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Du VIIIe
 AU XIIB

 S I È C L E . 

AYANT-PROPOS 

Au Congrès archéologique de Liège, en 1909 ('), j 'ai pré-

senté une étude historique sur le chevalier Rasse de 

Dammar t in qui, par son mariage avec Alice de Warfusée , 

au début du xn e siècle, fu t l 'ancêtre d 'une notable par t ie 

de la noblesse l iesbignonne. 

Le Miroir des nobles de Hesbaye de Jacques de Hemri-

court n 'es t que l 'histoire généalogique de ce lignage 

f ameux . 

Contrôlant une aff i rmat ion de l 'historien du xive siècle, 

je crois avoir démontré, par cette étude, que Rasse de 

Dammar t in est bien le fils de P ier re , comte de Dam-

mar t in en Goële (J) ; j 'y annonçais que je publierais pro-

chainement un t ravai l sur les ancêtres de ces deux 

personnages . 

C'est cette promesse que je t iens aujourd 'hui . 

(') Annales du XXIe Congrès de In Fédération archéologique et his-

torique de Belgique iLiége), t. II, ]>. 429. 

(2) Dammart in , dépar tement de Seine-et-Marne, à 20 k i l o m è t r e s 

N.-O. de Meaux. 
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C H A P I T R E I e r . 

L E S T R A V A U X ANTÉRIEURS. 

L'étude que j 'ai en t repr i se a déjà tenté, dans plusieurs 

de ses par t ies , bien des his tor iens, des érudi ts et des 

généalogistes de profession. 

Mais la tâche était a rdue : aussi les renseignements que 

j 'ai t rouvés cliez mes prédécesseurs sont contradictoires, 

erronés ou tout au moins t rès incomplets. 

On comprendra aisément qu'il ne m'est pas possible de 

m'é tendre longuement sur les dires de chacun d'eux ; mon 

t ravai l const i tuera la meilleure réfutat ion de leurs inexac-

t i tudes. Les lecteurs que cotte étude in téressera i t plus 

par t icul ièrement pour ron t faci lement recourir aux 

ouvrages cités, qui se t rouvent dans les grandes biblio-

thèques et presque tous à la Bibliothèque nationale de 

Pa r i s . 

Les résul ta ts des recherches de la p lupar t des au teurs 

anciens ont été résumés par les bénédictins de Saint-Maur 

dans L'art de vérifier les dates ('). 

C'est ce t ravai l qui a servi de guide à beaucoup d'au-

teurs modernes, qui n 'ont pas jugé à propos de recourir 

aux sources elles-mêmes. 

Nous allons, pour simplifier , passer rapidement en 

revue la descendance des comtes de Ponthieu exposée 

dans cet ouvrage, qui les cite comme ancêt res des comtes 

de Dammar t in , mais sans preuves. 

(') Aux chapitres dos Comtes de Ponthieu, t. XII, p. 317 et de» 

Comtes de Dammartin, t. XI, p. 434-
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La généalogie débute par Walber t , 011 saint Wauber t , 

qui vivait en 696; puis, sans liaison, elle saute à Angilbert , 

ou sa in t Angilbert , gendre de Cliarlemagne, à la fin du 

v m e s iècle ; viennent ensui te Ni thard , fils d 'Angilbert , 

Rodolphe, oncle maternel de Char les le Chauve, duc et 

abbé de Saint-Riquier ; puis Helgaud I, qui set ait le fils 

ou le neveu de Ni thard ; puis Her lu in I, I lelgaud I I , 

Her lu in I I et Roger, comtes de Montreuil-sur-Mer, dont 

la descendance est en ligne directe. 

Nous renvoyons aux pages qui suivent pour ré tabl i r ce 

que nous croyons être la vérité sur ces personnages. 

Disons cependant tout do suite qu'ils 11e peuvent por te r le 

t i t re do comtes de Ponthieu le comté de Ponthieu ne 

s 'étant réellement formé sous cette dénomination qu'à la 

fin du xe ou au commencement du xi" siècle, comme nous 

le verrons plus loin. 

L'art de vérifier les dates continue sa généalogie par 

Guil laume Ier , qu'il croit fils de Roger, et à qui il donne 

pour fils Hilduin, comte de Montreuil , Arnould ou Erni-

cule. comte de Boulogne, Hugue, comte de Saint Pol et 

N., seigneur d 'Ardres . Il y a là une confusion que nous 

essayerons d 'expliquer. 

L'art de vérifier les dates donne deux fils à cet Hilduin 

de Montreuil , à savoir : 

i° Hilduin ou Haudnin , seigneur de Ramerupt , de 

Breteuil et de Nanteuil , localité qui aura i t porté, à cause 

de lui, le nom de Nanteuil-le-Haudouin. 

Graves , dans sa Notice sur Nanteuil le Haudouin, dit 

que Hilduin et son pore Guil laume I sont le même person-

nage ; 

2° I lugue I , qui n 'aura i t pas été comte de Montreuil , 

mais avoué de Saint-Riquier . 

Les bénédict ins a jou ten t que Hugue s 'empara d 'Enc res 

et de Donimart , où il fit bât i r des forteresses. D'après 
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eux, la prise de Dommar t serai t l 'origine du comté de 

Dammar t in ('). 

Or Encres, ou Incra, désigne Albert, ville de la Somme, 

à l 'est d 'Amiens , et Dominait n 'est pas Dammartin-

en-Goële, mais Dommart les-Ponthieu, près d'Abbeville, 

localités voisines de Saint -Riquier , dont Hugue é ta i t 

avoué. Nous reviendrons plus loin sur ce point. 

Il faut néanmoins re teni r de ce qui précède que les 

bénédict ins admet ten t une parenté ent re les comtes de 

Montreuil et les Hilduin de Ramerupt et au t res lieux, et 

implicitement une soudure en t re leur famille et celle des 

comtes de Dammar t in . Cette soudure, admise, mais non 

démontrée, par cer ta ins des au teurs qui se sont occupés 

de la question, existe en réal i té ; mais nous tâcherons 

d'établir qu'elle s 'est faite au xe siècle. 

Beaucoup d ' au teurs modernes se sont ralliés, en tout ou 

en partie, à la généalogie des comtes de Ponthieu proposée 

par L'art de vérifier les dates. 

Tous ceux que j 'ai consul tés , sauf Beauvillé et Du 

Cange, le plus récent, s 'embrouil lent dans l ' identification 

des Hilduin, comtes de Montdidier, d 'Arcis et de Rame-

rupt , ancêtres des comtes de Dammar t in . 

Les uns par lent d'un Gilduin, qu'ils confondent avec 

Hilduin et dont ils font à tor t un comte de Breteuil . Nous 

verrons que Gilduin était vicomte de Char t res et que son 

fils fonda l 'abbaye de Breteuil vers io34-

Du Cange et Beauvillé admet ten t quatre Hilduin, ce qui 

est. aussi ma conclusion ; mais ils se t rompent sur leurs 

alliances ; c 'est ainsi qu'ils donnent pour femme, à 

Hildu in I I , Adèle, fille supposée du premier comte de 

Dammar t in , et qui appor te ra i t en dot le comté à Hilduin ; 

mais la preuve n'en est pas faite par ces auteurs Beauvillé 

lui-même, qui para î t le mieux informé, émet un doute sur 

la réali té de ce mariage. 

(') Op. cit., t. XII , p. 322 et t. XI, p. 434. 
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Lemar ié confond tous les Hi lduin et en invente 1111 

cinquième, tandis que d 'Arbois de Jubainvi l le , dans ses 

Premiers seigneurs de Rameru, les ramène tous à un seul, 

marié à une comtesse de Roucy, dont il aura i t eu 

quinze enfan ts . 

Le P . Anselme et d 'Arbois de Jubainvi l le donnent pour 

femme à Hilduin I , Helisende ou I l e r sende ; Blondel et 

Morel de la Fayolle l 'appellent Helvide ou Avoye. Il 

s 'agit , selon nous, de deux Hilduin dif férents . 

L'art de vérifier les dates conteste que Manassès, comte 

de Dammar t in , soit le f rè re de Hilduin. 

Lemarié pense que Hilduin II possède le comté de 

Montdidicr ; d 'Arbois de Jubainvil le , non. 

P. Morel d e l à Fayolle et Du Cange, dans son Histoire 

d'Amiens, disent que Hilduin I I I aura i t épousé Lesseline, 

veuve de Guillaume, comte d 'Eu C'est, d 'après nous, une 

e r r eu r que nous expliquerons. 

Dela t t re confond aussi Hilduin avec Gilduin, le fon-

da teur de l 'abbaye de Breteuil ('). 

L'abbé Muller a eu l 'amabili té de m'envoyer un article, 

qu'il a publié dans la Gazette de Dammartin sur les pre-

miers comtes de Dammar t in , où il rappelle les systèmes 

généalogiques ébauchés avant lui. 

Il édifie 1111 nouveau sys tème dans lequel il confond 

malheureusement les seigneurs de Bulles, Lance l in , 

Foulque, etc., avec les seigneurs de Dammart in J e ne 

puis en t r e r dans les détails de ce système qui sera faci-

lement ré fu té par mon travail lui-même. 

Le soi t du comté de Montdidier au xe et au xie siècle a 

préoccupé les h is tor iens ; Du Cange pense qu'il fu t usurpé 

par Hugue Capet et rendu à Eude, comte de Dammar t in , 

(M Oe Gilduin de Breteui l eut un fils n o m m é Galerand ou Wale-

rand, b l e s sé en 1087 àBar- le - l )uc avec Manassès , cointo de Dammart in 

qui , lui mourut de sa blessure . Walerand dev int abbé de Saint-

Richard de Verdun on 1046. (D. B, t. XI, j>. 249). 



— i38 -

par Phi l ippe I. Nous dirons pourquoi il ne peut en être 

ainsi . 

Quant aux comtes de Dammart in proprement dits, 

l ' immense major i té des au teurs admet la descendance 

établie par L'art de vérifier les dates, à savoir pour le xie 

et le xn e siècle : 

Manassès, le premier comte, tué en 1087 ; Hugue I e r , 

vers 1037, époux de Rohaïde, mor t avant n o o ; P ier re , 

vers 1100; Hugue I I , vers 1107 ; Lancelin, surnommé de 

Bul les ; Albéric I , vers 1162 ; Albéric II , vers 1186, mor t 

en 1200. 

J e rect i f ierai , dans 111011 travail , cette descendance 

e r ronée , comme l'a fait en 1869, le regre t té Léopold 

Delisle (') pour les comtes du x m e siècle. Uue let tre, qu'il 

me fit l 'honneur de m'écrire peu avant sa re t ra i te , m 'appr i t 

qu'il 110 s 'étai t point occupé des comtes de Dammart in aux 

siècles précédents . 

Du Cange aff i rme à tort , selon moi, que le comte Hugue, 

qu'il appelle de Bulles, aura i t épousé la fille du comte 

Eude , qu'il appelle Rohaïde ; pour moi, Hugue est le f r è re 

d 'Eude. 

Duchesne et le P . Anselme croient au mariage du comte 

Albéric I avec Clémence de Bar , veuve de Lancelin de 

Dammar t in , alors qu'elle épouse un comte de Clermont et 

que c'est sa fille qui épouse Albéric. 

Levr ie r croit que Rohaïde est une dame d'Hérouvil le, 

alors qu'elle est héri t ière de Bulles. 

Louvet confond Lancelin de Beauvais avec Lancelin do 

Dammar t in . 

Le comte de Luçay fait de Rohaïde une fille de Lancelin 

de Bulles ayant héri té de son neveu Joscelin, dit l 'Enfant , 

de la seigneurie de Bulles ; Rohaïde est cer ta inement héri-

t ière de Bulles, mais comment ? De Lépinois donne à 

cette héri t ière une ascendance fantais is te . 

(') Mémoires de la Société des Antiquaires de France, 4e série , t. I, 

p- 189. 
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Simon fait de Hugue de Beauvais le père de Hugue de 

Dammar t in , alors que le père de celui-ci est Manassès. 

Enf in qu'il me soit permis de rappeler la généalogie 

fanta is is te des comtes de Dammar t in , dont j 'a i parlé dans 

ma communication au Congrès archéologique de Liège, 

en 1909 {'). 

Dans son recueil périodique Le Conservateur de juillet 

1757, Dreux de Radier a publié une descendance des pre-

miers comtes de Dammart in basée sur une généalogie en 

vers de douze pieds du xve siècle, qu'il a consultée et dont 

il reprodui t les part ies les plus in téressantes . 

L'original du manuscr i t a d isparu; mais la Bibliothèque 

nat ionale de Par is en possède une bonne copie du 

xvi e siècle, cotée sous le n° 10,142 du fonds f rançais (*). 

M. E . Lemarié a bien voulu m'envoyer sa b rochure où 

il l ivre cette copie à l ' impression, en l 'accompagnant 

d ' in té ressantes notes. 

Cette généalogie parle d'un comte Assai l lant de Dam-

mart in qui vivait en 646 et de son fils Guéra rd : 

Assai l lant fuz nommé, de D a m p m a r t i n fus conte 

I)u tenis de Dagobert , lequel île moi t inet compte . 

De l ' incarnacion (de Jhesu-crist) , s ix cens quarente s ix 
Portant e s tâ t de conte en chère je m'ass ix (3). 
De D a m p m a r t i n fuz conte et fuz n o m m é Guérard ; 
La royno de F r i s e e spousé par hasard, 
Pour ce que en bata i l l e son niary j e occiz ; 

Apres son trespas , d'icelle me sa is iz ; 
Et ce mavint l'an s ix cens quatre vingtz, 
Que en ce l luy honneur Dieu mercy je parvins. 

Dans les documents que j 'ai pu rassembler , je n'ai pas 

t rouvé t race de ce nom (YAssaillant, mais bien d'un Gérard , 

fils d ' I lgier , qui est signalé dans une char te de Saint-Leu 

(') Annules du XX/'' Congrès de lu Fédération archéologique et 

historique de Belgique, t. I l , p. 441 -

(2) E. L K M A R I R . Une généalogie versifiée des anciens comtes de Dam-
martin. Dammart in en Goële. 

(') D a g o b e r t e s t m o r t en 038 ; Clovis II règne de G38 à («G. 
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d 'Esseren t , datée de 1117 ('), avec le qualificatif de miles 

strenuissimiis et qui cède à Saint-Leu des possessions qu'il 

avait près du château de Dammar t in , à côté de l'église 

d 'Ève (canton de Nanteuil) . 

C'est peut-être ce personnage, comme le pense l 'abbé 

Muller, qui a servi de type au trouvère. 

Ces deux personnages, dit Lemir ié , sont les héros d'un 

roman do chevalerie du xve siècle, qui a pour t i t re : His-

toire de Assaillant et Gérard son fils, premiers comtes de 

Dammartin, peu après Dagobert, roi de France, extraite 

et traduite du latin, des chroniques des rois de Cologne 

Ce manuscr i t est classé sous le n" 13.096 du fonds f rançais 

de la Bibliothèque nat ionale ; il sera i t emprunté du Roman 

de Théséus de Cologne et de Godifer, n° 1,473 des 

manuscr i t s du fonds français . 

Le manuscri t que nous étudions a deux feuillets en 

blanc, puis continue ainsi : 

Monmel iant tut faict pour me faire la guerre ; 
T o u l e f f o i s ou ne 111e sceut faire perdre ma terre ; 
Car de Dnmpmarl in j e fuz conte t se igneur . 
Vingt ans et plus et mouruz en honneur . 

Il s 'agit évidemment, comme nous le verrons plus loin, 

de Hugue de Dammar t in et le t ra i t appar t ien t aux 

Chroniques de Suint-Denis. 

Vient ensui te un passage incompréhensible jusqu'ici , 

mais qui s 'éclaire d'un jour nouveau après la rectif ication 

que je ferai , dans mou travail , de la généalogie des comtes 

de Dammart in au xiie siècle. Voici ce passage : 

•le fuz nommé Edouard f i l z d u roy dang le terre , 
Coule fuz do D a m p m a r t i n et X X X I I ans en l ins la (erre 
Oa fille de ( iuerard je ouse pour ma femme 

En l'an mil cent et un g, du corps partit mon àme. 
De Dampmart in fuz conte et fuz appe lé Jehan ; 
L'an mil cent L X I r gnoye en cest an. 
Bien tost après mouruz. Dieu ayt de moy mercy 
Aussi de m e s ances tres , je prye qu'il soit a ins i . 

(') Abbé MUIXER, Cartulaire de Saint Leu, t I, p. -i-j. 



- i4I -

D 'après Lemarié , les chroniqueurs du xv® siècle cher 

cliaient à faire remonter aux premiers rois d 'Angle ter re 

l 'origine des comtes de Dammart in et on voit sur plusieurs 

manuscr i t s un blason mi-part i d 'Angle ter re et de Dam-

mar t in 

Cette appari t ion de la famille d 'Angleterre s 'explique 

facilement par le système que j 'expose plus loin. 

L a généalogie r imée se poursui t , plus précise à la fin, 

jusqu 'à Jean de Chabanries, comte de Dammart in , mort 

en i5o3 

Elle pa ra î t avoir été composée sur l 'ordre d 'Antoine do 

Chabannes (1411-1488), père de Jean , qui fi t rebâ t i r le 

château de Dammar t in , dé t ru i t par les Anglais ; elle fut 

terminée pour son fils et t ranscr i te dans le manuscr i t 

dont nous nous occupons. 

Celte chronique rimée n'a évidemment de valeur que 

pour les derniers personnages dont elle fait mention. 

On voit, par cette brève incursion dans le passé, que les 

au teu r s sont loin d 'ê t re d'accord sur la filiation des 

comtes de Dammart in et de leurs ascendants , et qu'une 

nouvelle étude de la question étai t amplement just i f iée. 

C H A P I T R E I I . 

LES ABBÉS ET LES COMTES DU MONASTÈRE DE 

SAINT-RIQUIER. 

Le monastère de Centule, ou de Sain t -Riquier ('), fu t 

fondé sous Dagobert I (roi en 623, t 63g), m villa Centula, 

dans la provincia Pontiva, le Ponthieu, par Richarius, 

(') Saint-Riquier, département de la Somme, arrondissement 

d'Abbeville, à ;> kil. N.-E. de cette ville. 
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Riquier, qui y naquit à la fin du règne de Clotaire I 

( t 5 6 i ) . 

La vie de ce saint est narrée par Alcuin, dans sa Vila 

sancti Richarii ('), qu'il écrivit à la fin du vm° siècle el qui 

fut reproduite et amplifiée par Hariul fe ; cet abbé (1060-

II43) fit l 'histoire du monastère du vn e au xie siècle 

inclusivement ; sa chronique a été éditée avec soin par 

Ferd inand Lot (!) 

Los premiers abbés cités de, Saint-Riquier intéressent 

médiocrement notre thèse ; ils ont noms Ocialdus, Cos-

cliinus, cités dans des documents de 722-730. Guitmarus 

(saint Widmar),ci té en 761-763; Aldricus et Symphorianus. 

Il en est tout autrement d'Angilbert qui abbé de Centule 

dès 790, fut 1111 personnage illustre de son temps. Printi 

cier de la cour de Pépin, iils de Charlemagne et roi 

d 'I talie (781-810), il fut un poète latin remarquable, au 

point d 'être surnommé Homère; cela lui valut, sans doute, 

les bonnes grâces de Berthe, fille de Charlemagne, dont 

il eut (vers 787 ?) deux enfants, l 'historien Nithnrd et 

Harnid t3;. 

Cette liaison fut probablement la cause pour laquelle il 

prit les ordres (vers 790?) ; Charlemagne, d 'après les his-

toriens, n'aimait pas les gendres, même illégitimes. Dès 

792, il est abbé de Saint-Riquier, selon les documents. 

En 79g, aidé magnifiquement par Charlemagne, il 

reconstruisi t l 'abbaye anciennement édifiée par lliclia-

rius ou Riquier, et il faut lire dans Hariulfe les richesses 

tjui y sont contenues et dont cet historien se plaît à faire 

une longue énumération. 

(') MABII.I.ON, A et a sanctorum ordinis Sancti Benedicti. Saec. II. 

La chronique de Suint-Riquier tle llariulf, Par i s , Alphonse 

Picard et fils, i8y4-

(3) HENNOCQUK contes te ce mariage ou col le l iaison : mais il est 

diff ici le de détruire l 'at testat ion formelle de l 'historien Nilhard. 

Cfr Bulletin de lu Société des Antiquaires de Picardie, t. IX, p. 146. 
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Chargé des plus hautes missions, notamment auprès 

des papes Adrien I et Léon I I I , il est cité dans de nom-

breux documents authent iques impor tants , no tamment 

dans les le t t res et le tes tament de Charlemague. 

Il mouru t le 17 février 814, moins d'un mois après son 

i l lustre empereur , décédé le 28 janvier . 

E n 842, 011 t ransfère solennellement son corps à l 'abbaye 

de Saint-Riquier, et on l 'enterre à côté du fondateur du 

monastère . 

Son épitaphe, qu'il composa lui-même, porte ces vers : 

Itex, r e q u i e m Angi lberto (la, Pater , atque p ius R e x 

Lex, l e g u m vitam eternam illi (la, qu ia tu es Lex 

Lux, lueem semper concédé ill i , bona qui es Lux 

Fax , p a c e m illi perpe tuam doua, es quoniam Pax . 

Un abbé de Saint-Riquier , Ansclierus, contemporain 

d 'Har iu l fe (qui, en 1104, alla dir iger l 'abbaye d 'Ouden-

burg, en Flandre), composa une vie d 'Angilbert ('), où les 

qual i tés de celui-ci sont exagérées dans le but d 'obtenir 

sa canonisat ion. Lot (2) le soupçonne d'une interpolat ion 

dans le texte d 'Har iu l fe , là où cet auteur par la i t de la 

liaison d 'Angi lber t et de Berthe. Deux pages de la chro-

nique d 'Har iu l fe ont d isparu et sont remplacées par une 

courte relat ion d'un mariage dont la légitimité est dou-

teuse. 

Notons que dans les deux ci tat ions, Angi lber t est qua-

lifié de diix totius maritimae ternie, duc de toutes les 

t e r res mar i t imes (de l 'Escaut à la Seine, a joute un inter-

polateur) , t i t re que 11e lui reconnaî t aucun document 

authent ique contemporain connu , mais qui me paraî t 

cependant t rès vraisemblable. Voici ces ci tat ions : 

Anno domin icae incarnat iou i s 754, cum Pippinus , f i l ins Karol i 

coguomento Martel l i , cum duobus f i l i i s Karo lo et K a r o l o m a n n o 

(') Vita Angilberti, D. B., t. V, p. 470, ou M. G. H., t. X V , p. 180. 

(2) LOT, op. cit.. pp. x i ,v in et 52. 
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Francorum popul i s sceptro regio presideret , v i r i n c l i t u s Angi lbertus , 

geuer i s nobi l i ta l i i l lus tr i s an imique industr ia ac probi tate null i 

s ecundus , pa la t in i s atque rega l ibus negot i i s impl i c i tus degebat , 

et sp lendore s u a e indol is eorundem regum an imos in tantum sui 

amorein aceenderat , ut tanquam f i l ium vel fratrem c a r i s s i m u m 

v e h e m e n l i s s i m e eum de l igerent . Erat en im tot ius a f fab i l i ta t i s 

et c a n t i s s i m a e j o c u n d i t a t i s e f f i c a c i a c u m u l a t u s et ul tra ae ta tem 

tôt studi is l ionestat i s deeoratus , s ta tura quoque e l egant ia et vultu 

venus t i s s imus , ut m i r u m i n m o d u m omnibus qui eum videre vel 

audire poterant veniret in amorem. . . 

... Nam oinnes de e jus (Angilberti) prosap ia viri c lar iss imi et 

Francorum regibus fami l iares seniper liabiti surit et cari. Avi e jus 

et proavi aut in d ign i ta t ibus primi aut d ign i ta tum magnat ibus 

a f f ines fuerunt et propinqui . . . 

... Oonsiderans (Karolus magnus) etiani donmi Angi lbert i inge-

nuam a proavis nobi l i tatem, detul i t f i l iae suam voluntatem. . . Sic 

domnus Angi lbertus a sacerdo l i i sanct i inonio d i s c i s cens rég i s 

gener e f fectus est ; et ex toto soc ia tus copulae nupt ia l i , duos f i l ios 

Nitbarduin et Harnidum procreavit . Data est e t iam illi inari t imae 

Franc iae m a g n a pars in ducatum, et sc i l i ce t rég i s gener honoris 

fa s t ig io non careret (',. 

Seconde citation : 

Cui (Carolo Magno) c l a r i s s i m u s vir Ang i lber tus nobi l i ta t i s et 

sap i en t iae merito ex t i t i t car i s s imus , adeo ut prae omnibus ei fanii-

l i ar i s s imus haberetur; quae amic i t ia in tantum convalui t , ut Itegis 

f i l ium, nomine Hertam. in conjug ium acc iperet ; de qua duos fi l ios, 

Harnidum et Ni thardum genui t cui etiani ad a u g m e n t u m Palat in i 

honor i s tot ius (2) inari t imae terrae Ducatus eoni i s sus est . . . 

Monachi indu inen lum et vere hu in i i i ta tem susce]i it (3;. 

( Interpolat ion dans la chronique d'Hariulfe Voir F. LOT, Op. cit., 

p p . XLVIIL e t 52).-

L'un des fils d 'Angilber t est l 'historien bien connu du 

ixe siècle, Ni thard . Il déclare, dans ses écri ts que son père 

Angi lber t était issu d 'une famille il lustre et était le f rè re 

de Madlielgaud et de Richard et que lui-même, Nithard, 

(') D. B., t. V, p. 4;5; M.G.H., t. XV, p. 180. Ex oitu Angilberti. 

(2) A f luv io Scalda usque ad Sequanam (Interpolat ion) . 

(3J D B., t. V, p. 371; Chron. Centul. Hariulfi. A/mis 789-790. 
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était né avec son f rère Harn id , des œuvres d 'Augilber t et 

de Ber the , fille de Charlemagne. Les indicat ions d 'An-

selierus et de Har iu l fe ne para issent ê t re que la p a r a p h r a s e 

du texte au thent ique (') et presque contemporain de 

Nit l iard, texte que voici : 

E o d e m d ie (XIIII kal . Novembr i s ) , A n g i l b e r t u s vir m e m o r a b i l i s 

Centu lo t r a n s l a t a s , e t a n n o p o s t d e e e s s u m e jus X X V I I I iXXVII II ?), 

coi'i>oi'e a b s q u e a r o m a t i b u s i n d i s s o l u t o r e p e r t u s es t . F u i t liic vir 

o r t u s eo in t e m p o r e lutud i g n o t a e f a m i l i a e : M a d h e l g a u d u s aute in , 

R ichardus et hic, ex u n a p r o g e n i e fuere : e t a p u d M a g n u m Karo lum 

m e r i t o m a g n i l i abebantur : qui ex e j u s d e m Magni R é g i s f i l ia u o m i n e 

Berchta Harn idum fra trem m e u m . et me N i t l i a r d u m g e n u i t . 

C e n t u l o o p u s m i r i f i c u m in l iouore o m u i p o t e n t i s De i s a n e t i q u e 

Richar i i c o n s t r u x i t : f a m i l i a m s ibi c o m m i s s a m mir i f i ce rexit . H ine 

v i ta c.um omni f e l i c i ta te d e f u n c t a C e n t u l o in pace quiev i t . H i s 

p a u c i s de o r i g i n e m e a de l iba t i s , ad h i s t o r i a e s e r i e m red ire l ibet (2). 

11 ne m'a pas été donné de t rouver dans les char tes 

mérovingiennes ou carol ingiennes d ' indicat ions sur les 

ancê t res d 'Augi lber t . A peine peut-on citer un diplôme de 

Clovis I I I , de 693, par lan t du comte Angl iberchtus , 

homme il lustre, familier du roi, et quelques au t res de 701, 

709, 710, 713, par lan t d'un comte Angeber tus , vir illuster, 

fils de Gaober tus l3). 

Remarquons cependant que les noms au moyen âge, 

(') HENNOCQUE (loc. cit.) s o u t i e n t c e p e n d a n t que ce p a s s a g e e s t une 

i n t e r p o l a t i o n ; m a i s l e s p r e u v e s qu'il eu d o n n e ne me p a r a i s s e n t p a s 

p e r t i n e n t e s . 

(2j I). B. , t. VII , p. 3a, N i thard i H i s t o r i a e ; M. G. II., t. II, p. 671. 

Anno 842. 

(3) A n n o Gg3. A n g l i b e r c h t u s cornes — A n n o 70J. A n g e b e r t u s 

cornes. 1). B. , t. IV. Tables, passim. 

A n n o 693. I n l u s t e r vir A n g l i b e r c h t u s cornes, parmi les familiers de 

Clovis III (M. G. II , Diplom., t. I, p. 58, c h a r t e de Clov i s III). 

A n n i s 709-710. A e n g e l b e r t u s , f i l ius G a o b e r t o quondam ; W e r e n g a t t o , 

f ra ter e jus , témoins à des donations de localités en Ta.xandrie à 

l'évêque Willibrod par Aengelbertus et Bertileendis (PARL)ESSUS, 

Diplômes mérovingiens, t. II, p. 280). — Anno 713. A e n g e l b e r t u s , vir 

i l l u s t e r (Ibid., p. a84). 
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comme aujourd 'hu i les prénoms, sont d 'habi tude héré-

di ta i res de père à fils, de grand-père à petit-fils et 

d'oncle à neveu, et que le même nom implique donc 

très souvent l 'idée d 'une parenté ; mais je n'ai pas la 

preuve directe que cet Angilbert soit un ascendant du 

gendre de Char lemagne; aucun nom des famil iers des rois, 

dans les diplômes an tér ieurs à Charlemagne que j 'ai con-

sultés, ne rappelle les noms de Madhelgaud ou do Richard . 

P a r contre, on trouve, sous Charlemagne, un Richard, 

cité en 781 et 795, en qualité de comte et de villarum pro-

uisor ('). 

En 802, il y a un Madhelgaud qualifié de missus domi-

nions de Charlemagne, envoyé, je prie de noter le fait , 

pour inspecter les terres maritimes, à savoir celles du 

Mans, de l 'Hiémois, de Lisieux. de Bayeux, de Coutances 

de Cottentiu), d 'Avranches, d 'Evreux , de Madrie et 

au-delà de la Seine, de Rouen Nous lisons, en effet , dans 

les capi tulaires de Charlemagne : 

Anno 802. I)e locis ubi miss i e s se debent . . . 

In Cenomanico , H o x e m e n s i , Livino, Bajocass ino , Constant ino , 

Abrincat ino, Ebreeino, et Madriacino e t de i l la parte S e q u a n a e , 

k o d o m e n s i , Magenardus ep i scopus e t Madelgaudus 

Or, on sait que les missi dominici, nommés d 'habi tude 

pour un an parmi les évêques et les comtes, pour 

inspecter une région, avaient , dans un des pagi de cette 

même région, les premiers leur diocèse, les seconds leurs 

pr incipaux biens, et plus t a rd leur comitalus ; c'est même 

là, d 'après Par i so t (3), le vice de l ' inst i tut ion, les missi 

devant inspecter des collègues qui pouvaient, le cas 

échéant , leur rendre la pareille. 

(') Anno 781. Richardus cornes (Cliurie de Charlemagne) — Anno 

795. Richardus cornes, v i l larum prov i sor (Voir les tables de I). B., 

t. V e t VI). 

(*) D. B., t. V, p. 661. Capit. Car. Magni. 

(3,L R. PARISOT, Lu Lorraine sous les Carolingiens, p. 8. 
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11 résul te de là que Madhelgaud possédait , sans nul 

doute, suivant l 'usage, des biens aux côtes mar i t imes 

citées plus haut ; rapprochons cette constatat ion du fait 

qu 'Angi lber t , son f rè re , fut abbé de Centule, localité de 

la même province. 

Le préfixe M ad, qui existe dans un certain nombre de 

noms propres de cette époque (exemples : Madalfridus, 

Madalgesilns, Madroaldus, Madalbertus), ne se t rouve 

plus guère après le ixe siècle, les noms simples Al/ridirs, 

Alg'esilux, Roaldns, Albertus prévalant bientôt . C'est une 

constata t ion qu'il est facile de fa i re en parcourant les 

tables onomast iques de Dom Bouquet, ou des Monumenta 

Gerinaniae historica. On peut donc sans peine conce-

voir une parenté ent re le nom Madhelgaudus et son abré-

viation Helgaudus ou Hi lgaudus , ou Hel igaudus . Cette 

pa ren té se confirme, car nous t rouvons un personnage du 

nom d ' i le l igaudus , en 83i, au nombre des nobles tenant 

des bénéfices du monastère de Saint-Riquier . Har iu l fe , 

qui le cite, a cer ta inement reprodui t la liste de ces nobles 

d 'après des documents contemporains, qu'il aff i rme, dans 

sa chronique, avoir eus en sa possession. Voici la citation 

de Har iu l fe : 

Sed j a m i l lorum n o m m a reciteruus, qui ex S. Riehario bénéf i c ia 

reteutabant : quique cum sibi subdi t i s mi l i t ibus , nostro abbati et 

min i s tr i s E c c l e s i a e Habiliter sa t i s serv iebant tarra marique , vel 

ubicumque eorum coraitatu qui l ibet e sanct i loci fratr ibus indi-

g i s se t : He l igaudus , Mainfridus. . . , etc. ('). 

Cette constatat ion a son importance, car elle nie permet , 

avec de fortes présomptions de vérité, de supposer qu'il 

y a au t re chose qu'une simple coïncidence dans la ren-

contre de tous ces personnages en un même te r r i to i re . 

J e crois donc que le Helgaud de 83i est le fils de Madliel-

gaud, ayant obtenu de son oncle Angilbert , abbé de 

(') Spicilegium, nov. éd., t. II, p. 3i2 (Cfr F. LOT, op. cit., p. GO). 
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Saint-Riquicr , un bénéfice de ce monastère, d i rec tement 

ou déjà par l ' in termédiaire de son pè re ,pa r suite de la ten-

dance à l 'hérédité des bénéfices qui s 'a f f i rmai t depuis 

Charlemagne. 

J e n'ai pas trouvé, daus les chroniques ou les char tes , 

de mention d'un au t re personnage du nom d 'Helgaud ; 

ces documents ne s 'occupent que des personnages impor-

tan ts ; or, un témoignage contemporain, celui de Nitl iard, 

fait de Madhelgaud un familier des rois. Son fils Helgaud 

doit ê t re également de haute noblesse, puisqu'i l est cité le 

premier dans r énuméra t ion des bénéficiers de Centulc. 

Cette rencont re de noms dans des documents ana-

logues, et de personnages daus un même terr i to i re n 'es t 

d 'ail leurs pas unique. En voici un au t re exemple : 

Har iul fe cite un au t re bénéficier de Saint -Riquier du 

nom d 'Hungar ius , d e 8 i 4 à 822, sous l 'abbat iat de Héricus. 

Or, en 838, 1111 Hungar ius est cité comme témoin dans une 

char te de Louis le Débonnaire , en même temps que le 

comte Herluin , le comte Arduin et Ricbodon, abbé de 

Saint-Riquier . On peut sans trop de peine en conclure (pie 

ces deux Hungar ius sont le même personnage ; et ce per-

sonnage peut sans difficulté ê t re identifié ou apparenté 

avec un au t re Hungar ius de 853, missus dominicus de 

Charles le Chauve, chargé avec le même comte Her lu in 

de l ' inspection de Rouen, du Tel iau , du Vi tmeu, du 

Ponthieu et de l 'Amiennois ('). 

C'est évidemment lo même Hungar ius que nous re t rou-

vons toujours avec Her lu inus au serinent de Quiersy, en 

858 v*). 

(') Anni s Si4-8aa. l u iIla. vero mi l i tum descr ipt ione , inven i tur 

Hungar ius mi les Dureaptura vi l lam e x benef ic io eentu lens i s abbatis 

Heric i t euu i s se (Spicileg-ium, nov. éd., t. II, p. a3i). 

(s) Voir pour ces n o m s et ces dates , les tables onomast ique» de 

D o n l iotyuET, t. IV, V et VI. 
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J e propose donc, en m'appuyant sur ces données, de 

fa i re de Madhelgaud, f rè re d 'Angilber t , le père de Helgaud 

ou Hel igaud, dont je vais plus amplement par le r . 

* 
* * 

Cet Helgaud est cer ta inement le personnage que Har iu l fe 

déclare avoir été abbé de Saint-Riquier au milieu du 

ixe siècle, vers 85t)(?). L 'his torien af f i rme qu'il avai t été 

comte avant d 'accepter le « duché des âmes », qu'il avai t 

été marié et avai t eu un fils nommé Her lu in , qui lui suc-

céda comme comte, mais non comme abbé (4). 

Il est utile d 'a t t i re r l 'a t tent ion sur ce fait que, d 'après 

Har iu l fe , tous les abbés de Saint Riquier é taient à cette 

époque de la plus haute noblesse ; le monastère faisait 

d 'ai l leurs l 'éducation des princes et des fils des g randes 

familles pat r ic iennes (2). 

Depuis Angilbert , gendre de Char lemagne, les abbés 

fu ren t : 

Angi lber t , | 814, gendre de Char lemagne ; 

Hé r i c en 814, cité au concile de Noyon, | avan t 822 ; 

Hélisacl iar , niissus et chancelier de Louis-le-Pieux. 

Pa r a î t en 822 comme abbé i3), f avant 838 ? 

Ricbodon, petit-fils de Charlemagne. E s t abbé eu 838 

(charte dans D O M B O U Q U E T ) ; est cité en 8 4 2 , année où il 

t r anspor t e le corps d 'Angi lber t , f 844-

(') U u i v e r s a e c u r a i s v i a m i n g r e s s o Hruodulpho , s u s c e p i t Heli-

g a u d u s co iues Centu lens iu in g u b e r u a t i o n e m . I l ic e x s a e c u l a r i cmni-

t a t u t rans i i t ad a u i m a r u m d u c a t u m . N a m a n t e q u a m a b b a s aut 

m o n a c l i u s foret , s a e c u l o mi l i tav i t , e t e t i a m u x o r a t u s f i l ium s u a e 

c a r n i s ro l iqui t , t errae q u i d e m pbtes ta t i s , s e d non m o n a s t i c a e servi -

tu t i s h a e r e d e m , u o m i n e Her lu inum, s i m i l i t e r c o m i t e m (Aimo 85g). 

(D. B., t. VII, p. 244. Ex chron Centul. Hariulfi. Vo ir a u s s i LOT, 

op. cit., p p . 1 1 7 - 1 1 9 ) . 

( 2 ) LOT, op. cit., p. 118 . 

(3) Gallia cliristiana, t. X, p. 1245, 



Nithard , petit-fils de Charlemagne, abbé quelques mois 

seulement t1). Tué en 844 par les Normands , il est en ter ré 

auprès d 'Angi lber t . 

Louis, petit-fils de Charlemagne. Abbé en 844. en t re 

mai et novembre (s); en 845, il emporte les reliques de 

saint Riquier, à cause d 'une invasion des Danois (3). 

N'est plus abbé en 846, f 867 t4). 

Rodolphe, f rère de Jud i th , seconde femme do Louis-

le-Débonnaire, oncle maternel de Charles-le Chauve, a 

remplacé Louis comme recteur dès 84G (?). Es t abbé avant 

855 (en 853 ?). E s t nommé comte par son neveu Charles-

le-Chauve et abbé par les moines (charte de 855); en 856 est 

dit rec teur . E11 864 est dit comte et non abbé, t 866 (5) ? 

• Heligaud, de la race d 'Angilbert , est comte, puis abbé 

comme son prédécesseur , en 860. E u t un fils, Her lu in . 

Cité en 83i, en tète de la liste des bénéficiers de Centule. 

f 8 6 6 ? 

Guelfon (Welfon), abbé en 864 011 866 (?) (6), avan t 867, 

fils de Rodolphe, cité dans diverses char tes en 868. 

Carloman, fils de Charles le-Chauve, déplace Guelfon 

en 869 jusqu'en 873 ; puis Guelfon redevient abbé jusqu 'à 

sa mor t en 881. 

Cette liste des abbés de Saint-Riquier au ixe siècle et 

sur tout les dates de leur abbat ia t ont été établies ou mieux 

rectif iées par moi en me basant sur les indications de 

Har iu l fe , de Lot, son commentateur , et sur tout des 

char tes contemporaines . J ' a i écar té les a f f i rmat ions 

souvent hasardées des h is tor iens moins anciens. 

J e ne suis d 'ai l leurs pas d'accord avec Lot sur deux de 

(') Cum paucissimis diebus ministrasset (LOT, op. cit., p. 102). 

(*) Ibidem, p. 108 (Charte de Charles-le-Chauve). 

(3) Ibidem, p. 112. 

(••) Ibidem, p. I i 3 . 

(E) Ibidem, pp . 117-119. 

Ibidem, p. îao. 
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ces abbés, Ni thard et Helgaud Lot pense que Ni tha rd ne 

fu t pas abbé. Har iul fe l ' a f f i rme ; il ne le fait régner que 

quelques jours et le dit f rappé par les Normands . J e ne 

vois pas de difficulté à admet t re la thèse d 'Har iu l fe . 

Quant à Helgaud, son cas nous intéresse davantage. 

On a u r a r emarqué que Har iu l fe range Héligaud au 

nombre des abbés de Sa in t -Riquier ; mais Lot para î t avoir 

raison quand il di t( ' ) que la char te sur laquelle le chroni-

queur se base est une charte du xe siècle, de 974 (?)• Mais de 

là à pré tendre , comme Lot le fait, qu'il n 'y a pas eu de 

Heligaud et de Herluin au ix esiècle, c'est une e r reur mani-

feste ; les documents diplomatiques prouvent le contra i re . 

D'ai l leurs , vers 974, date a t t r ibuée à la char te par Lot , 

il n 'y a plus d 'Helgaud et d 'Herluin dans ces parages . 

Reste une explication : c'est que cette char te de 974 n 'est 

que la confirmation d 'une char te an té r ieure : c 'est la seule 

façon de rallier les deux opinions. Il n'y a pas de doute 

possible: il y eut un comte Hi lgaud vivant au milieu du 

ixe siècle dans le Ponthieu . Des documents authent iques 

que nous publions en font foi. Ce comte fut-il au déclin de 

sa vie, par exemple, abbé de Saint-Riquier ? Rien ne 

s 'oppose à cette hypothèse et Har iu l fe l 'aff i rme sur le vu 

de documents certains!*).. 

Le comte Helgaud fut d 'abord un défenseur laïque de 

l 'abbaye, comme son prédécesseur Rodolphe. C'était 

l 'époque des invasions normandes et Har iu l fe explique 

par fa i tement comment il fut nécessaire de nommer à 

(•) LOT, op. cit., J>. 1 0 4 . 

(2) Haee ig i tur abbatum n o m i n a quatuor, quae in Domni Angei -

ranni ser ipto minus in nos tro vero p len ius habentur, id est domnus 

Ni thardus , domnusque Ribbodo, H e l g a u d u s quoque et Coscl i inus 

duo p r i m a in codice a Gorzia delato, t er t ium autem in m e m b r a n i s 

nostri g v m n a s i i reper la sunt . Ajino 86(i. (LOT, op. cit., pp. 219-220). 
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l 'abbaye des comtes-abbés (comme il y eut ailleurs, à 

Liège notamment , des princes-évêques) ('). 

(') Yerum si a l iquis quaerat cur nos tras rector, abbas et e o m e s 

ins imul exst i ter i t , r edd imus quam ant iquiores tradunt liac de re 

ra t ionem. Eo enim tempore, permi t t en te Deo et p e e c a t o christ iani 

popul i e x i g e n t e , ferae na t iones Danorum, a l iarumque barbar ies 

gentiura, p rsaepe Franc i seos l imites pervadebant et ip sos reges ac 

proceres regno deturbare et p e n i t u s intee imere conabantur. P011-

t ivus vel W i m a c u s prov inc io lae tune eas te l l a aut muni t iones aut 

raro, aut uusquam, habebant et proinde per lias l iber i n g r e s s u s ad 

F r a n e i a m hos t ibus ex i s t ebat . Quod e t iam in lioc opusculo gemino 

potes t an imadvert i exemplo , quando sc i l i ce t domnum Ni thardum, 

sanct i Angi lbert i f i l ium, bel lo in terremptum retul imus , vel quando, 

t empore abbat is Hludovic i , sanctuin p a t r e m Rieharium i l lorum 

t imoré h inc fu i s se sub la tum docuimus. Révéra autem nostri ast ipu-

lavere seuiores , quod et ipse Ni thardus utr iusque off ic i i min i s t er 

exs t i t er i t , ét quia expedi t ion i , non re l ic to regulari on l ine , inser-

v iens , ab hos t ibus sit occ isus . Cum ergo l iorum canina rabies fre-

quent i suo adventu mala grav ia orbi Gal l ico iuf l igeret , visum est 

reg ibus Francorum et opt iu iat ibus ut abbas centulens i s , qui m à g n a e 

g lor iae magnique nomin i s l iabebatur, hu jus s edandae t e m p e s t a t i s 

onus exc iperet , qu ia et in ipso loco sancto m a g n a e g e n e r o s i t a t i s 

viri l iabitabant , et qui, tain pro bonorum immens i ta t e quam pro 

parentum mil i tuin numeros i ta te , magna et fort ia aggredi possent . 

Nec enim unquam al iquis de nobi l ibus loquens al iud nobi l ius quae-

sivit , si sancti Richarii monachorum nob i l i l a s ei nunt ia ta fuit. In 

hoc enim coenobio duces , comités , f i l i i ducum, fi l i i e t iam regum 

educabantur . Omnis subl imior d ign i tas , quaquaversum p e r r e g n u m 

Francorum pos i ta , in Sanct i Richari i monas ter io se parentem lia-

bere gaudebat . Tal i ig i tur qua d i x i m u s rat ione , quidam nos tra tum 

abbatum c o m i t é s ins imul erant et abbates , qui et generosao paren-

t i l i ta t i s lumine amicabant , et sacrae regu lae servatores , in ips i s 

e t i am exerc i tuum turmis ante Dei ocu los habebantur . 

Abbas ergo He l igaudus s imulquo conies, cum hujus coenobi i 

moderator ex i s tere t , cu idam mil i tari viro Ro l l en icurtem, et a l ia 

q u a e d a m proh dolor ! quae nuper a duce Hugone nos ter reeeperat 

locus , in bene f i c ium sub certl t empor i s denunt ia t ione tradidit . Cujus 

acti p recaria cartula a nobis habetur (Spic i l eg inm , t . i , p.2 : en marge, 

Anno Karol i XX). Sed nihil eorum hic ponimus, quae 11011 honor i s 

a u g m e u t u m , quin pot ius mater i em dolor i s j iraestarent. Qui e t iam 
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En admet tan t même que le Helgaud, dont parle ici 

Har iu l fe , fût un comte du début du ixe siècle et que le duc 

Hugue fût par conséquent Hugue le Grand , il n'en est pas 

moins vrai qu'un au t re Helgaud vivait au milieu du 

ixe siècle et que rien ne s 'opposait à ce que cet Helgaud 

eût été comte et abbé en même temps. 

En le fa isant , comme je le propose, le fils de Madlielgaud, 

et par couséquent-le neveu d 'Angilbert , gendre de Charle-

magne, il ne se t rouve pas, quant à sa noblesse, dépaysé 

dans la liste des premiers abbés de Saint-Riquier . 

* 
* * 

Nous avons vu que le fils d 'Helgaud, s 'appelle Her lu in , 

selon Har iu l fe . 

Nous le t rouvons dans la char te de Louis-le-Débonuaire 

de 838, où ou le cite eu compagnie du comte I lungar ius 

et de Ricbodou, abbé de Saint-Riquier (') ; de même dans 

les capi tulaires de Charles-le-Cliauve de 853, avec I lun-

garius , où il est missus pour Rouen, le Tellau, le Wi tmeu, 

le Ponth ieu et l 'Amieunois t2) ; de même dans les capitu-

post a l iquot annoruin ex ib i tam abbat iae e t c o m i t a t u s adminis tra-

t i o n e m . h u m a n i s rébus e x c e s s i t ; nee eomi ta tus curam jam abbat ibus 

agendain re l iquit , quia liauc f i l ius e jus Her lu inus suseepi t . Yerum-

t a m e n hujus I l e i igaudi comi t i s l eges , quas in saecu lar ibus pro-

posui t , adhue a provinc ia l ibus sc iuutur, servantur . (LOT, op. cit., 

pp. 117-119). 

(') Charte de Louis le Débonnaire . P r é s e n t s : I l er lo inus eoines, 

I l u n g a r i u s cornes, Ardo inus conios, l t icboto abtias. Anno 838. — 

(D. B., t. VI, p. 3oi) . 

(2j Missi autem et pagi per m i s s a t i c o s qual i ter fuorunt tune 

o r d i n a t i : . . VI. P a u l u s Episeoptts , H i l m e r a d u s Kpiscopus , Iler-

lo inus , I lungar ius , miss i in Rotinense, Tel lau , Vitnau, Pont iu , 

Aiubianense . Anno 853. — (Ibidem , t. VII, p. U16. Capit. Curoji 

Calvi). 
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laires de 858, où on le cite avec Hungar ius au serment de 

Quiersy ('). 

Nous le re t rouvons en 8G3 avec, son t i t re de comte, 

s ignant une char te de Charles-le-Chauve pour Rouen, 

avec le comte Hardouin , son cosignataire de la char te 

de 838 (*). • 

De ce qui précède, nous pouvons donc, avec suffisam-

ment de cert i tude, t i rer les conclusions suivantes : 

R É S U M É 

Le comte Madhelgaud, missus dominions, f rère d'Angil-

bert, gendre de Charlemagne, et de Richard, villarum 

provisor, est d 'une naissance i l lustre ; ses ancêtres sont 

les familiers des rois f rancs de la première race. Un de 

ces ancêtres est peut-être cet Angliberchtus (6g3-713), fils 

de Gaobertus, vir inluster, famil ier de Clovis I I I . 

Madhelgaud vivait encore en 802. 

Son fils est Helgaud I, cité en 831 comme bénéficier 

de Saiut-Riquier et peut-être abbé par la suite. 

Le fils de Helgaud I est Herluin I, cité comme missus 

dominions de Charles-le-Chauve, et comme comte do 838 

à 863. 

(') Sacramenta apud Caris iacum. AJUIO858, 12 kal . Apri l is . 

Sacramentuin f ide l ium et s a c r a m e n t u m Régis . Signataires : Hun-

gar ius . . . Her lu inus (D. B., t. VII, p. 032.) 

(2) Charte de Charles-le-Chauve pour Rouen. 

S. I lardoini comit is , S. Rotgari i , miss i dominici , S. Herluini 

comit i s . Anno 863. — (Ib idem, t. VIII, p. 58G). 
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C H A P I T R E I I I . 

LES COMTES I)E M O N T R E U I L - S U R - M E R . 

Dans le but de rés i s te r aux invasions normandes , 

Charles-le-Chauve fit for t i f ier les ponts et bât i r des 

cliâteaux-forts sur les points les plus menacés de ses 

domaines, sur tout duran t la période qui s 'étend de 86a 

à 873. 

Or, la si tuation privilégiée, sur une colline à quelque 

dis tance de la Candie , que devaient occuper plus tard le 

château et la ville de Montreuil ('), désignait cet empla-

cement à l 'empereur pour y établir une forteresse. 

Dans une char te de 1042, accordée par le roi de F rance 

Henr i Ie r à l 'église de Saint-Sauve, à Montreuil , nous 

t rouvons une indication relative à cette place forte, le 110111 

do sou premier comte et l 'époque à laquelle il vivait i1'. 

Le premier comte de Montreuil s 'appelle donc Hi lgaud; 

il avait sauvé de Bretagne les rel iques de saint Sauve 

menacées par les pira tes et les avai t appor tées à Mon-

treuil , sous l 'empereur Louis I I le Bègue, fils do Cliarles-

le-Cliauve, qui r égna de 877 à 879. 

(') Montreui l - surMer , département du Pas de Calais , entre Abbe-

vil le ou Saint-Riquier et Boulogne-sur-Mer. 

(*) Charte de 10^2 en faveur de Saint-Salive, à Montreuil : 

... Inculcainus praeterea corroborando e x quae a primis fundato-

r ibus loci sunt co l lata : s e i l i c e t a Hi lgodo comité , qui praed ic tum 

sanct ion nuper a part ibus Br i t tanniae propter melu in p ira tarum 

depor ta tum hospi t io cum l ibera l i ta te et muui f i cent ia tempore Ludo-

vic i Imperator i s tilii Caroli Caivi susc ip i eus , dédit il l i Addidit 

quoque. . . 

I l i s addi inus e x quae con lu lerunt Her lewinus cornes.. . Aldo vice-

comes . . . Aruu l fus cornes, Ba ldu inus cornes, I n g e r a n n u s cornes 

(Anno 1042). (D. B., t. XI, p. 574, Dipl. I leurici régis) . 
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La similitude des noms, des lieux et des dates incite 

déjà à penser que ce comte Hi lgaud est le fils de l 'Herluin , 

fils d 'Helgaud, dont nous avons précédemment parlé ; 

mais nous puisons une presque cer t i tude de cette filiation 

dans ce fai t que le fils de cet Hi lgaud, comte de Montreuil , 

s 'appelle également Her luin , comme nous l 'apprend l'his-

torien Flodoard, dans sa chronique ('). 

D'ai l leurs depuis le serment de Quiersy-sur-Oise, en 877, 

les fiefs et les comtés deviennent hérédi ta i res et l 'appel-

lation ter r i tor ia le de pagus fait place de plus en plus à 

celle de comitatus ; on le remarque aisément dans les 

documents de l 'époque (2). La paren té s 'établit donc sou-

vent par la possession du même fief. 

Notre comte Hilgaud de Montreuil est proclamé par les 

his tor iens Flodoard et Riclier, qui marquent sa mort en 

926, comme un comte de la race la plus i l lustre, comme le 

plus i l lustre des comtes qui tombèrent sous les coups des 

Normands en Artois l3J, ce qui confi rme la descendance 

que nous avons établie. 

Les documents de la fin du ixe et sur tout du premier 

quar t du x" siècle ne sont pas abondants ; aussi 11e faut il 

pas s 'étonner si nous 11e rencont rons que de ra res men-

tions du comte Hilgaud I I . Une fois, en 925, Flodoard 

nous le mont re dévastant avec les aut res F r a n c s mari-

t imes les biens récemment conquis par les Normands aux 

f ront iè res do, son comté. 

(') 929. Her ibertus e t Hugo Monaster io lum caste l lum Herluini f i l i i 

Hi lgaudi comit i s obs ideut (D. B., t. VIII, p. 186, e t M. G. H., 

t. III, p. 58o). 

On l i t par e x e m p l e : In Vimnau comitatu, dans une cl iarte de 

Carlomau de 883 (D. B., t. IX, p. 432). 

(3) Quo tumul tu rex in ter humeros sauc ia tns , H i l d e g a u d u s vero, 

c lar i ss imi gener i s cornes, in t eremptus est ; a l i ique nonnul l i , nec 

tamen al iquo noiuine clari. Anno 926. (M. G. H., t. III, pp. 583, Hichéri 

I l i s t . ot 3;6, F lod . Ann. — D. B., t. VIII, p. 184. Chron. Flod.) . 
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Aussi , dans la paix de 920 signée par Hugue, fils de 

Robert , comte de Par i s , avec les di ts Normands , ceux-ci 

exigent-ils que la te r re d ' II i lgaud soit exclue du trai té (') ; 

l 'année suivante, ils tuent not re comte en Artois , comme 

nous l 'avons dit plus haut . 

* * * 

Le fils du comte Hilgaud s 'appelait Her lu in ; il est 

cité et qualifié de nobilissimns cornes, pa r Flodoard et 

Richer <2) ; il est appelé et condamné on 927(-g28 au concile 

de Trol i , parce qu'il était bigame l3). 

Flodoard rend compte de ses démêlés avec Hugue-

le-Grand et Hér iber t , comte de Champagne, en 929 : nous 

rev iendrons sur cette question. 

En 9.39, le château de Montreuil est pr is par Arnould , 

comte de F landre , qui envoie la femme et les fils (l 'Her-

luin à Adelstau, roi d 'Angle ter re . Mais b ientôt après , 

Herluin reprend sa for teresse avec l 'aide de Guillaume-

Longue-Epée , duc de Normandie t4). 

Amassai de Louis d 'Out remer et de Hugue- le -Grand, 

Herluin est chargé par eux, en 943, de la garde de Rouen, 

dont ils venaient de s ' emparer . On relate que Her luin , 

dans un combat contre les gens du comte de F landre , tua, 

(') 925. H e l g a u d u s cornes cl ceteri mari t imi Franc i loca sibi v ic ina 

uuper a N o r d m a n n i s p o s s e s s a p e r v a d e n t e s dévas tant . . . 

Hugo f i l ius Rotbert i , pactura s e e u r i t a l i s accepit a Nordmanni s , 

terra f i l lorum Balduiu i (comte de Flandre), Rodulf i ciuoque de 

Gauge io , a tque Hi lgaud i extra securatuin re l ic ta (D. B., t. VIII, 

p. i83 e t M. G. H., t III , p. 370). 

(2) I). B., t. VIII, pp. 265, 3o5 et 321; M G. II., t III, pp. 3go e t 096: 

(3j D. B., t .VIII , p. i85, F lod . et M. G. II., t. III, p. 377. Flod. Anal . 

(<) D. B., t. VIII, pp. 192 e t 261, F lod . ; M. G. II., t. III, p. 385, 

F lod . et t. I l , pp. 589-594, Richer. 



— i58 -

cette même année, le meur t r i e r de Guillaume duc de 

Normandie ; l 'année suivante, en 944, I ler lu in reçoit de 

son suzerain, le roi Louis, le château d 'Amiens que Louis 

avai t enlevé au comte de Yermandois ('). 

En 945, le roi Louis d 'Outremer entra îne au siège de 

Reims, Her lu in , l 'armée normande et une part ie des 

forces mil i taires d 'Arnould, comte de F landre ; quelque 

t emps apiès , Her lu in perd la vie avec son f rè re Lamber t 

au gué dit « d 'Herluin », près de Saint-Sauveur-sur-Dive, 

en Normandie , pendant que son suzerain, le roi Louis, 

t ra i te avec les Danois !*i. 

En 947, le comte Roger, fils d 'Herluin , mécontente 

son suzerain, le roi Louis, qui s 'avance avec Arnould, 

comte de F landre , pour assiéger Mont reu i l ; mais ils 

renoncent à leur proje t ! 3 ) ; ce qui n 'empêche pas l 'année 

suivante, en 948, le château de tomber définit ivement 

aux mains d 'Arnould, qui avai t à ce moment l 'appui 

de Hugue-le-Grand. L'an d 'après, en 949, Arnould reprend 

également Amiens au comte Roger!4). 

Cependant en 961, Arnould s 'é tant brouillé avec Hugue-

le-Grand, celui-ci pénè t re dans la te r re de Montreuil avec 

le comte Roger et reprend Amiens. Mais le roi Louis 

oblige Hugue-le-Grand à régler le différend (5). 

C'est à cette époque que le comte de F landre emporte 

au monastère de Saint-Bert iu , à Tourna i , les rel iques de 

saint Sauve, de saint Valeri et de saint Riquier . 

Le comte Roger est encore cité en g56 et 957 (6), date à 

laquelle il a une querelle avec Baudouin, fils d 'Arnould, 

comte de F landre , à propos d 'Amiens (7). Mais c'est la der-

(') n B., t. VIII, pp. 196, 197, Flod. et M. G. H., t. III, p. 390. 

(2) I). B. , t. VIII, p. if>8. 

(3j D. B., t. VIII , p. 201, F l o d . et M. G. H., t. III, p. 3g4, F lod . 

(<) M. G. H., t. III, p. 398, F lod . et t. X V , p. 695, Re la l io Sanct i 

Walar i c i . 

(5) D. B., t. VIII , p. 207 e t M. G. II., t. III, p. 401, Flod. 

(*) I). B., t. VIII, p. 211, F l o d . 

C) M. G. IL, t. III, p. 404, F lcd . 
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nièro fois ; à moins qu'il 110 faille voir ce même personnage 

dans un comte Roger , mort avant 961, dont, dit Flodoard, 

le fils Hugue a été enterré , adolescent, à Saint-Remy de 

Reims 

C'es t t rès probable; nous chercherons d'ail leurs à 

démont re r que l'oncle de Roger, chez qui celui-ci se sera i t 

réfugié, après avoir été dépouillé de ses fiefs de Montreuil 

et d 'Amiens, habi tai t la Champagne. 

* * * 

A par t i r de cette époque, les au teurs de L'art de vérifier 

les dates (2) donnent une filiation fanta is is te des comtes de 

Montreuil et de Ponthieu , qu'ils assimilent indûment les 

uns aux aut res . I ls inventent 1111 comte Guillaume (en se 

basant sur une fausse indication de Lamber t d 'Ardres , 

chroniqueur du x m e siècle), à qui ils donnent complaisam-

ment trois fils, dont un serai t Hi lduin, comte de Mont-

didier, d 'Arcis et de Ramerupt , dont nous allons par ler . 

Nous reviendrons en temps voulu sur cette e r reur . 

Ils semblent oublier que la t e r re de Montreui l était à 

cette époque aux mains des comtes de F landre (Arnould I, 

Baudouin et Arnould II), qui eu avaient expulsé les comtes 

hérédi ta i res , dont la lignée directe para î t s 'être éteinte 

avec Roger ou peut-être son jeune fils l lugue, dont parle 

Flodoard en 961 

D 'aut re par t , Har iu l fe nous conte dans sa Chronique de 

Centule ou Saint-Riquier, comment le duc Hugue, qui 

(') Hugo f i l ins Rotgari i quondam comi t i s a d o l e s c e u s de fung i tur 

et apud sanctum Reinig ium sepe l i tur (Anno 961 ). (I). B., t . VIII . 

p. 212 et M.- G. H., t. III, p. 4o5, Flod. Ann.) 

(!) Comtes de Ponthieu, t. XII , p. 321. (Ed. 1818). 
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devint roi sous le nom de Hugue Capet, repr i t Montreuil 

au comte de F landre ('). 

Hugue Capet eut, paraît-il, un rêve au cours duquel 

sa in t Riquier lui apparut et lui o rdonna de rappor te r au 

lieu primitif de leur sépul ture les rel iques des saints 

qu 'Arnould I, comte de F landre , avai t jadis t ranspor tées 

à Sairit-Bertin, moyennant quoi, il régnera i t sur la France 

et aura i t une dynast ie de sept générat ions. Les rêves 

étaient à cette époque t rès favorables aux desseins des 

rois . 

Hugue Capet r appor ta à Saint-Riquier les corps de 

saint Sauve et de saint Riquier . 

Har iu l fe nous explique aussi comment Hugue Capet 

fit for t i f ier Abbevil le , dans la crainte des incursions 

ba rbares ; il of f r i t cet te ville à l 'abbaye et y installa le 

olievalier Hugue, qui avai t épousé sa fille Gisèle, alors 

que lui, Hugue Capet, n 'é ta i t encore que duc(2) . 

Har iul fe explique comment ce chevalier Hugue, n 'étant 

pas comte, n 'é tant donc pas hér i t ie r des comtes de Mon-

treuil , prit le nom d'avoué de Saint-Riquier, t rouvant t rès 

beau et suff isant ce t i t re de défenseur de l 'Eglise. 

(') I s uutem. qui ad servaudura cas trum at> Arnulfo re l ic tus fuerat, 

turpi ter fugiens , i ocum cum Victoria cess i t l )uci et su is (I). B , , 

t. IX, pp. j46, !47, t48). 

Hugo vero, pr imo d u s , pos tea rex , eo t empore quo ,propter Bar-

barorum eavendos i n c u r s u s Abbat i sv i l lam nobis auferens , castrum 

effeci t , e ique H u g o n e m praeposu i t mi i i t em, I 'Iorest is-col lam nos-

trae dit ioui subripui t et e idem I lugoni perpetuo habendnm contra-

didit , quia v ide l icet ips ius duc i s f i l iam nomine Gelam uxorem 

duxerat . Verum et i l lud p lacet referre, quod is de quo supra dixi-

mus, Hugo, non cornes, sed a d v o c a t u s d ic tus fuerit , quod nomen 

illi erat ins igne , ob hoc quod Ecc les iae S. Richarii defensor fuerit a 

Rege Hugone ins t i tutus . . . (Anno 981 ?). 

Angolrannus denique cornes Pont ivorum, Hugou i s advocat i 

f i l ius . . . (Ibidem, t. X, p. 190. Citron. Cent. Harinlfi). 
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Qui étai t ce Hugue, chevalier, Har iu l fe ne le dit pas. 

Eta i t - i l apparen té aux anciens comtes de Montreuil , à 

leurs parents ou à leurs ancê t res ? J e n'ai pu le prouver . 

L'art de vérifier les dates le fait, sans preuves, fils d'un 

Hi lduin , I laudouin , Gilduin ou Guilain (?), comte de 

Montreuil (t) et petit-fils du pré tendu Guil laume (?), comte 

de Montreuil , dont nous avons par lé plus haut . 

Le fils de Hugue l'avoué, Angelraud ou Engue r r and , pri t , 

lui, le t i t re de comte de Ponthieu, t i t re que ses succes-

seurs adoptèren t . 

Le fils d 'Angelraud, Foulque, ayant tué en combat 

s ingulier le comte de Boulogne, en épousa la veuve et fit 

ainsi r en t r e r pour un temps la te r re de Boulogne dans le 

comté de Ponthieu nouvellement créé. 

R É S U M É . 

L'étude que nous venons de faire nous a donc permis 

d'établir sur des bases sérieuses l 'or igine et la fil iation 

des comtes de Montreuil-sur-Mer et l 'origine exacte des 

comtes de Ponthieu, faussement donnée notamment pa r 

les au teurs de L'art de vérifier les dates. 

E n résumé, voici la généalogie des comtes de Montreuil , 

à par t i r de Her luin , premier de nom : 

Le comte Herluin I, cité de 838 à 863, a pour fils 

Hilgaud II, comte de Montreuil , cité de 877 à 926, date 

de sa mor t . 

Hilgaud II a qua t re fils : Lambert, mor t en 945 ; 

Herluin II, comte de Montreuil , cité de 917 à 945, date 

de sa mort ; Evrard ou Heberhard, seigneur de Ham et 

Hilduin II, comte de Montdidier , puis d 'Arcis et de 

Ramerupt , dont nous parlons plus loin('). 

(') Pour Lambert et Evrard, voir dans D o m Bouquet la Chronique 

de F lodoard . 
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Herluin II a pour fils Roger, comte de Montreuil , puis 

seigneur d 'Amiens, cité de 947 à 961. 

Roger para î t avoir eu pour fils Hugue, mort adolescent 

en 961. 

Sous le comte Roger, en 948, le comté de Montreuil 

passe aux comtes de Flandre , Arnould I, Baudouin et 

Arnonld II, jusqu'en 981, environ. 

Hugue Capet le leur reprend et le donne au chevalier 

lingue, son gendre, seigneur d'Abbeville, qui s ' int i tule 

avoué de Saint-Riquier. 

Le fils de l 'avoué, Angelrand ou Enguerrand prend 

le t i t re de comte de Ponthieu, qu'il t r ansmet à ses 

descendants . 

C H A P I T R E I V . 

L E S H I L D U I N D E M O N T D I D I E R , D'ARCIS ET DE R A M E R U P T 

I . — L E U R O R I G I N E . 

11 est un au t re problème de cri t ique historique qui a 

tenté de nombreux historiens anciens et modernes et qui 

n 'a été résolu par aucun d'eux. C'est l 'origine des Hilduin, 

comtes de Montdidier , d 'Arcis et de Ramerupt . 

Les plus sér ieusement documentés à cet égard sont 

d 'Arbois de Jt ibainvil le qui t rai te la question dans son 

Histoire de Champagne (t. 1, p. 106) et dans ses Premiers 

seigneurs de Ramerupt, Beauvil lé , dans son Histoire 

de Montdidier et Du Cange, dans son Histoire du comté 

d'Amiens. 

A propos du siège de Montreuil, en 929, par Hér iber t , 

comte de Vermaudois, et Hugue-le-Grand, siège dont nous 

avons parlé plus l iant , d 'Arbois de Jubaiuvi l le écr i t 

que les assiégeants se re t i ren t et que Hér ibe r t noue de 

nouvelles négociations avec Her lu in de Montreuil « peut-

être, ajoute-t-i l , en donnant en fief Ramerupt et Arcis, 
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dont l'acquisition par la maison de Ponthieu remonterait 

à cette date ». 

Dans les Premiers Seigneurs de Rameru, il confond 

complètement, les qua t re Hilduin, dont nous allons ré tab l i r 

la fi l iation. 

Beauvillé, lui, déclare impossible la connaissance de 

l 'origine des comtes de Montdidier . 

Du Cange, tout eu a f f i rmant l 'existence de qua t re 

Hilduin, les confond cependant dans leur mar iage et 

leurs fiefs et n'en donne pas l 'origine. 

Quant à L'art de vérifier les dates, il en donne, comme 

nous l 'avons vu, et comme nous le ven ons mieux encore 

plus loin, une origine et une filiation inexactes. 

Mais auparavant , il me para î t nécessaire de bien camper 

le premier de ces personnages, Hi lduin I e r . 

Dans son Histoire de Saint-Germain-des-Prés ('), Bouil-

la rd donne une char te de Phil ippe I, roi de France , datée 

de 1061, conf i rmant des dons faits par Dagobert à l 'abbaye 

de Saint-Denis , à la basilique de Saint-Mart in de Tours 

et à l 'abbaye de Saint -Germain des Prés , ent re au t res une 

villa appelée Cuinbis (Corlaville 011 Coulaville), en Brie. 

Voici ce que dit cette char te : 

Accidit tempore I lugonis ditcis, qui Magnus cognominabatur , ut 

ipse d u x s icut a l ias ecc les ias , a t tenuaverat inult is praes id i i s , i ta 

quoque banc ecc l e s iam mut i lare t ablat ione mul tarum posse s s ionum, 

mule inter al ia , praefatain v i i lam Cuinbis, coenobio Sanct i -Vincent i i 

et Sanct i -Gerniani d e t r a x i t , eainque dédit in benef ic io cui dam 

Hi ldu ino nomini , comit i de Monte qui vocatur Des ider ius , qui cum 

diuturno teinporo v ivens , vita decess i t . 

I terum I l u g o dux qui eam ecc les iae sanctoruni injuste abstu-

lerat , in propr ios usus i l lam sibi v indicavi t et pos t e jus ob i tum, 

I lugo rex f i i ius ejus ilum addix i t , s imi l i ter eam tenui t . 

Le roi Robert , fils de Hugue Capet, conserva également 

(') Voir p. 78 et Preuve n° 37, p. x x i x . Voir auss i GAI.LAND, Traité 

du franc alleu. 
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le bieu un certain temps, mais il le rendi t à Saint-Germain 

en compensation de cer ta ins dons qu'il fit à sa sœur : 
Ig i tur ea tempesta te qua Dornnus Robertus rex a saecu lo mi-

gravit , dum ei succes s i s s e t in r e g n o p iae inemoriae D o m n u s Hen-

r i c u s rex f i l ius e jus et m u l t i s be l lorum turbinibus regnum ejus al> 

Odone comi té e t al i is quamplur ibus inquietatur, ratus Manasses 

n e p o s supradict i Hi lduiui c o m i t i s inven i s se se t empus et occa-

s i o n e m recui)erancli v i l l am quam s u u s avuncu lus Hilduinus tenue-

rat, adi i t d o m n u m regem Tlenricum, inquie tens eum s a e p i u s pro-

e jusdem vi l lae repet i t ione . 

Sed cum i d e m Manasses post tr ieunum fere v i ta decess i s se t . . . 

Le roi Henr i rend la t e r re à Sain t -Germain ; mais les 

nobles agissent sur Phi l ippe I , alors jeune roi, qui 

décide que cette t e r re r e tou rne ra à l 'abbaye de Saint-

Germain après la mort d 'Eude : 
Iuter quos Odo eûmes, f i l ius praefati Manasse t i s v i l l am to t i ens 

d i c tam Cumbis ex igebat , d icens eam sibi deberi haeredi tar io jure 

eo quod avunculus patr i s e jus Hi ldu inus sc i l icct temerar io ausu, 

i p s a m vi l lam usurpaverat . 

Nous voyons par cette char te qu'au temps de Hugue-

le-Grand (923-956) , Hilduin, comte de Montdidier ('), 

avai t reçu en bénéfice un bien que Hugue avait enlevé à 

l'église de Saint-Germain des Prés . D 'après le document, 

Hilduin vécut t rès vieux, conserva longtemps le bénéfice 

et mourut avant Hugue-le-Grand. On peut en inférer que 

le bénéfice lui avai t été donné au début de la vie politique 

de Hugue, peu après 923. 

De ce que Hilduin vécut longtemps, et de ce qu'il 

mourut avan t Hugue-le-Grand (f 956), 011 doit conclure 

que Hilduin, comte de Montdidier , naqui t dans la seconde 

moitié du ixe s iècle; 011 peut remonte r jusqu 'à 860 ou 870, 

ce qui donnera i t à no t re comte l 'âge de 80 à 90 ans, ce 

qui n'est pas excessif. 

D 'après Beauvillé, dans son Histoire de Montdidier, les 

(') Montdidier, département de la Somme, à 33 k i lomètres S.-E. 

d'Amiens. 
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char tes de Montier-Ramey démontren t que Hilduin vivait 

encore en 948 ; sa mor t doit donc être fixée ent re 948 

et 956, soit vers g5o, puisque, d 'après la char te de pins 

haut , IIugue-le-Grand conserva le bénéfice quelque temps 

encore. 

Le même historien af f i rme aus s i , d 'après Blondel, 

auteur d 'une généalogie de la Maison de Roucy, que les 

char tes de Montier-I lamey donnent à Hilduin le t i t re de 

comte de Montdidier avant celui de comte d 'Arcis 0) et 

de Ramerup t (*). D 'Arbois de Jubainvi l le rappel le égale-

ment ce détail dans ses Premiers seigneurs de Rameru. 

Je n 'ai pas re t rouvé ces char tes ; elles n 'exis tent pas 

dans le Cartulaire de Montier-Ramey de Lalore. Mais 

Beauvil lé a f f i rme que Blondel dit avoir vu ces t i t res . Ce 

dern ie r au teur confirme la date de vers 950 pour la mor t 

de Hi lduin . 

Les rense ignements qui précèdent concordent avec 

ceux que je t rouve dans un vieil auteur , Des Guerro is .3), 

qui s ' expr ime ainsi à propos de la t ranslat ion du corps do 

saint Baussange (Balsemius) à Ramerupt : 

« I l ersendis ou Hessendis , pu i s sante et a u t a n t p ieuse qu'aucune 

dame de s o n t emps , e s to i t c o m t e s s e d'Arcies sur Aube et dame «le 

Rameru, qui , après le deces de son mari le comte He lpu iu (*), 

donne le c o m t é d'Arcies à son f i l s I l i ldu in et, se ret ira en sa 

Se igneur ie de Rameru, où tant de s e s deniers que de ceux de son 

f i l s le c o m t e Hi ldu in qui y contribua, e l l e f i t éd i f ier dans son clia-

t e a u une be l le ég l i s e fc'est le pr ieuré de ce l ieu), qu'el le f i t dedier à 

N. I). E l l e y fit t ransporter le corps de Sa int B a u s s a n g e ». 

L'auteur a jou te que les gens d 'Arcis protes tent auprès 

(') Arcis -sur-Aube, d é p a r t e m e n t de l'Aube, à 3o k i lomètres N. de 

Troyes . 

(*) Ramerupt , sur l 'Aube, d é p a r t e m e n t de l'Aube, à 10 k i l omètres 

E . d'Arcis . 

(3) Saincteté chrestienne, p. 23y. 

(4) T1 faut s a n s doute l ire Hi lduin. Voir la charte s u i v a n t e de 8(jG. 
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de leur comte Hilduin et de son f rère Manasses , 

évêque de Troyes : 

« Voi la ce que réc i te l 'histoire (le S. B a u s s a n g e t irée d'un 

très anc i en manuscr i t , a ins i que nous avons rapporté en sa vie en 

l'an 407 D e m ê m e que la c o m t e s s e I l e r s e n d i s eu ce t emps donna l e s 

f o n d e m e n t s au pr ieuré de Rameru, il e s t croyable qu'alors ou p e u 

après Manassès son f i ls fonda celui d'Arcies . Le f ragment de l'His-

toire de sa in t B a u s s a n g e en fai t m e n t i o n en ces m o t s : In S. Dei 

Genilricis Marine ecclesiae, quam lam ex filii quam ex suis denariis 

constat aedificatam ». 

Ces faits, a joute l 'auteur, doivent se passer vers 970, 

avan t I lugue Capet, car Manassès, évêque de Troyes, 

mouru t en 993 for t vieux. 

La t ransla t ion du corps de saint Baussange est aussi 

relatée de façon analogue dans Camusat ('j. 

De ces preuves, il résul te qu'un personnage du nom de 

Hilduin, d'abord comte de Montdidier , puis comte d'Arcis 

et de Ramerupt , vécut de 860 ou 870 environ jusqu'à g5o 

environ. 

C'est sans nul doute ce personnage, que nous t rouvons 

dans une char te de Montieramey en date de 896, publiée 

par Ch. Lalore(*). 

(') Post l iaec, comi t i s sa Hensendis , domini Hilduiui comit i s mater, 

a iul iens omnia quae g e s t a sunt de Sancto hoc (S. Balsemio) , per 

sese acces s i t et cum honore m a x i m o ab eodein in quo jacebat 

mauso leo , 19 cal . septemb. a l evav i t et to tum corpus av ide rapuit 

f a u s t i s s i m a i l la et ad cas trum suuin Ramerudum vocabulo deferens , 

S. Dei Genitr ic i s Marine posui t in ecc les ia , quam tam ex filii sui , 

quam ex su i s denar i i s constat fabricatam f Promptuarium Sacrarum 

Tricassini Diocaesis, p. 33G. — Voir auss i COURTAI.ON, Topographie 

de Hheims et D'ARBOIS DE JUBAINVIIXE, Les premiers seigneurs 

de Iiameru). 

(2) Berthardus, venerabi l i s abbas adveni t ad cortem Onulfi ante 

Rii h a r d u m , i l lutrem comi tem (Raginard, vassal de ce comte, a 

enlevé des serfs de la villa de Cadnscia et est obligé de les rendre). 

S. Ricl iardis , c o m i t i s ; S. Rodulf i , filii e j u s ; S. Manass is , c o m i t i s ; 

S. Elduini , comit i s et conspa la t i i ; S. Widoni s , c o m i t i s ; S. Rage-



Un Elduin = I l i lduin est s ignata i re de cette char te en 

quali té de comte palat in, avec un au t re comte Manassès, 

probablement son frère , car un fils d 'Hi lduin s 'appelle 

également Manassès et devient évoque de Troyes . 

Il faut évidemment voir aussi ce personnage dans un 

comte Hilduin d 'une char te de vers 900 pour l'église de 

Nouvion, localité voisine de Montdidier , où cet Hilduin 

parle de son f rè re Geilo et de son fils Hilduin. La confir-

mation de cette char te par Oharles-le-Simple se t rouve 

dans Dom Bouquet à la date de 901 ('). 

Léon Vanderkindere est d 'avis qu'il s 'agit ici de Hi lduin 

de Montdidier , mais il date ces char tes d 'avant 898 

Hilduin I, comte de Montdidier, é tant ainsi bien défini, 

il me reste à le r a t t ache r à la branche des comtes de 

Montreuil . Voici les preuves que j ' appor te : 

Première preuve. — Il faut se r endre compte de la 

nardi , comi t i s ; S. Umbert i , comit i s ; XII ea lendas januari i , anno IIII 

rognante Karo lo Francorum rege (21 décembre 8gG) (CH. LAI.ORE, 

Cartulaire de Montieramey, p. 18). — Cfr. aussi A. DUCHESNE, 

Histoire de la Maison de Vergy. Preuves , p. 19. 

(') Omnibus qui, sacris . . . Quapropter E g o in De i n o m i n e Hi ldu inus 

cornes, ... dono et trado ad par tem ecc les iae sancte Marie et Sanct i 

Medardi in Nov iomo infra murum constructe , ubi Heidi lo praesu l 

venerabi l i s rector e s s e videtur, quemdam f i scum, quem D o m i n u s 

Kar lo inannus mihi per preceptum suum tradidit . . . (Il fait un échange 

de biens)... Ego sc i l i ce t et frater m e u s Gei lo necnon et f i l ius m e u s 

Hi lduinus . . . (DUVIVIER, Actes et documents anciens intéressant la 

Belgique, i r e sér ie , p. 3). 

Heid i l io Vermandens i s , N o v i o m a g e n s i s et Tornacens i s E c c l e s i a e 

praesul . . . necnon et f i scum in Tornaco in eadem c iv i ta te cum v i l la 

Markeduno (<) (Marquain [Tournaad ipsum pert inente , a Hi l -

duino comité datum, quemque Ba ldu inus cornes in ique quondam 

moliebatur auferre e t . . in F landr ia Artr iacum (D. B., t. IX, p. 4o2)- — 

Charte de Charles- le-Simple pour Nouvion. 

(*) La formation territoriale des principautés belges au moyen âge, 

t I, p. a5. 
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si tuation politique du Nord de la F rance , au début du 

x8 siècle. A l 'Es t et au Nord, on t rouve la Lorra ine indé-

pendante . dont l 'histoire a été faite de magistrale façon 

par Par i so t . 

Les comtes de Champagne, les comtes de Pa r i s et les 

comtes de F landre , g rands feudata i res , se disputent la 

possession des te r r i to i res gisant au sud de la Belgique 

actuelle. L 'his toire du xe siècle n ' e s t , en somme, pour 

cette par t ie de ter r i to i re , que la relat ion de leurs querelles 

et leur principal historien à peu près contemporain est 

F lodoard . 

Or, Montdidier , comme Montreuil , faisait par t ie de ce 

te r r i to i re si souvent pr i s et repr i s par les bell igérants ; 

il étai t dans le pagns ou comté d'Amiens, que Hugue-

le-Grand, comte de Pa r i s , Arnould , comte de Flandre , 

Hér ibe r t , comte de Vermandois et de Troyes , et Her lu in 

et Roger , comtes de Montreuil , possédèrent tour à tour, 

comme nous l 'avons vu plus haut . On se souvient que 

Roger, dépouillé de Montreuil , obtint Amiens du roi de 

F rance . 

Il est hors de doute que des relat ions étroi tes , même de 

parenté , exis tèrent ent re les comtes de Montreuil et les 

comtes de Montdidier , lorsque Montdidier fu t le fief du 

comte de Montreuil . 

Deuxième preuve. — Le nom de Montdidier appara î t , 

pour la première fois, dans les documents his tor iques, au 

cours d'un poème d 'Angelrand (Angelramuus) , abbé de 

Saint-Riquier ( f H > 4 5 ) , OÙ il rappor te qu'en 981, Montdidier 

possédait une église dédiée au pat ron de son monastère : 

Est quodam in pago Ambianense vocatus 

Mons-Desideri i v icus cui subjacet unus. 

Eceles ia est cujus Sancti sub honore dicata. 

Contra hoc castel lum, hél ium cepere Rogenses (') ; 

(') Beauvi l lé parle de la rivalité entre Roye et Montdidier, châ-

teaux proches l'un de l'autre. 
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Plur ibus et v i l l i s popula t i s v i cus aditur, 

Qui, s i cut dix i , t emplum Sanct i re t inebat . 

H u n e fur ia accens i praedones aggrediuntur , 

Non dubitaturi t emplum vio lare profani 

Cette dédicace milite en faveur de ta thèse que Mont-

didier fut à une époque déterminée fief de Montreuil, et 

que le comte de Montreuil put t rès bien y instal ler un fils, 

qui devint par le fait comte de Montdidier. 

Troisième preuve. — A la date de 922, le chroniqueur 

Albéric de Troisfonta ines corrige une af f i rmat ion de 

Guillaume de Malmesbury, qui pré tendai t que le roi Hugue 

Capet étai t le fils de Robert , comte de Montdidier (2). 

C'est inexact , dit Albéric, car le père du roi Hugue 

Capet , qui s 'appelai t le duc Hugue Capet, était fils du 

roi Robert , tué à Soissons. Ce Rober t fut sans nul doute 

comte et duc avant de régner et il était fils d'un au t re 

comte Rober t d 'Anjou tué par les Normands (3). 

His tor iquement par lant , c'est Albéric de Trois fonta ines 

(') De rclatione S. Iîicharii, auctore Ingelranno, Abbatte centu-

lense, t. X, p. iojj.5 ; MABII.LON, t. VII, p. 5G6 ; I). B., t. X , p. 285. 

F i l i u s l iujus Karoli fu i t Ludovicus . I s a q u o d a m Isambardo , qui 

ad p a g a n i s m u m versus f idem luserat , i rrat i tus , proceres s u o s de 

su f frag io conveu i t . Quibus nee responsum referent ibus , Hugo 

quidam, non magni nomin i s tyro, f i l ius Rothbert i , comit i s Montis-

Des ider i i , ul tro pro domino due l lum e x p e c i i t et provoca torem 

interemit . 

Ludovicus cum toto exerc i tu apiul P o n t i v u m subsecutus , omnibus 

bai baris , quos i l le adduxerat , vel occ is i s , vel e laps is , o p i m a m lau-

r e a m o b t i n u i t (M. G. H., t. XIII , p. i3$. W i l l e l m . Malmesb. Gest .) 

(Anno vers 922). 

(3; Quod vero Gui l le lmus Angl i cus dic i t r egem I l u g o n e m f l ium 

fu i s se comit i s Roberti de Monte-Desideri i , non es t i ta ; sed pa ter 

e jusdem rég is dux Hugo Cappetus fu i t f i l ius R é g i s Roberti , qui fu i t 

occ i sus Sues s ion i s ; qui Robertus s ine dubio fu i t c o m e s et d u x 

antequam reguare a t tentaret et fuit f i l ius al t e n u s c o m i t i s Roberti 

A n d e g a v e u s i s a N o r t h m a n n i s occ i s i (I). B., t. X, p. 280. Chron. Alb.) 

(Anno 922). 
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qui a raison ; mais on se demande où Guillaume l 'Anglais 

a t rouvé le t i t re de comte de Montdidier, pour Robert , 

père de Hugue-le-Grand, qu'il confond avec Hugue Capet. 

Pourquoi ne pas admet t re que Robert se rendi t maître du 

château de Montdidier, que tenai t Hilduin, et, par consé-

quent , devint par le fait comte de Montdidier. N'est-ce 

pas à cette prise, à cet épisode qu 'Angelrand, l 'évêque 

de Saint-Riquier , fai t allusion dans le poème de plus 

hau t ? 

Si nous datons ce fai t de 922, ou avant cette date, c 'est 

que Rober t fut fa i t roi en 922 et mourut l 'année suivante . 

Suivant nous, donc, Rober t , comte de Par i s , s ' empara 

de Montdidier au dé t r iment de Hilduin, avant 922. C'est 

à ce fait qu 'Augelrand fai t allusion dans son poème. Robert 

s igna sans doute une ou plusieurs char tes du nom de 

Rober t , comte de Montdidier ; et c 'est au vu de ces 

char tes que Guillaume de Malmesbury lui aura donné ce 

t i t re . Sinon on se demande comment et dans quel but 

l 'historien l 'aurai t inventé à deux siècles d ' intervalle. 

Dépouillé de Montdidier , Hi lduin ne s 'appelle plus que 

comte d 'Arcis et de Ramerupt , fief de sa femme, ce qui 

correspond à l ' indication des char tes de Montier-Ramey. 

Quatrième preuve.— Nous avons vu plus haut qu'en 925, 

le comte de Montreuil , Her lu in , est le vassal du comte de 

Par i s , Hugue-le-Grand. Car, malgré cela, celui-ci est forcé 

de laisser la te r re d 'Her lu in exposée aux fu r eu r s des 

Normands , dans le t rai té qu'il passe avec eux l1). 

Or, le comte de Montdidier , H i ldu in , est aussi le 

(') H e l g a u d u s cornes et ceteri mari t imi Franc i loca sibi v ic ina 

nuper a Nordmanni s p o s s e s s a pervadentes , dévastant . . . 

H u g o f i l ins Rotbert i pactuin secur i ta t i s accepit a Nordmannis , 

terra fil iorura Balduini , l todulf i quoque de Gangeio , atque Hi lgaudi 

extra s e c u r i t a t e m re l ic ta (D. B., t. VIII, p. i83, Chron. F lod . 

et M. G. 1J., t. XII, p. 375, F lod . Ann.). (Anno Q25), 
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vassal de Hugue, comme le di t Flodoard, en 929 ('). 

E n cette même année, mécontent de Her lu in , Hugue-

le-Grand assiège Montreuil de commun accord avec Héri-

bert , comte de Vermandois et de Troyes ('). 

I ls abandonnent le s iège, après avoir obtenu satis-

faction (3); mais peu après, la brouille surv in t en t re Hugue 

et Hér iber t , parce que, dit l 'historien, Her lu in de Mon-

treuil fait hommage à Hugue et que Hilduin [et Arnould, 

comte de F landre , a joute un in terpola teur (4) ] l'ont hom-

mage à Hé r ibe r t (5). 

Hilduin ne peut ê t re que le comte de Montdidier 011 

d 'Arcis et de Ramerupt , f rè re d 'Her lu in de Montreuil , et 

Arnould , le comte de F landre . Il n'y a pas d 'au t re I l i lduin 

à l 'époque dans ces contrées. 

Pourquoi I l i lduin fit-il hommage à H é r i b e r t ? Mais 

parce qu'il se sépare de son frère, le comte de Montreuil, 

qu'il a perdu Montdidier et a épousé I le rsende , comtesse 

(') S i inu l tas inter I lugonem et Heribertuin c o m i t é s exori tur , 

recepto Herluino ab Tlugone cum terra sua et Hi lduino qui erat 

Hugoni s , ab Heriberto . (D. B., t. VIII, p. 18G, Clir. Flod. M. G. H., 

t. III, p. 58o). (Anno 929). 

(*) Her iber tus e t Hugo Mouasteriolum cas t e l lum Herluini filii 

Hilgaudi comi t i s obs ident : t andemque a c c e p t i s obs idibus rever-

tuntur . 

(3) Heribertus cornes Victor iacum cas te l lum B o s o n i s fratris Rodul-

phi rég i s capi t : de inde oum I lugone Mouaster io lum muni t ionem 

Erluini comi t i s j u x t o mare s i tum obsedi t ; obs id ibus tandem 

accept i s , ab obs id ione d iscedi t . (I). B., t. VIII, p. 160, Flod. et 

M. G. II., t. III, p. 378). (Anno 929). 

(4) En 930, dans la même chronique de F lodoard , on trouve que 

Arnould, comte de Flandre , vassal de Hugue, fa i t h o m m a g e à Héri-

bert . 

(5) Nec longum s i inul tas inter e o s d e m comités , H u g o n e m sc i l icet 

ac Heribertuin. exor i tur , recepto Erluino ab I lugone cum terra sua, 

et Hi lduino necnon (et Arnoldo), qui erant Hugonis , ab Heriberto . 

(D. B , t. VIII, p. 186: Heribertus Arnoldum (Arnulfum) qui erat 

Hugonis recepii,) 
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de Ramerup t en Champagne et d 'Areis-sur-Aube, fiefs de 

Hér ibe r t , selon la solution que j 'a i proposée plus haut . 

Nonobstant , Hér iber t avait dû s 'emparer de Montdidier, 

car en Q32, il est en possession d 'Amiens, comme le dit 

F lodoard . Il s 'empare môme du château de I lam que 

tenai t Eber l iard ou E v r a r d , f r è r e d'Herluin, dit une copie 

d'Hilduin, re late une aut re ('). 

Les deux noms Herluin el Hilduin sont accolés dans la 

chronique, ce qui renforce s ingul ièrement la thèse que je 

soutiens, à savoir que Hilduin de Montdidier est le f r è re 

d 'Her lu in de Montreuil et d 'Ev ra rd , seigneur de Ham, et 

aussi de Lamber t , qui péri t , en 945, avec Her luin , sous 

les coups des Danois, comme le rappor te F lodoard . 

Le comté d 'Amiens tombe alors a l te rna t ivement aux 

mains de Hugue-le-Graud et d 'Arnould, comte de F landre , 

et il est cer ta in que Hi lduin mouru t pr ivé de la sei-

gneurie de Montdidier , qui eu faisai t par t ie . Il res ta 

s implement , de par son mariage, comte d 'Arcis et de 

Ramerupt , et vassal d 'Hér ibe r t . 

C'est ce qui ressor t des char tes de Montier-Ramey, 

comme nous l 'avons dit plus haut , et de la chronique 

d 'Albéric, où le fils d 'Hilduin ne porte plus que le t i t re de 

comte d 'Arcis et de Ramerupt , en 990 (2) et en 992 (3). 

Beauvillé dit que, d 'après les char tes de Montier-Ramey, 

l 'épouse d 'Hilduin I I por ta i t le nom d 'Helvide. 

( ' ) I l e r i b e r t u s c o r n e s H a m m o C a s t r o r e c e p t o E b r a r d u m f r a t r e m 

Hilduii i i ou Erluini , qui i l lud tenebat , eap i t (M. G. H., t. III, p. 38o. 

F l o d . e t D . B . , t . V I I I , p . 932) . 

(*) Cornes vero de Arceis e t de Ramerut erat Hi lduinus , frater 

ep i scop i Manassae Trecene i s , de genere , dicitur, Gana lon i s (D. B., 

t. X, p. 286. Chron. Alber.) (Anno 990). 

(3) Abbas Adzo D e r v e n s i s Monasteri i . . . hoc anno in peregr iuat ione 

t ransmar ina obiit , in qua duxerat s ecum comi tem I l i ldov inum do 

Arce i s (Ib idem , t. X , p. 287. Chr. Alber.) (Anno 992). — Beauv i l l é 

f i x e la mort d'Hilduin II à l 'année 992. 



- x73 -

Widricus , dans sa Vie de saint Gérard, l 'appelle cornes 

arceiacensis Campaniae, le di t f rère de Manassès, évêque 

de Troyes , et relate son voyage en te r re sainte avec Adzo, 

abbé de Mout ierender ('). 

Albéric de Troisfonta ines rappor te également cette 

paren té et fixe la mort de Manassès et t rès probablement 

celle de Hi lduin , en 992. 

Raoul Glaber met la mort de Manassès en gg3 ('). 

Cinquième preuve. — Avant de résumer ce qui précède, 

signalons deux passages in té ressants pour not re thèse do 

la chronique d'Albéric de Troisfonta ines . En 8o5, il 

signale à Ronceveaux la présence d'un Bernard de Mont-

didier et du t ra î t re Ganelon, né, d 'après la légende à 

Ramerup t , dans le diocèse de Troyes . Ce t ra î t re y aura i t 

(') Hujus tune t empor i s Manasses praesul hune abbatem (Adzonem, 

Dervensem) miro eo lebat af fectu, se propriaeque parrocl i iae ae tus 

e jus c o m m i t t e r i s indus tr iae . 

I s t ius pont i f i c i s (Manassis) frater Hi lduinus noinine. eo t e m p o r e 

cornes Arce iacens i s Campaniae , mi l i tar i audac ia , mul ta crude l ia 

c o m m i s e r a t fac inoria . I lunc Asso p i i s s i m u s adeo es t iusecutus , 

quorum erat a f f luent i s s imus , verbis sanc tae praedicat ionis ut eum in 

se reversum cogere t cuucta re l inquere , et prof i ter ! laborem Iliero-

s o l y m e t a n i i t iner is , s e s e ei dans comi tem subeundi tanti laboris 

grat ia pr i s s imae conso la t ion i s , re ferens ac tus B. Bercl iari i , qui 

ad iens H i e r o s o l y m a m fertur dux i s so secum W a n i e r u m torraen-

toruin S. Leodegari i reum. (M. G. H., t. IV, p. 488. Widrici vit . 

S. Gerardi ep. — Voir auss i CAMUSAT, Promptuarium Snerarum 

Tricassini Diocaesis, pp. 94-95). (Anno 992). 

Manasses , v idel icet vir sane t i ta te plenus , Ti-ecorum ep i scopus 

(D. B., t. X, p. 19. Glabri Rodulphi Chron.) (Anno 993). 

D o n u m vero tr ium al tar ium Adsoni Dervens i s abbati a Manasse 

E p i s c o p o ï r e c e n s e hoc anno factum (Ibidem, t. X, p. 5Go. Heg. 

I lug . Cap. Dipl .) . (Anno 991). 

Manasses ep i scopus Trecorum obiit (Ibidem, t. X , p. 206. Ex 

chron. Virdun ). (Anno 991). 
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fondé naguère , l 'abbaye de Xesle (Nigella) , où les 

moines recuei l l i rent sa dépouille ('). 

Or, en 990, le même his tor ien rappor te que Hi lduin , 

comte d 'Arcis et de Ramerup t , étai t de la race de 

Ganelon. 

J e signale cette coïncidence de t rouver ensemble un 

comte de Montdidier et un seigneur de Ramerup t , hypo-

thét iques tous les deux, mais inventés peut-être sur un 

modèle his tor ique postér ieur , et la légende qui donne 

Hilduin pour un descendant de Ganelon, et en fait ainsi 

un seigneur de très ancienne noblesse, ce qui renforce 

not re thèse. 

Sixième preuve.—Enfin, il y a lieu de signaler l ' identi té 

du radical dans les t rois noms H/'/gaud ou Helgaud, / /er luin 

pour Helluin et Hilduin ou / /e /duin. Il y a là aut re chose 

qu'une simple coïncidence, le fils por tan t souvent , au 

moyen âge, le diminutif rappe lan t le 110111 de son père. 

Exemples : Carolomannus, fils de Carolus ; Berton ou 

Breton, fils de L ibe r t ; Hannard , fils de J e a n ; Thonard , 

fils d 'Antoine, et beaucoup d 'aut res . 

R É S U M É . 

Hilduin I, comte de Montdidier , fils de Hilgaud II, 

comte de Montreuil, est bien le f rè re de Herluin II, comte 

de Montreui l , de Lambert, mort en 945 et d'Evrard, 

seigneur de H a m . 

Il épouse Hérisende, comtesse d 'Arcis et de Ramerupt . 

(') Périrent à Honceueaux : Bernardus de Monte-Desideri i . . . Gana 

lonus traditor. Dic i tur quod i s te Ganalo natus fuit apud Ramerut 

T r e c e n c i s dyoces i s . (M. G. H., t. X X I I I , p. 723 Alber . Chron.) 

fAnno 8O5.) 

I s te Gana lonus traditor o l im quandam fundarverat abbat iam 

que dic i tur Nige l la , in dyoces i Treceus i et idcirco fratres loci colli-

gerunt m e m b r a ejus . . . . (Ibidem, p. 720). 
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Il perd Montdidier et res te comte d 'Arcis et de Ramerupt . 

Il meur t vers g5o. 

Ses fils sont Manassès, évêque de Troies, et Hilduin II, 

comte d 'Arcis et de Ramerup t . 

2 . L E S Q U A T R E H I L D U I N . 

J 'a i dit plus hau t que chez beaucoup d 'his tor iens et de 

généalogistes, la plus grande confusion régnai t au su je t 

de la suite des Hi lduin , comtes de Montdidier, d 'Arcis et 

de Ramerupt , voire de Breteuil et de Nanteuil , suivant 

quelques-uns. 

Cette confusion vient en par t ie d 'une e r r eu r des Genea-

logiae Fusniacenses qui re la tent que la seconde fille 

d 'Eble de Rouci épousa Hi lduin , comte de Ramerupt , dont 

les f rè res fu ren t le comte de Soissons, le comte de Dam-

martin, le comte de Rosnay et Manassès surnommé l 'âne 

chauve ('). 

Cette e r reur , dont nous allons démontrer l 'existence, 

fait d 'Hi lduin de Ramerupt , qui devint comte de Rouci 

pa r son mar iage ,Ole frère du premier conitede Dammar t in , 

cité par l 'histoire, Manassès, qui mourut en 1087 au siège 

de Bar-le-Duc. 

Or, il nous suffi t de suppr imer les mots comte de Dam-

martin de la ci tat ion des Genealogiae Fusniacenses, 

pour que tout r en t r e dans l 'ordre. Le généalogiste de 

(•) G e n e a l o g i a e F u s n i a c e n s e s : 

Secuuda f i l ia praedict i Ebali de Itoceio, soror prefate Hadev id i s 

de Ruminiaco , nups i t I l e ldu ino comiti de Ramerut , cu jus fratres 

ex t i t erunt cornes Suess ionis et cornes de Dommart in et cornes de 

Rosnaco et Manassès cui a g n o m e n calva asina (M. G II., t XIII , 

p. 254 et I). B., t. XIV, p. 5). (Anno io3i). 

(2) Ae l idem dux i t cornes Hi ldu inus de Ramerut et per eam fac tus 

es t cornes de Roce io et genui t duos f i l ios et s ep tem f i l ias (M. G. II., 

t. X X I I I , p.794. Chron Allierici). (Anno io3i). 



— 176 -

Fouguy a lu que le comte de Dammar t in étai t le f rère 

d 'Hilduin de Ramerupt , ce qui est v ra i ; mais cet Hilduin 

n 'est pas celui qui devient comte de Rouci, mais son père, 

nommé Hilduin comme lui. Le généalogiste s 'est t rompé 

d 'une générat ion. 

C'est, d 'ai l leurs, ce que rect if ie implici tement Albéric de 

Troisfonta ines , quand, sous la date de 1070, il dit que le 

père de Manassès , évêque de Reims, est Manassès dit 

l 'âne chauve, qui fut f r è re du comte Hilduin de Ramerup t 

ou de Rouci, et de Guillaume, comte de Soissons et dont la 

sœur épousa Yvon de Nesle. Il 11e dit pas alors qu'ils 

fu ren t f rè res du comte de Dammar t in , et pour cause ('). 

Voyons si les documents contemporains confi rment 

no t re façon de voir. Le principal est la char te de Phil ippe I, 

de 10G1, que nous avons déjà citée (v. supra p. 164) pour 

établ ir l 'existence d 'Hi lduin I , comte de Montdidier, puis 

d 'Arcis et de Ramerup t . On y lit que du temps du roi Henr i , 

Manassès, peti t-f i ls (nepos) de cet Hilduin I, réclame le 

bien de Cumbis en Brie, qui avait été rendu à l'église de 

Saint-Germain des P r é s par le roi Rober t . C'était en io34; 

car Manassès, dit la char te , mourut dans les trois ans sans 

avoir obtenu sat isfaction (2). Le fils de Manassès, le comte 

Eude , réclame de nouveau ce bien au roi Phil ippe I , 

d isant qu'il en étai t hér i t ie r , parce que le grand-père 

(avunculus) de sou père, c 'es t -à-di reHilduinI , le possédait . 

(') Manasses ordinatus Remens ium arc l i i ep iscopus per annos 1G. 

Mater ejus fuit Beatr ix de Roceio , nept i s rég i s Roberti ; pater vero 

d ie tus est Manasses ea lva as ina et fuit frater comit i s I le lduini de 

Ramerut , s ive de Roceio . I lorum e t iam duorum frater fuit cornes 

Sues s ionens i s , n o m i n e Gui le lmus . qui genui t Renaldum et Johanem 

c o m i t é s e t Manassem ep i scopum S u e s s i o n e n s e m . Horum soror 

Yvoni de N ige l la peperit . . . (M. G. H. , t. X X I I I , p. 796. Alberic i 

chron). (Anno 1070). 

(!) Manassès , premier c o m t e de Dammart in , e s t mort en 1037, 

c o m m e nous l e verrons p lus loin. 
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Que Manassès et Eude soient bien des comtes de Dam-

mar t in , c 'est ce que nous démont re rons plus loin. 

Ce document impor tan t de 1061 confirme donc notre 

tlièse. 

Une char te de IO32 délivrée par E u d e comte de Cham-

pagne, qui fonde l 'abbaye de Sa in t -Mar t in d 'Epcrnay , 

signale parmi les fidèles de sa cour un comte I l i lduin et 

son fils nommé aussi Hilduin ('). Nous t rouvons le nom 

du fief de ce comte Hilduin dans une char te d 'avant io38, 

du même Eude de Champagne ; cet te char te est signée 

de Hilduinus de Ramerud (-). 

Rappelons que Hi lduin I est mor t vers g5o et Hilduin I I 

en 992. Il s 'agit donc bien de Hilduin I I I et IV. 

D'Arbois de Jubainvi l le (3) signale la présence de cet 

Hi lduin (IV) de Ramerup t et de Roucy par mariage dans 

une char te de io33 à io36 (4). 

Il a jou te que Hilduin (IV) de Roucy servai t en io58 

sous les ordres de Thibaul t , comte de Champagne, son 

suzerain, dans la guerre entreprise par le roi Henr i contre 

Guil laume le Bâ ta rd , de Normandie ; il fu t fait pr isonnier 

avec Thibaul t à l 'affaire du pont de Varaville. L 'année 

suivante, il ass is ta le 28 mai au sacre du roi Phi l ippe I, 

à Reims (5). 

(') A s s i s t a n t f id i s s imi et t e s t e s et corroborantes : Oddo, conies 

pa lat inus , Tl ieobaldns , f i l ius e jus et S tephanus , f i l ius e jus ; Hildui-

nus cornes et Hi ldu inus , f i l ius e jus ; Liet l ie lmus, conies . . . Ge lduinus , 

v ice-comes ; Harduinus , f i l ius ejus et a l ter f i l iu s W a l e r a n u s : I lugo . 

v ice dominus , etc. (D'AOHF.RY, Spicil., t .XIII , pp. 28I-83; Galliu Chris-

tiana, t. IX, p. 283.) 

(2) D e Alod io in Erminul f i vi l la. . . S. Hi ldu inus de Ramerud 

(GUÉRARD, Cartulaire cle Saint-Pierre de Chartres, t . I . p . 125). 

(3) Histoire des comtes de Champagne, t. I, pp. 389-391 ; t. II, p. 37. 

(4) P r a e c e p t u m Odonis comit i s de ponte c iv i ta t i s Turon icae . . . S. 

Odonis fratr is régis . . . S. rïilduini comit i s , S. Manasse comit i s , 

S. Gi lduini . E x archivi is Majoris Monaster i i . (MARTKNE et DURAND, 

Thésaurus novus anecdotorum, t. I, p. 175). 

(5) D. B., t. XI , pp. 32, 33. 
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Signalons encore, au concile de Senlis, en 1048, une 

char te d 'Eude , comte de Champagne. 

A ce concile, composé de douze évêques, assistaient le roi 

H e n r i et douze barons : Baudouin V, comte de F landre , 

Thibaut , comte de Blois, oncles d 'Eude I I de Champagne; 

Gaut ier , comte de Vexin ; Guillaume I I , dit depuis le 

Conquéran t , mais alors s implement le Bâtard , duc de 

Normandie ; Ilaoul I I I , comte de Valois ; Yves, comte de 

Beaumont ; E n g u e r r a n d I, comte de Ponthieu ; Gauthier I, 

comte de Br ienne ; Hilduin IV, comte de Roucy et de 

Ramerup t ; Manassès I I , comte de Rethel ; Gilduin, comte 

de Bre teu i l ; Hugue Bardoul 1, seigneur de Troyes ('). 

Dans la charte , il n 'y a que le comte de Brienne qui soit 

désigné par le nom de son fief. S. Helduini comitis, 

indique le comte de Roucy, et S. Gelduini, le comte de 

Breteuil . 

J e t rouve un comte Hilduin en 1023 qui signe une char te 

de Notre-Dame de P a r i s avec deux autres comtes : 

M anasses et \ von J ' a i tout lieu de croire que Manassès 

est le comte de Dammar t in , f rère d 'Hilduin I I I de 

Ramerupt , le cosignataire de la char te et que Yvon est 

Y von de Nesle, beau-frère d 'Hilduin IV . 

En io3i , au t re document impor tan t : une confirmation 

du roi Rober t d'un don à l 'église de Char t res . Ce don est 

fait par le comte Manassès ; la char te est signée du roi, de 

la reine, et de leurs deux fils, de Manassès, et de son frère , 

le comte Hilduin, et des fils de celui-ci appelés Hilduin et 

(') MARTÈNE, Amplissima coltectio, t. VII. pp. 5869, c i té par D'AR-

BOIS DE JUBAINVIIXE, Histoire des comtes de Champagne, t. I, p. 373. 

(2) D e foro Roset i . I l e sunt conve i i t iones quas l iabuerunt Franco , 

Paris iorutn e p i s c o p u s et sui canonici contra Hi lduinum comi-

teni, a comité Odone P a r i s i u s m i s s u m de advocat ione v i l le que 

Rose tus dicitur, queni mi s i t ut aunuere t quod judices recte judi-

c a s s e n t (Jugement). Ont signé: ... Hi lduinus , Manasses , Ivo comi tés . 

(GUÉRARD, Cartulaire de Notre-Dame de Paris, t. I, p. 325). 
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Manassès. Bien que les noms des fiefs ne soient pas cités, 

nul doute que la char te ne s 'applique à nos personnages ('). 

Beauvillé (op. cit.) r appor te que Hilduin ( I I I ) aura i t 

épousé Lesselinde de Bar , veuve de Guillaume, comte 

d 'Eu . 

D'après Albéric de Troisfontaines , Hilduin (IV), de 

Ramerupt , devenu comte de Rouci par son mariage avec 

Alice, fille du comte Eble de Rouci, et de Béatrice, nièce 

du roi Robert , eut d'elle deux fils et sept filles. Il nous 

explique en détail le placement t rès avantageux de ces 

filles : 

Soror autem rég i s Roberti H a d w i d i s Rainero comit i de I la inaco, 

fratri Lambert i comi t i s de Lovanio , peper i t Reatr ieem, de qua 

cornes E b a l u s de Roeejo duas genu i t f i l ias Ael idcm e t l l a d w i d e m : 

de Ae l ide sunt o m n e s comi tés de Roeejo et de Arceis , s ive de 

('j D o n a t i o n e m Caruotens i Ecc les iae a Manasse comité factum 

conf i rmât (Rex Robertus) . 

In nomine . . . Robertus grat ia Dei F r a n c o r u m rex. Nover int . . . 

supp lex access i t nos ter a secre t i s Manasses Cornes, postulaus ut.. . 

opus . . . conf irmari annueremus , quod il lo g ior iosae Virgini Marine 

geni tr ic i Dei , E c c l e s i a ' s c i l i t e t Caruotens i , e x a lod i s su i s conferre 

d i sposuera t . E s t autem ipse a lodus in D r o c a s s i n o comitatu duobus 

ab i p s o cas tro mi l l iar i i s d i s tans , nomine Umel l i s I lunc ergo cum 

omnibus appendic i i s suis , quorum liaec sunt nomina Campus-Sylva, 

Bores sar tus , Roserorus , Fermat i cort is , et to tum hoc, quod de 

Do in in ic i vil la pert inet ad i l lum alodum, M a n a s s e s cornes condonat 

S. Mariae C a r n o t e n s i s Ecc le s iae Canonicorum st ipendi i s . . . l 'ost 

suum vero decessum totus ex in tegro a lodus , e x c e p t a i l la terra 

quam tenet Amalr i cus de Monteforl i , s i cut i l l e Manasses cornes . 

Manu mea i l lam f irmavi , et conjux m e a Constanc ia reg ina et f i l i i 

mei Henricus et Robertus , ipse denique Manasses , cu jus est l iaec 

e l emosyna , e t frater ejus Hi ldu inus cornes, cum fl i is su i s Hi lduino 

et Manasse , neenon et proceres palat i i . 

S. Roberti régis . . . , S. Manass i s comit is , S. Hi lduini comit i s , frater 

e jus et f i l iorum ejus Manass i s et Hi lduini , S. Burcliardi et Monte-

morenc iaco , S. Evrardi fi l i i Gi lduinis de Britogilo, S. Amalr ic l de 

Montefort i , S. Milonis de Caprosa (D. B., t. X, p. 0a5). 
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R a m e r u t , ve l <le I îrena s u p e r A i b a m ; de H a d w i d e vero , q u a m 

l iabuit Godc fr idus , frater e p i s c o p i Gerardi C a m e r a c e n s i s . proces s i f 

to ta p r o g e n i e s île R u m i n i a c o . 

I tem Beatr ix , c o m i t i s s a de Rocejo ; de s e c u n d o m a r i t o f i l ium 

faabuit M a n a s s e m , a r c h i e p i s c o p u m p o s t m o i l u m R e i n e n s e m ('). 

I l e n r i c u s ig i tur , d e f u n c t o pâtre l tobcrto , r e g n a v i t a n n i s f ere 

X X X . H u j u s m a t e r C o n s t a n t i a m a x i m a i n regni p o r t i o n e m in 

sua in p o s t f u n u s mar i t i d e t o r s e r a t do in ina t ionem : S i l v a n e c t e n s e m 

s c i l i c e t urbem, a t q u e S e n o n e n s e m ; c a s t e l l u m etiani His t i s iacum et 

Domi tummart iuu in , P u t e o l u i n q u e et Meledunum, n e c n o n et P i s s ia -

cmn et Codiciacum. Multos e t i a m F r a n c i a e et B u r g u n d i a e P r o c e r e s 

s ibi c o u c i l i a v e r a t , q u o s a f i l i i f i d e l i t a t e m a l a fraude s u b d u x e r a t : 

inter quos p r a e c i p u e O d o n e m C a m p a n i a e c o m i t e m s ibi dev inxerat ( 2 ) . 

Duo fuoi'unt f r a t r e s E b a l u s cornes de Roce io e t L e t a r d u s do innus 

de Maria (leur sreitr Juttu fut comtesse de Rethel, femme du comte 

Manasserias). De f i l ia vero c o m i t i s Ebal i , E l ide , d i c t u m e s t in 

a n n o io<>3 quod i p s a peperi t d u o s c o m i t é s E b a l u m et A n d r e a m et 

s e p t e m s o r o r e s l3). 

L'un des fils de Hilduin IV s 'appela Eble de Rouci , 

connue son grand père, et l 'antre André de Ramerupt . 

Nous t rouvons ces personnages dans une charte de 1082, 

ou lible parle de son f rè re André et de leur parent Hugue 

(cngnulo nostro Ilugonej, que nous verrons pa r après être 

le comte de Dammart in ('). 

Ces trois seigneurs et leurs femmes Sibille, Adelaïde 

et Roaïde font cadeau de l'église tle Xot re -Da ine de 

Ramerupt à l 'abbaye de Marniout ie rs . C'est ce que 

r appor t e Des Guerro is quand il finit l 'histoire de la 

t ransla t ion du corps de saint Baussange à Ramerupt ' 5 ) : 

(>) M. G. II., t. X X I I I . p. 783 ; D. B., t. X, p. 288, D. Chron. Alberic i 

(Anno I O 3 I ) . 

(2) I). B., t. X I , p. i58. E x Chron. I"r Hugon i s , F lor . mon 

(') M. G. II., t. X X I I I , pp. 823-24. Cliron. Alberic i . 

(•') Ego E b a l u s , ac frater m e u s A n d r é a s , c u m c o g n a t o n o s t r o 

l l u g o n e et u x o r i b u s n o s t r i s S ibi l la , Ade la ïde et R o e s f D r PI.ESSIS, 

Histoire de Meaux. T i t res , t. II. pp. i.'i, i4). 

i,5; Di s GrEliuois, Saincteté chrestienne, p. 2.'îy. 



« O r du t emps du roi Robert, trois se igneurs , Ebol et André, comte 

de Ramera, et Hugue , comte de Don Martin e t leurs feijunes qui 

e s l o i e n t en la cour de ce roi comme des pr inc ipaux s e igneurs de 

C h a m p a g n e , furent por té s à dévot ion par la sa inte vie de 

Barthé lémy, abbé de Mnrmoutiers et de ses re l ig ieux , à leur donner 

ce t te é g l i s e de N. D. de Rameru avec s e s appartenances et d'autres 

biens . » 

L'auteur a jou te que, plus ta rd , le p r ieuré d 'Arcis fut 

également donné à Marmout iers . 

Eble de Rouci agit encore de commun accord avec 

Hugue, comte de Dammar t in , quand ils donnent le monas-

tère de Celle en Brie à la même abbaye ('). 

Avec ce qui précède, nous avons les éléments suff i sants 

pour établir la fi l iation de nos comtes Hi lduin . 

R É S U M É . 

Hilduin II, comte d 'Arcis et de Ramerup t , épouse 

Helvide et meur t en 992. Ses fils sont Manassès, p remier 

comte de Dammar t in , et Ililduin I I I , comte d 'Arcis et de 

R a m e r u p t . 

Hilduin III aura i t épousé Lesselinde de Bar, veuve de 

Guil laume comte d 'Eu, d 'après Beauvillé. Ses enfants 

sont : 

i° Hilduin IV, comte d 'Arcis et de Ramerupt , puis 

comte de Rouci, par son mariage avec Alice, fille du comte 

Eble de Rouci. 11 eut de ce mariage deux fils, Eble de 

Rouci et André de Ramerupt, et sept filles. 

2° Guillaume, comte de Soissons, d'où Manassès, 

évêque de Soissons. 

3° Manassès, dit l'âne chauve, qui de son mar iage avec 

Béatrice de Rouci, veuve du vieil Eble de Rouci , eut 

Manassès, archevêque de Reims. 

4° Une fille qui épousa Vvon de Nesle. 

(') Du Pr.ESSis, Histoire de Meaux, t II, p i3, t itre xvi l l 
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C H A P I T R E V . 

L E S COMTES DE D A M M A R T I N AU XI" ET AU x n e SIÈCLE, 

I . D A M M A R T I N D E I .A P R E M I È R E R A C E . 

Le 110111 de Dammart in vient, comme on sait, de Dominus 

(Domnus, Donnas, DompnusJ Martinns. P r imi t ivement 

le nom du lieu où la piété des fidèles édifia une église ou 

une chapelle à sa int Mart in, le grand apôtre des Gaules, 

il devint le nom du château-for t que l'on construis i t pour 

rés is ter aux incursions des se igneurs turbulents des 

environs ; puis, par le fait, il devint le nom caractér is t ique 

des nobles possesseurs de ce château, pendant le temps 

de la possession. 

Nous avons tout lieu de supposer que le château de 

Dammar t in en Goële date du commencement du xie siècle; 

car le premier comte est Manassès, mort en 1037. Devons-

nous voir sa fondation dans le récit des Geste s des éuêques 

de Tout où l'évéque Hei imannus construis i t ent ièrement 

le cliâteau-fort de Dammar t in , en 1018 (')? 11 faudra i t 

pour cela que l 'église de Dammart in en Goële eût appar-

tenu à l 'évéque de Toul (2), ce qui est possible. 

(') Hic (Drogo) de suo proprio contulit liuic sedi vi l lam Douini 

Martini cum eceles ia , eamque ad canonicorum st ipem (lelegavit et 

re impetravit a Karolo rege Bodonis monaster i i abbatiam, diu su is 

antecessoribus ablatnm. Atque ex praecepto Ludovici régis abba-

ciam Paul iniacensem teuuit (M. G. II. , t. VIII, p. 63G. Gest. episc. 

Tull.). (Anno 906-922) 

Ipse (Herimanuus nobili Agrippiuens ium genere) perfecit cas-

trum Rodortei a suo praedecessore inclioatum, Domnique Martini 

caste l lum a fuiulamentis construxit f irmum, custodiae circumvi-

cinorum praediorum ut i l l imum (M. G. H., t. VIII, p. 643.) (Anno 

1018). 

(*) Il y a un Dammart in non loin de Toul, mais je ne sais s'il y eut 

jamais un château-fort en cet endroit. 
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Dé jà en io3o, le roi Robert rend à l 'abbaye de Saint-

Germain des P ré s des biens du te r r i to i re de Dammar t in 

sur lesquels le comte Dreux de Vexin et d 'Amiens élevait 

des pré ten t ions injust i f iées, ce qui semble prouver que 

l 'unité du comté n'était pas à ce moment bien établie ('). 

Quoi qu'il en soit et avant de rétabl i r la filiation exacte 

des comtes de Dammar t in au xi" et au xiie siècle, il me 

para î t nécessaire de rappeler ici la chronologie historique 

de ces comtes que donne L'art de vérifier les dates ; la 

voici : Manassès , le premier comte cité, mor t en 1037 ; 

l i n g u e I , vers 1037, mort avant 1100; P ie r re , vers 1100; 

Hugue I I , vers 1107; Lancelin, surnommé de Bulles; 

Albéric I , vers 1162; enfin, Albéric I I , vers 1186, mort 

en 1200. 

Pu i s v iennent les comtes du x m e siècle, dont Léopold 

Del is lea rect if ié la généalogie dans unenot ice t rès détaillée 

parue, en 1869, dans les Mémoires de la Société des Anti-

quaires de France. 

J e dirai avec M. Delisle dans cette notice que plus un 

(') In jus tas consuetud ines , quos Drogo cornes advocat iou i s spec i e 

in vi l l i s abbat iae SS. Vincent i i et Germani a I'ratis ex torquebat , 

abrogat (Rex Robertus). 

I11 nomine .. Unde noverint . . . quod quidam noster cornes, D r o g o 

nomine , sub advocat iou i s jure quasdam terras de abbat ia S. Vin-

centi i et S. Germani a prat i s t enebat in benef ic io , sci l icet Neel-

phi tam, Fermeri i curtem, Lovauio las , Domeri i montem, ad quos 

pater et a n t e c e s s o r e s sui addiderunt mul tas et i n j u s t a s consuetu-

d ines in v i l la , quae dic i tur Domni Martini , cum omnibus s ibi 

ad jacent ibus terris et m a n s i b u s , s c i l i c e t i n L i r i c u r t e , i n Lent iv i l l a , in 

Si lvericurte , in Genest iv i l la , in Badauire te , in Sp icar ias . in Val le , in 

A m n a s a , in Loputeo, in Mirebello, in Glat in iaco , in Cantamerlo , 

in Lowanios , in Trullo, in Bechere l lo Cujus rei causa adhibi t i s 

praedic to D r o g o n e cum duobus fratribus, F u l c o n e v ide l ice t et 

Rodulplio, necnon uxore cum f i l i i s supra memorat i Drogoni s , omni-

bus asc i t i s ad quos e j u s d e m benef ic i i per t inebat s u c c e s s i o prae-

dictas c o n s u e t u d i n e s , quas in jus te omnes ex igebat . . . reddidit , 

e x c e p t i s quatuor v i l l j s (D. B., t. X, p. 62a). 
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l ivre est consulté pour les t r avaux d'érudit ion, plus il 

impor te de signaler les inexact i tudes qu'on y rencont re . 

Aussi teutera i - je de rect i f ier la descendance des comtes 

de Dammar t in établie comme il est dit plus haut , et ce, en 

me basant sur les seuls documents authent iques autant que 

possible contemporains. 

Manassès est le premier personnage cité dans les docu-

ments et po r t an t réel lement le nomde comte de Dammartin. 

Les historiens sont d 'accord pour reconnaî t re en lui 

le Manassès qui signe en 1028 une charte que le roi Robert 

accorde à l 'abbaye de Colombes ('). 

Nous avons vu plus hau t qu'on peut le considérer de 

même comme l 'auteur d 'une donation à l'église de 

Sainte-Marie de Char t res , donation que le roi Rober t , sa 

femme et ses fils approuvent en io3i (voir supra p. 179) et 

qu'il signe avec son f rè re Hilduin et les deux fils de 

celui-ci. 

Les his tor iens contemporains le font mourir en 1037 

à la batail le de Bar , où Eude, comte de Champagne, 

dont il étai t le vassal, perdi t la vie avec lui (2). 

(!) Robertus varia doua conf i rmât co l la ta monas ter io Columbensi 

in Be l s ia . S. Odonis comit i s , S. Burchardi de Montemoranci , 

S. Gi lduini , v ice comit i s Carnotens is , S. Lance l in i de Balgenciaco , 

S. M a n a s s e , comit i s , S. Aderaldi , v ice comit i s de Nov igento Oas-

tel lo , S. Rodulphi Barbati , S. Almaric i de Montefort i , etc. (D. B., 

t. X , pp. 618 E , 619 A. Dipl . Rob. reg.) . 

(2) Vita Richarili abbatis Sancti Vitoni Virdunensis : Cum Cain-

p a n i e n s i s Odo Bar cas trum obsed i s se t ubi et cum mul t i s suorum 

occubui t e t i sdeui venerabi l i s p a t e r , d u m cum monacho suo 

\ V a l e r a n n o , c o g n o m i n e Bonifac io , i l lo ven i s se t , comiiem Manassem 

de D o m n o Marti 110, codent f u s u m prael io , cum quibusdam al i i s 

i s thuc deportar i f ee i t et l ionorifioe sepe lev i t . Quod aud iens uxor 

i p s i u s var i i s don i s eumdein patrem m u n e r a v i t et lai>etem m a g n u m 

huic ecc l e s iae dédi t (M. G. H., t. XI , p. 286. — I). B., t. XI , p. 459. 

(Anno 1037). 

Ex chronico Virdunensi : Cecidit in bel lo i l lo Manassès cornes. 

(D. B., t. XI, p. i44). 
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Nous t rouvons déjà la mention de son fils, le comte 

Eude, dans la longue char te de 1061, où Phi l ippe 1 

confirme la possession de la villa de Cumbis à l 'abbaye 

de Saint Germain des Prés (voir supra p. i63). 

Nous t rouvons ensuite le comte Eude de Dammar t in 

en 1060, consen tan t à une donation faite à la basilique 

S a i n t - A d r i e n de Béthisy, en mémoire de son père 

Manassès ('). 

Ces char tes prouvent que ce fu t Eude , son l'ils, qui lui 

succéda directement au comté de Dammar t in , contrai-

rement à l 'avis des Bénédictins de Saint-Maur, qui d isent 

que ce fut Hugue. 

L'art de vérifier les dates relate que Manassès de Dam-

mar t in eut pour femme Constance, pour fils Hugue et 

Eude et pour fille Eus tachie ; mais les au teurs ne ci tent 

pas do preuve à l 'appui. 

Cette preuve me paraît fournie par deux char tes de vers 

ioâo ou d 'avant 1061, par lesquelles Eude, fils du comte 

Manassès, de l 'assentiment de son f rère Hugue et de sa 

sœur Eus tachie donne deux serfs à l 'église de Sa in t -P ie r re 

de Char t res , pour le salut de leur père Manassès et de 

leur mère Constance (-'). 

(') Haec omnia (les dons que Richard, châtelain de Bethisy, du 

consentement de su femme Melisende et de ses fils faisaient à la 

basilique Saint Adrien de Bélhisy) apud Sul l iaeuui , Nantl io l ium, 

Gla tenn iacum, conies Odo de Doimio Martino ad cujus feoduni per-

t inebant , conces s i t eidein ecc l e s iae pro anima patr i s sui Manasse 

[ 1060 Kal . Juni] . (LOUVET, Noblesse du Beauvaisis, t. II, p. I) ; C.ARUER, 

Histoire de Valois, t. I. p. a53). 

(2) Kgo Odo f i l ins comit i s Manassae , iu inuente fratre meo I lugone 

ac sorore nos tra Eustachia , notuin es t me d e d i s s e Caruotensi 

monas ter io S. Pétri . . . servum nomine Ra inber tum et anc i l lam voca-

bulo Frodburgam (frère et sœur et leurs enfants) pro sa in te patr is 

nostr i an ima et matr i s nos trae . . Pro pâtre nostro M a n a s s e et pro 

n o s t r a m a t r e Constant ia Vidus August i in palat io Meleduni castr i , 

p r a e s e n t e domno nostro rege Hainrico , m a n i b u s propri is corrobo-
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Qu'il s 'agisse bien ici du comte de Dammart in , c 'est ce 

que l'on peut inférer des s ignataires do la charte , I lugue , 

fils de Richard de Béthisy, que l'on re t rouve daus la 

char te de 1060. et Oidelardus de Dammartin, d 'après 

une char te de 1075 (voir plus loin) ('). 

Remarquons aussi qu 'Eus tach ie , sœur d 'Eude , porte 

le môme nom que sa nièce, fille d 'Hugue de Dammar t in , 

(voir la char te de 1081, p. 190). 

* 
* * 

Nous venons donc de déterminer de façon précise 

l 'origine des comtes de Dammar t in en Goële, et nous en 

avons ne t tement spécifié les deux premiers r eprésen tan t s ; 

ces deux questions étaient for tement controversées. Nous 

eu résoudrons d 'au t res dans quelques ins tants . 

Le f r è re d 'Eude , le deuxième de ces comtes, lui 

succéda au comté, un peu avant 1071, ent re 1060 et 1071. 

11 s 'appelait Hugue, comme nous l 'avons vu, et les 

documents le concernant sont assez nombreux. Nous 

ci terons parmi eux : 

Un extra i t de la Grande chronique de Saint-Denis où 

l'on dit que le roi Phi l ippe Ie r fit construire , vers 1071, le 

r a v i m u s . S. O d o n i s c o m i t i s , S. H u g o n i s c o m i t i s , f ratr i s Odonis , 

S. E u s t a e l i i a e s o r o r i s a m h o r u m c o m i t u m . G u a l t e r u s , cornes, D r o c o 

de C o n f l u e n t e , G u a l e r a n n u s de P a r i s i i s , O ide lardus , H u g o f i l i u s 

R ichard i de B i s t i s i a c o , e tc . (GUÉRARD, Cartulaire de Suint-Pierre de 

Chartres, t. I, p. l54) 

( ' ) E g o Odo, M a n a s s a e f i l ius . . . c u m H u g o n e fratre meo . . . pro p â t r e 

n o s t r o M a n a s s e e t pro m a t r e nos tra C o n s t a n t i a . . . P r e c o r i g i t u r 

o m n e s qui hanc s c r i p t u r a m leger i t , ut De i p i e t a t e m pro p â t r e 

nos tro M a n a s s e ^t p r o m a t r e n o s t r a Cons tant ia e t pro nob i s ine t 

i p s i s e x o r a r e s t u d e a n t , q u a t e n u s , p o s t m u n d i l iujus c u r s u m . . . 

S. Oide lardus , S. I l u g o f i l iu s R ichard i de Bethisiaco...[CO;I/?rma<(oji 

de la charte de 1000-1061 précédente.] (GUÉRARD, Cartulaire de Saint-

Pierre de Chartres, t. I, p. 174). 
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château de Moutmeliaut , en face de Dammar t in , pour 

rés i s te r à ses incurs ions ('). 

Une char te de Gui, évêque de Beauvais, qui obt ient 

en IO75 la res t i tu t ion de l'église de Bulles à l 'église de 

Saint-Lucien de Beauvais ; le comte Hugue la détenai t 

in jus tement (2). 

Une char te où Hugue rend une ter re près de Saint-Leu 

d 'Esseren t à l 'abbaye de Cluny, vers 1091 (3). 

Une char te de vers 1093, où Hugue passe une conven-

tion avec les chanoines de Notre-Dame de Par i s , à propos 

des te r res de Maury et de Mitry où le comte commettai t 

des exactions (4). 

(') P l t i l ippus f i n n a v i t contra H u g o u e m Domui Martini co in i t em 

c a s t r u m quod d ie i tur M o u m e l i a n d u m . 

P h i l i p p e f i t fa ire le chas te l de M o u t m e l i a u t contre Une , c o m t e de 

D a m m a r t i n , qui e s t o i t son a d v e r s a i r e . . . 

P h i l i p p u s f e r m a lors le c l ias tea l de M o n m e l i a n t en Y e x i n encontre 

Huon le c o m t e de D a m m a r t i n . (D. B., t. X I , pp. i58, 410 ; t. XII , 

p. i35). (Anno uers 1071). 

(2) E g o V u i d o B e l v a c e n s i s urbis p r a e s u l . . . c u m D o m i n u s H u g o 

cornes de D o m n o Mart ino , pro e c c l e s i i s de B u b u l i s (quas i n j u s t e 

t e n u i s s e fa tebatur) n o s t r a m ad i i s s e t p r a e s e n t i a m . . . s u a m , sno-

r u m q u e i n j u s t i c i a m a n t e c e s s o r u m r e c o g n o v i t et . . . reddidi t . 

A n t e q u a m a u t e m i l l a v a s t i t a s p l ene r e f o r m a t a p o t u i s s e t , in 

B u g l e n s i E c c l e s i a q u i d a m c a n o n i c i ord inat i fuerunt . l it i ta per 

s u c c e s s i o n e s us( iue ad t e m p o r a G u i d o n i s et H u g o n i s B u g l e n s i s 

c o m i t i s c a n o n i c i c a n o n i c i s s u c c e s s e r u u t . Hugo a u t e m c o m e s 

h a b i t o cons i l i o c u m G u i d o n e e p i s c o p o p r a e d i c t a m e c c l e s i a m S a n c t o 

L u c i a n o reddid i t , s ibi e t p r a e d e c e s s o r i b u s s u i s i n d u l g e n t i a m pos-

tu lans , qui e a m i n j u s t e d e t i n u e r a n t (LOUVET, Histoire de Beauvais, 

t . I , p p . 0 3 2 e t 6 3 4 ; LOISEI,, op. cit., p . aOo). 

(3j Cum a n t e c e s s o r e . . . nos . . . n o t i f i c a m u s o m n i b u s quod H u g o , 

c o m e s de D o m n o Mart ino , déd i t C l u n i a c e n s i E c c l e s i e in p r e s e n t i a 

D o m n i H u g o n i s abbat i s q u a n d a m terrain apud E s c e r e u i e t n .. 

(Mui.I.ER, Cartulaire de Saint-Leu, t. I. p. 5). 

(<) D e Maur iaco et do Mintr iaco . 

Inter c a n o n i c o s S a n c t a e Mariae P a r i s i e n s i s et Hugone in , c o m i t e m 

Donii i Martini t a l i s convent io fac ta es t . I s te Hugo t e r r a e n o s t r a e 
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TJne charte de 1097 où Hugue consent à la réunion de 

l'église de Samson, près de Baron, au monastère do 

Nanteui l , et une confirmation de cette char te en 1099 (>). 

I lugue souscr i t à t rois char tes que l'on doit dater 

d 'avant 1100, date approximative de sa mort ; la première 

est une donation que fait à Saint-Mart in des Champs un 

chevalier nommé Foulque , d'un fief sis à Aunette, au 

diocèse de Meaux( ') ; la deuxième est une char te souscri te 

par Bouchart , comte de Corbeil, eu faveur de l 'abbaye de 

Corbeil (3) ; la t roisième est une donation de Pétronil le , 

veuve de Dreux, fils d 'Adam, à Saint-Leu d 'Esseren t (*). 

Enf in , deux char tes de Sain t -Leu d 'Esserent en 1104-

1106 (?) et n 3 6 , postér ieures à la mor t du comte, à propos 

de confli ts surg issant à l 'occasion de ses donations à 

l 'abbaye de Cluni et au pr ieuré de Saint -Leu (5). 

L'art de vérifier les dates, en omet tan t lo deuxième 

quae dictus Mauriacus e t Mintr iacus e jusdemque terrae nostr is 

homin ibus inultas injuste c o n s u e t u d i n e s imposuera t et diu possi-

derat , pro quibus eum e x c o m u n i c a v i m u s . T a n d e m vero in ter nos et 

i l lum ta l i s concordia facta est . (Suit lu convention). Quae si negle-

xer i t eum denuo e x c o m u n i c a r e m u s . Hune coueordat ionem f irmiter 

t enendam in f ide sua promis i t et f i l io suo annuere feci t (GUÉRAIU), 

Cartulaire de Notre-Dame de Paris, t. I. p. 288; Archives nat iona les 

de Paris , Carton des rois : Philippe I, K. 20). 

(') CARLIER, Histoire de Valois, t I, p p . 306 e t 307. 

(!) Histoire de Montmorency, pp. 417 et C77. 

(3) Gallia Christiana Eccl. Paris. Instr., p. 37. 

(*) MULI.ER, Cartulaire de Saint-Leu, t . I, p. 18. 

(5) Notum sit . . . quod monachi Viz i l iacenses ca lumpniam infere-

bant monachis Cluniacens ibus . . . d ieentes quat iuus par tem quaudam 

census i l l ius vi l le quem tenebant et uuum clausuin v inearum quem 

poss idebant et cape i l am Sancti Micliaelis in s i lva et partem i l l ius 

s i lve c irca cape i l am dederat Hugo contes de Domno Martino Eccle-

s ie Viz i l iacens i pr iusquam Cluniacens i dedisse t (Ibidem, t. I, p. 12). 

Notum s i t . . quod h o m i u e s de I lo scerento negaverunt consuetu-

d iuem vini quae vocatur de bosco quant Hugo conies ecc les iae beati 

Lupi dederat <Ibidem, t. I. p. 37). 
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comte, Eude de D a m m a r t i n , émet l ' av is , sans oser 

l 'a f f i rmer et sans preuves, que I lugue est le fils de 

Manassès. Mais plusieurs auteiïrs, en t re au t res l 'abbé 

Muller C)et Lemar ié , disent au contra i re que Hugue étai t 

seigneur do Huiles et devint comte de Dammar t in par son 

mariage avec Roaïde, fille supposée du comte Eude . 11 est 

facile de se r end re compte , par les char tes que nous 

avons citées, que l 'a f f i rmat ion de ces au teurs est inexacte, 

et que c'est L'art de vérifier les dates qui a deviné jus te . 

Cependant , nous avons vu dans la char te de 1075 de 

l 'évéque Gui de Beauvais, que Hugue est qualifié de 

Buglensis cornes, comte de Bulles; et c'est la dénomination 

que reprend plus tard l 'historien Suger, quand il par le du 

comte Lancelin, peti t-f i ls de I lugue i2). 

Mais il suff i t de faire de Iloaïde, femme de Hugue, une 

hér i t ière de la seigneurie de Bulles, pour que tous les 

documents concordent . C'est ce que les divers au teurs qui 

se sont occupé de la question, n 'ont pas vu, sauf, à ce 

qu'il semble, le comte de Luoay (3; et l 'abbé Deladrer re (4). 

O11 comprend alors pourquoi , en 1075, Gui, évêque de 

Beauvais , se rendant près de Goscelin dit l 'Enfant , malade 

en son château de Bulles et recevant de lui au prof i t de 

l 'abbaye de Saint-Lucien la moitié du fief de Haucour t , 

demande leur consentement à Huguede Bulles et Dammar-

tin et à Mathieu, oncles du t es ta teur (5) ; pourquoi aussi , 

le jour de la mise en sépul ture de Goscelin, dans l 'église de 

l 'abbaye, Hugue de Dammar t in , Mathieu dit Payen, oncles 

du défunt , présentèrent son tes tament sur l 'autel (u). 

(') Cartulaire de Saint-Leu et note manuscrite. 

(2) Inter quos Lance l inum Bul l ensem Dotuni Martini Dominum, 

P a g u n u m de Monte Gayo, quorum terra quasi in l iv io pos i ta , seeu-

rum agi tandi Par i sum porr igerat accessuui . . . 11). B., t. XII, p. 30, b.) 

(3) Les anciens comtes de Clermont. 

(*) L'abbaye de Saint-Lucien de Beauuais. 

(5) DELATTRE, Histoire du diocèse de Beauoais, T I, p.5o3. 

(«) Gallia christiana, Diplomata t. I, p. 586. 
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Remarquons en passant que Raoul, fils d 'Oylard de 

Dammar t in , personnage déjà cité par nous, ass is ta i t aux 

obsèques de Goseelin dit l 'Enfan t , fils d'Ascelin de Bulles 

en l 'abbaye de Saint-Lucien,le ive des ides de juillet 1075 ('). 

Nous t rouvons l 'énumérat ion des membres de la famille 

de Hugue de Dammart in dans une char te de 1081, 

donnant à l 'abbaye de Cluny le pr ieuré de Saint-Leu d 'Esse -

reu t (*). Ce sont Roaïde sa femme, son fils P ie r re et ses 

filles Basilie, Adélaïde et Eustachie. 

Adélaïde, sa fille, épousa Albéric, surnommé Payen de 

Maries, comme l ' indique une char te de Saint-Leu (3). 

Quand à Roaïde, son épouse, nous l 'avons déjà signalée, 

dans la char te de la page 180, comme apparentée à Eble 

de Rouci et à André de R a m e r u p t , que nous avons 

démontré plus haut ê t re les cousins sous-germains 

d 'Eude de Dammar t in . 

L'art de vérifier les dates a f f i rme que Raoul , comte 

de Crépy et de Valois, enleva le comté de Mondidier à sa 

(') Cartulaire 1te Saint-Lucien (le Beauvais, p. 44-3-

(2) Quod ego . Cornes I l u g o de Domno Martino. . . volo quod Ece le 

s i a m de Hescerent , et a l tare , et a tr ium et dec imam in manu Vui-

donis , Be lvacens i e sp i scop i , de quo liée omn i a t enebam, tali pac to 

reddid i , q u a t i n u s eec l e s i e c lun iacens i d o n a r e t e t . . . 

P o s t e a vero. . . donav i ecc l e s i e Cluniacens i et e is quicquid liabe-

liam in v i l la de I l e scerent , t erras s c i l i c e t arab i l e s et s i lvas , pra ta 

et v iueas , s e r v o s et anc i l las , h o s p i t e s et j u s t i c i a m et o innes consue -

tud ines , amne in quoque s u b t e r c u r r e n t e m cum traus i tu , feoduui 

quoque V u i d o n i s de R u p e e t f eodum Rogeri i de Nanto l io . . . 

U x o r vero mea Roa id i s c o n c e s s i t et f i l ius m e u s Pe trus , et f i l i e 

m e e Bas i l ia , Ada la ïd i s , Eus tac l i i a p r é s e n t e s fuerunt et p r e f a t u m 

donum laudaverunt et conf i rmaverunt . P h i l i p p u s R e x laudav i t et 

c o n f i r m a n d o subscr ips i t , anno regni sui XX° (Car tu la i r e de Saint-

Leu, t. I, p. 2.) (Anno 1081). Voir aus s i la c o n f i r m a t i o n de la même 

charte par Gui, é v è q u e de B e a u v a i s , eu 1081. (Ibidem, t. I, p. 4). 

(') Voir p lus loin, u n e charte d 'avant 1107. 
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cousine Roaïde. Or, d 'après Albéric de Trois-fontaines , ce 

Raoul de Crépy devint le cousin sous-germain d 'Eude et 

de Hugue, comtes de Dammart in , par son mariage avec 

Alice, fille d 'Hi lduin , comte d 'Arcis et de Ramerupt , de 

Rouci par mariage, neveu lui-même de Manassès, le pre-

mier comte de Dammar t in . 

En effet , Order ic Vital , dans son Histoire ecclésiastique, 

dit que Raoul, comte de Crépy, étai t en possession en io54 

du comté de Montdidier ('). 

Dans la Vie de Simon, fils de Raoul de Crépy, par 

Guiber t de Nogent , on lit, à propos de Montdidier : 

Caste l lum quoddam, quo sibi sepui turae locuni p r a e p a r a v e r a t . 

e jus posses sor i vi subr ipui s se et ve lut proprius ( let i i iuisse me-

ininerit 

E t plus loin : 

In quodam oppido, quod sibi u s u r p a t i o n s pot ius , quant liere-

d i tate provenerat . c jusdem patr i s re l iquiae cond i tae fuerant . 

Le fait de l 'usurpat ion semble donc prouvé, mais il est 

impossible d 'admet t re qu'elle se fit aux dépens de Roaïde ; 

car , depuis plus d'un siècle, les descendants de Hilduin 

n 'avaient plus aucun droi t sur le comté de Montdidier , 

comme nous l 'avons vu précédemment . 

* 
* * 

Le successeur de Hugue au comté de Dammar t in fut 

donc son fils P ie r re . 

Or L'art de vérifier les dates donne deux fils à Hugue, 

à savoir Hugue I I et P ie r re . Nous sommes d'avis que 

ce Hugue I I n 'a jamais existé. Dans tous les cas, il n 'a 

j amais été comte de Dammar t in . 

Pour prouver l 'existence de ce Hugue I I , les bénédic-

t ins invoquent un acte de Cluny de l'an 1107, au pape 

Pascal I I , où les moines pr ient le pape d'employer pour 

répr imer cer ta ins abus du comte Dammart in les mêmes 

(') Voir L'art de vérifier les dates, t. XII , p. 181. 
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armes que celles dont son prédécesseur avai t fait usage 

envers Hugue, c 'est-à-dire l 'excommunicat ion ('). 

Il est hors de doute que cet acte est celui de 1104 pour 

Notre-Dame de Par is , et dans lequel le nom du comte no 

f igure pas. 

Une au t re preuve tout aussi fragile donnée par L'art 

de vérifier les dates de l 'existence de Hugue I I est une 

chronique qui rappor te que ce Hugue II se serai t ligué en 

u n avec Thibaut , comte de Champagne, contre Louis le 

Gros. 

Or les preuves que nous publions, t i rées des Historiens 

de France, a t tes ten t qu'il s 'agit de Lancelin, comte de 

Dammar t in et fils de P ie r r e (voir plus loin). 

L'Art de vérifier les dates appelle Rotvilde la femme de 

Hugue I I , « d o n t on ignore s'il eut des e n f a n t s » . Pour 

nous, Rotvilde est une mauvaise lecture d'un texte pour 

Rohaïde («). 

Le comte Hugue I I n 'a donc jamais existé. 

Si nous faisons de P i e r r e le successeur direct de son père 

au comté, tout s ' a r range . 

Il est cité en 1104, comme consentant à un achat des 

(') Anno 1104. Cauonicorum E c c l e s i a e P a r i s i e n s i s Paschal i 

P a p a e II. 

Paterni tat i v e s t r a e . . Apos to l i cam vero so l l i c i tud inem latere non 

votumus, quod Cornes de D a m m a r t i n o terras nos tras quibusdain 

iu jus t i s e x a c t i o n i b u s in fes tare 11011 cesse t , quas idem cum pâtre 

suo pro eadeni re praecepto Urbani p a p a e quondam excomuni-

catio, et t audem sa t i s fasc i en te et praed ic tas e x a e t i o n e s demi t t en te 

antea dimis i t . Precamur igitur, ut s i cut praedic tus a n t e c e s s o r 

vester patrem praediet i comit i s a sua compescu i t nequi t ia et i ta 

f i l ium vestrae d i sere t ion i s re fraenet prov ident ia et Ep i scop i s 

Be lvaceus i et Meldeusi , ut eum e x c o m u n i s c e n t et e jus cas te l l a 

i n t e r d i c a n t donec nobis sa t i s fac ia t , in jungat i s (Spieilegium, t. III, 

p. 439). 

(*) Roarde ou Roharde = Roard ikoardus i t émoin à une charte dont 

parle l'abbé Millier, dans une note qu'il m'a transmise , e s t un n o m 

d'homme (Cartulaire de Saint-Leu, t. I, p. 181. 
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moines de Cluny établis au pr ieuré de Saint-Leu d'Esse-

r en t (>). 

Il approuve la donation faite par son beau-frère au 

pr ieuré de Saint-Leu d 'Esseren t du droi t de ba t t re 

monnaie (2). La char te où est t ranscr i te cette donation 

est sans date, mais elle doit ê t re an tér ieure à 1107, poul-

ies ra isons que nous exposerons plus loin. Signalons 

parmi les s ignata i res de cette char te un Gui, fils de War-

n ier de Ramerup t . 

Peu après , en 1107, entra îné par son suzerain, le comte 

de Champagne, à combat t re le roi de France , il est blessé 

mortel lement à la bataille de Gournay , dont nous repro-

duisons le récit d 'après l 'historien Suger : Hugue de 

Pomponne, di t de Crécy, châtelain de Gournay sur Marne 

avait enlevé deux chevaux à des marchands sur un che-

min royal (de Pa r i s à Lagny?) . Louis-le-Gros assiéga 

Gournay qu'il sut réduire . Thibaut , comte de Champagne, 

a t taque les t roupes royales. 

E n t r e Torcy et Gouverne, le roi range son armée en 

bataille e t r eço i t l e choc de Thibaut . Les vassaux de celui-ci 

(') Monachi C lun iacenses apud Sanctum L u p u m île Escerente com-

mauentes , ani iuente Domino Petro, comité de D o m n o Martino, 

emerunt . . . 1104, ind ic t ione x u a (MLIXER, Cartulaire de Saint-Leu, 

t. I, p. 7). 

(a) Donum Dni Alberic i de Marloto A g n o s c a n t présen te s et futuri 

quod Alber icus qui alio nomine vocabatur P a g a n u s de Mario (ledit 

Deo, et beato Petro et Sancto Lupo monacl i i sque in eorunt E c c l e s i a 

s erv ient ibus m o n n e t a m de I l e scerens que de feodo comit is Domni 

Martini erat , concedente uxore sua Adala ide , cui in dote m i s s a 

fuerat . . . 

Pac tum suum utrique monachi adi inplere de inde cupientes , a 

comi té Dontni Martini Petro nomine requis ierunt , ut e l e m o s i n a m 

quam p r e d i c t u s Alber icus eoruin Ecc les ie de feodo suo feeerat . 

concederet . . . 

T e s t e s fuerunt ex parte comit i s Vual ter ius Pétr i f i l ius de Alne to 

et Guido f i l ius Guarneri i de R a m e r u (Cartulaire de Saint-Leu, t I, 

p. I3 ; BALUZE, t. XLVI , p. 85;. (Anno avant 1107). 
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jouissaient de la paix depuis c inquante ans ; les soldats 

ent ra înés du roi les mi ren t en déroute. Les mieux montés 

pa rv in ren t jusqu 'au château de Lagny, où cessa la pour-

suite ; les au t res se cachèrent dans les vignes et dans les 

haies ; beaucoup ne puren t s 'échapper à l 'œil c lairvoyant 

de l 'ennemi. Il y eut peu de morts , mais beaucoup de 

blessés et de pr isonniers . Celte victoire, dit Suger, devint 

fameuse dans toute la ter re ('). 

Blessé et mis en fuite, il se réfugia au château de 

Rosnay, en Champagne, où il mouru t peu après (1107) (2). 

Nous voyons dans cette char te que sa femme s 'appelait 

Eus tach ie ; à la mor t de son mari , elle confi rma avec son 

fils la donation faisant l 'objet de la char te . 

L'Art de vérifier les dates et l 'abbé Miiller (loc. cit.) 

placent vers 1107 la mort de P i e r r e ; bien que la char te 

précitée ne soit pas datée, ces af f i rmat ions cadrera ient 

avec les fa i t s his tor iques. 

Dans tous les cas Louvet (3) parle, d 'après Suger, de son 

successeur Lancelin, comte de Dammar t in , dès 1109. 

(') D'ARBOIS DE JUBAINVIIXE, Histoire des comtes de Champagne. 

t. II, p. 1-8; SUGER, D. B., t. XII , pp. 22 et su ivantes . 

(2) Petrus de D o m n o Martino cornes apud Rosnacum caste l lum quod 

est s i tum in Campania , captus inf irmitate . . , quatuor f rumen ti m o d i o s 

in molendino d e l l e r m e n a l d i v i l la atque apud cas te l lum Bul las super 

decem frument i m o d i o s quos pater suus I lugo cornes, înonacl ius 

nos ter , ipso Pe tro laudante dédit . . P o s t u l a v i t ut j u x t a patrein 

s u u m atque fratrem (matrem ?) apud Sanctum Lupum de Escerente 

l ialiere sepul turam mereretur ; quod Christi propi l io , cum m a g n o 

labore ac d i f f icul tate a nobis c o m p l e t u m est . Pes tea vero quam 

eum e x more sepe l iv imus , ad comit i s sam Domni Martini Eusta-

cl i iam nomine, uxorem defunct i f i l i ique ejus matrem, rem per 

ordinem atque t e s t a m e n t u m quod vir suus fecerat, retul imus, quod 

ipsa cum pr inc ipa l ibus e j u s d e m castri v ir is l audav i t atque confir-

mavi t . . . 

Tes t ibus . . . Rorico f i l io Rorici de Eusarchi i s . . . (Cartulaire de Saint-

Leu, t . I, p. 16). (Anno vers 1107). 

(3) Histoire du diocèse de Beauvais, t II, p. 248. 
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Pourquoi les moines de Saint-Leu d 'Esseren t eurent-

ils de g randes diff icultés à accomplir les dernières 

volontés du comte P ie r re de Dammar t in , comme le dit la 

char te? C'est que Louis-le Gros s 'était emparé du château 

de Dammar t in et s 'opposait p ropablement à ce que le 

comte fû t enseveli à Saint -Leu. C'est à ce moment ou peu 

après que Rasse de Dammar t in , que nous faisons le fils 

de Pierre , émigra en Hesbaye. 

Au dernier congrès archéologique de Liège, en 1909, 

j'ai appuyé par des a rguments cri t iques la thèse disant 

que Rasse de Dammar t in , que Jacques de Hemr icour t 

dit f r è re du comte de Dammar t in en Goële et dont il fa i t 

la souche de la noblesse hesbignonne par son mariage avec 

Alice de Warfusée , était un descendant des comtes de 

Dammar t in en Goële de la p remière race ('). Ma thèse n 'a 

été combat tue par aucun des membres t rès compétents 

de ce Congrès. J ' a t t ends encore les cr i t iques que l'on 

pour ra i t y fa i re . 

J ' a i émis l 'avis que Rasse de Dammart in ne pouvait ê t re 

que le fils de P ie r re , exilé du comté à la suite des événe-

ments que je viens de rappeler et qui se fixa définitive-

ment dans sa nouvelle patr ie . J e confirme à nouveau cette 

conclusion. 

E n effet, Hemr icour t fixe l 'arr ivée de Rasse de Dammar-

tin en Hesbaye dans la première moitié du xn e siècle, 

ap rès 1102. Le père Houille, dans son Histoire de Liège 

parle de I I O 5 . Les faits his tor iques que j'ai apportés à 

l 'appui de mon travai l indiquent le premier quar t ou le 

début du xn e siècle. 

Il n 'es t guère possible d 'admet t re que Rasse soit le 

fils de Hugue, le t roisième comte, qui naqui t avant 1087 et 

mourut vieux vers ixoo. 

(') Annales du XXIe Congrès de la Fédération archéologique et 

historique de Belgique (Liège, 1909), t II, p. 4^9-
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D'autre par t , il ue peut non plus être le fils de Lancelin; 

car il eut été bien jeune à son arr ivée en Hesbave. 

Il ne res te donc que P ie r re , en qui il est logique d'en 

reconnaî t re le père. On comprend qu'après la bataille de 

Gournay et la mort de son père, Rasse a pu toucher sa 

pa r t d 'héri tage, et venir en Hesbaye chargé de richesses, 

comme le dit Jacques de Heinr icourt ('). 

Cet événement doit se placer en 1107 ou peu après. 

2 . D A M M A R T I N , C L E R M O N T E T B O U L O G N E 

Le successeur de P i e r r e au comté de Dammart in est 

donc Lancelin, qui est cer ta inement le fils dont P ie r re 

parle dans la char te de vers 1107 dti car tulaire de Saint-Leu. 

(voir supra p. 194) et que Snger appelle Lancelin de 

Bulles, comte de Dammar t in . 

Pourquoi Suger appelle-t-il ce comte Lancelin de Bulles, 

comte de Dammartin ? Mais pour les mêmes raisons que 

celles que je viens d ' indiquer . Chassé du château de Dam-

mart in , Lancel in s 'est, sans nul doute, réfugié au château 

de Bulles, propriété de sa grand 'mère Roaïde ; il n 'a pas 

renoncé pour cela à ses droi ts sur le château de ses 

ancêt res . 

L'art de vérifier les dates dit t rès peu de chose de ce 

Lancelin. 

C'est probablement de lui que parle la char te n° VI I , saus 

date, du car tulaire de Saint-Leu l2), où il donne son consen-

tement à une confirmation de donation de biens au pr ieuré 

de Saint-Leu, fai te jadis par son grand-père Hugue de 

(') Chis Cheval iers (Rasse) cheyet 11e say pour queil forfai t , (sa lutte 

contre le roi de France) eu l ' ind ignat iou de Roy Phi l ippe de 

Franche . . . et fut ch is cheva l i ers bannis et dekac l i i ezdu Royaline, sy 

soy partit à très grant avoir et warniz de grant nombres de joweaz , 

de chevaz et de mayniez et vint sorjourneir à Huy . 

(!) MULLER, Cartulaire de Saint-Leu d'Esserent, t. I, p. 12. 
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Dammar t in . « Lancelinus et Ingelbertus annuentes atque 

laudantes », dit la char te . Pourquoi « consentiraient-ils », 

s'ils n 'é taient pas les descendants de I lugue ? 

La char te X X I X , sans date, du car tu la i re de Saint-

Leu (') parle également du seigneur Lancelin, Dominus 

Lancelinus, qui agit en quali té de témoin dans un acte de 

donation au prieuré. 

Il ne faut pas confondre ce Lancelin, comte de Dam-

mar t in , avec un au t re Lancelin de Bulles ou de Beauvais, 

ayan t pour femme Adelize et pour fils Renaud, Manassès 

Lancelin, et Tl i ibaud. Cette confusion a été faite par 

beaucoup d 'auteurs . 

Lancelin est le dernier comte de Dammart in de la pre-

mière race. 

Depuis sa victoire de Gournay, Louis-Ie-Gros résolut 

évidemment d'occuper le château de Dammar t in . tout 

proche de Par is , et qui empêchait au Nord-Est la libre 

entrée dans cette ville. 

Aussi en i i c i , fit-il appel à Rober t , comte de F landre , 

son neveu, et assiégea-t-il à nouveau avec lui la fortere.-se 

de Lancelin ; le comte Robert de F landre perdi t la vie 

dans le combat en passant , dit-on, sur le pont de Meaux 

( ' ) M D L L E R , Cartulaire de Saint-Leu d'Esserent, t . I , p 33. 

(*) Pos t liée, cum a rege Francorum I.udovico, soror is sue f i l io 

(Robertus, cornes Flandriae) , ad expugnaudum quo Idam cas te l lum, 

quod vocatur Doinni-Martini , fu i s se t evocatus , dum more suo 

fort i ter certat in prel io et lougius fugat rég i s adversar ios , laboris 

n imie ta te de fe s sus , ad l ec tum portatur et p o s t tr iduum ib idem 

defunctus , ab eodem rege regnique pr inc ip ibus cum inagno luctu 

Attrebatum defertur et iu ecc le s ia S'' Vedast i sepe l i tur (M. G. H. , 

t. XIV, p. a83. I ler imanni liber). (Anno m i ) . 

Anno m i cont ig i t r egem Franc ie Ludovicum contra Dammart in i 

exerc i tum ducere vocato secum Flandrie comité Roberto, avunculo 

suo, qui in e o d e m exerc i tu s t renu i s s ime laboravi t . . . (comme il 

passait sur le pont de Meaux son cheval tomba sur lui et l'écrasa) 

(M. G. H., t. X X V , p. 789. — Johanni Lougi chron. S l i Bertiui) . 
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Dans ses mémoires , Suger, l 'historien de Lonis-le-Gros, 

rappor te les la t tes que son souverain eut à souteni r en 

I I I I et I I I 3 contre Lancelin de Bulles, comte de Dam-

mar t in , qui eut déf ini t ivement le dessous et perdi t la vie 

dans le combat ou peu après ('). 

* 
* * 

Les his tor iens disent que Clémence de Bar , fille de 

Renaud , comte de Bar ou de Mouzons et de Gisèle de 

Yaudemout -épousa en premières noces Lancelin, comte de 

Dammar t in , et en secondes noces Renaud I I , comte de 

Clermont (2). Une sœur de ce Renaud I I épousa Hugue 

comte de Cliester, une au t r e Gilbert , fi ls de Richard d'An-

gleterre, et une troisième Mathieu, comte de Beaumont(3). 

(') Anno m i . — Inter q u o s T . a n c e l i n u m B u l l e n s e m , D o m n i Martini 

doni inum, P a g a n u m de Monte Gayo , q u o r u m terra quas i in l i v i o 

pos i ta , s e c u r u m agi tandi P a r i s u m porr igent a c c e s s u m . 

A n n o I I I I . — Si en furent L a n c e l i n u s li c u e n s de D a m m a r t i n et 

P a y e n de M o n t e g a y e , dont la terre e s t o i t c o m m e un c a r r e f o u r 

p e r m e t t a n t d'al ler e t de ven ir à P a r i s 

A n n o III3. — Cum L a n c e l i n u s cornes D o m n i Martini q u e r e l a m 

B e l v a c e n s i s c o n d u c t u s , s ine s p e r e c u p e r a n d i , a m i s e r i t . 

A n n o i l i 3 . — F u r e n t v a i n c u s l e s S e i g n e u r s a l l i é s au Roi d'An-

g l e t e r r e e t a u c o m t e T h i b a u t , c o m m e Lance l in Ii c u e n s de D o n 

Martin perdi t la q u e r e l l e qu'il c l a m o i t sur la c i té de Biauvez (I). B., 

t. X I I , pp. 36 b. 4.1 b., 1G7 a, 173 b., 2 1 1 b). 

Idem fee i t in B e l v a c o contra a l i u m t y r a n n u m (Lance l inuin en 

note). 

(2) C l e r m o n t en B e a u v a i s i s . D é p a r t e m e n t de l 'Oise, à 2G k i lom. 

S. E. de B e a u v a i s . 

(3) Genaelogiae Fusniacences. 

I 'redic tus R a i n a l d u s de Claromonte , de functa Ade l ide , d u x i t 

c o m i t i s s a m (Clement iam, qua p r i m i s n u p t i i s s o c i a t a f u i s s e v i d e t u r 

c o m i t i D o m n i Martini) de D a m m a r t i n o , f i l i a m c o m i t i s Rainald i de 

Mouzuns , de q u a g e n u i t G u i d o n e m et R a i n a l d u m et H u g o n e m , 

a r c h i d i a c o n u m Metensein et G a l t e r i u m cum a l i i s u t r i u s q u e . . . U n a 
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Les documents his tor iques confi rment ces alliances ; 

nous re t rouvons , en effet, ces personnages dans une série 

de char tes de Saint-Leu et de Cliaalis : 

En i i38, Renaud est dit comte de D a m m a r t i n ; il 

fai t , avec son épouse, un don au prieuré de Cliaalis, avec 

l 'assent iment de Adelize de Bulles et de ses fils, dont un 

s 'appelle Lancelin ('). 

En 1144, Renaud I I , comte de Clermont, prie Eude , 

évêque de Beauvais, et Samson, archevêque de Reims, 

de confirmer le don qu'il a fait à Saint-Leu du t iers du 

t rans i t du pont de Creil. 

Eude confirme du consentement de Clémence, femme de 

Renaud , avec Gui son fils (2). 

Vers i ioo, I lugue, comte de Chester, suivant en cela les 

e r r emen t s de ses beaux-parents , I lugue de Clermont et 

Marguer i te , sa femme, avait accordé au pr ieuré de Saint-

Leu entres au t res droits , celui de pâture dans les te r r i -

toires de Clermont, Creil, Gournay, Luzarche, Monta-

ta i re . Longtemps après, Renaud , comte de Clermont, 

conf i rma ces droits , d 'accord avec Clémence, sa femme, 

et ses enfan ts Gui et Raoul l3;. 

sororum comi t i s Rainaldi nups i t in Anglia comiti Hugoni de Cestre, 

a l téra Gilberto, f i l io Richardi Anglici . tere ia copulav i t s ibi Matheus 

cornes de Bel lomoute . XI. G. H., t. XIII , p. i>55.) (Anno n 3 o ) . 

Hada la ïd i s f i l ia Hugonis de Claronionle , se i l iee i uxor Gislebei't 

de Angl ia . . . l 'ater s u u s Hugo et mater sua Margarita . (Cartulaire 

de Saint-Leu, t. I, p. 44 ) (Anno 1140). 

( ' j E g o Ludov icus rex . . . laudo atque conf i rmo donum quod epis-

copus par i s i ens i s et Gui l l ie lemus Lupus frater e jus e t c o m e s Damni 

Martini Renaudus , cuin uxore sua , dederunt coenobio Carol icens i , 

per concessu in Adel izae de B u l i s et f i l iorum ejus Lancel iu i 

s c i l i ce t et f ratrum suorum. Conf irmo quoque terram quam dédit 

i l l i J o s c e l i n u s de Damno Martino apud Hermenov i l l am et quam 

dédi t mor iens j u x t a v i l lam n o v a m . (Gallia chrisliana, t. X, p. 212.) 

(Ibid. p. 218 l'abbé confirme cette donation). 

(2) MULLER, Cartulaire de Saint-Leu, t. I, p. 45. 

(s) Ibidem, t. I, p. 69. 
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En IX52, Renaud, comte de Clermont et Clémence, sa 

femme, conf i rment les dons de leurs parents réciproques, 

le comte et la comtesse de Clermont, d 'une par t , et les 

comtes de Dammar t in , d 'aut re par t , au prieuré de Saint-

Leu d 'Esse ren t (M. 

E n II53, par une char te originale que nous avons 

re t rouvée aux archives de Par i s , la comtesse Clémence 

de Dammar t in (comilissa Clementia Donni Martini) con-

f irme un accord par lequel elle renonce aux coutumes et 

exactions qu'elle prétendai t avoir sur le village de Trem-

bleu ('). 

E t en II63, elle fait avec son fils Gui une donation à 

l 'abbaye de Cliaalis ('). 

Il est donc bien établi, par ces documents, que le comté 

de Dammar t in passa des mains des comtes de Dammar t in 

de l apremière race dansce l ledes comtes de Clermont,al l iés 

du roi de France , par le mariage de Clémence, veuve du 

dernier comte Lancelin, avec Renaud,comte de Clermont. 

C'est ce dont les au teurs de L'art de vérifier les dates, et 

tous ceux qui les ont suivis ne se sont pas aperçu, et ce 

par quoi ils ont été indui t en e r r eu r dans leur filiation 

des comtes de Dammar t in . 

E n parcouran t le tome I I du Cartulaire de Saint-Leu 

d'Esserent, de l 'abbé Muller, il est facile de déterminer 

quels fu ren t les enfants de Renaud II , comte de Clermont 

et de Clémence, comtesse de Dammar t in : ce sont Raoul, 

(') Rainaldus cornes (1e Claromonte et Clemencia uxor ejus et 

Wiildo eorum fi l ius . . . concesserunt ecc les iae beat i Lupi. . . quidquid 

Albericus , qui al io nomine vocabatur P a g a n u s ecc les iae dederat . . . 

et quidquid comités de Donno Marti no dederant et quod pater 

suus Hugo de Claromonte et Margarita mater ejus, et comités 

Cestrences Hugo et Richardus (de Anglia). (MULLER, Cartulaire de 

Saint-Leu, t. II, p. 64). 

(2) Archives nat iona les de Paris , charte orig inale , K 23, lî n° 18. 

(») MULLER, op. cit., 1 . 1 , p . 6 o . 
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Simon, Hugue, Mahaut , Gui, Renaud et Margueri te ; je 

crois inuti le de faire des extra i ts des char tes qui les 

concernent . 

Raoul, l 'aîné, succéda à sou père comme comte de 

Clermont et de Dammar t in ; une char te de 1176 en fait 

foi ('). Pu i s on trouve, en 1186, un au t re personnage, 

Albéric ou Aubry, comte de Dammar t in , dans une char te 

de Phi l ippe-Auguste que j 'ai retrouvée aux Archives 

nat ionales de Pa r i s (*). Cet Aubri est celui que les histo-

r iens et les documents disent avoir épousé Mathilde ou 

Mahaut , fille de Renaud de Clermont et de Clémence de 

Dammar t in (3). 

Il obtient le comté de Dammar t in par sa femme. Il es t , 

su ivant le père Anselme, cliambrier de F rance en 1155 et 

1160. Albéric mourut le 20 septembre 1200, à Lillebonne. 

C'est le père du grand feudata i re Renaud, comte de Bou-

logne et de Dammar t in , nomméRenaud comme son grand-

père le comte de Clermont. dont la fille Mahaut ,—nommée 

Mahaut comme sa grand mère maternelle, Mathilde ou 

Mahaut, fille du comte de Clermont, — épousa Phi l ippe 

Hurepel , fils de Phi l ippe-Auguste (4). 

(') Cartulaire de Saint-Leu, t . I I , p . 83. 

(') Cartous des rois , K. 26. 

(3) Alber icus cornes Dampni Martini dedi 40 s. Par i s i ens ium in 

censu nos tro Dainmart in i . . . Ut liée vero e lenios ina s emper s tab i l i s 

permaneat , cartam liane s ig i l lo Mathi ldis corai l i sse Dampni Martini 

u x o r i s m e e et s ig i l lo Renaldi c o m i t i s Bo lon ie f i l i i nostri feci 

cojifirmare. (Cartulaire de Saint-Leu, t. II, p. 94.) (Anno 1200). 

Anno 1212, regnante Ph i l ippo m a g n a n i m o , Reg ina ldus de Domno 

Martino, cornes Bolonie , d iruit quondam for lor ic iam novara, quam 

Phi l ippus B e l v a c e n s i s ep i scopus , cognatus régis , e r e x e r a t i n pago 

Be lvacens i , pro eo quod v idebatur posse dampna facere terre 

c o m i t i s s e Clarimontis , que erat c o g n a t a e jusdem comitis . .. Rex 

o c c u p a v e r a t to tum Moretoni comi ta tum et comitatum Damni 

Martini , comitatum Albemarne, Insu lam-Bonam, D o m f r o n t e m et 

ontnia e i s appendent ia , que omnia idem cornes tam dono quam rég is 
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Aucun historien, à ma connaissance, tout au moins, n 'a 

dit comment cet Aubr i devint comte de Dammar t in . L'art 

de vérifier les dates, voulant combler le vide qui existe 

ent re le comte Lancelin de Dammar t in de n u , et le 

comte Albéric de 1186, imagine un au t re comte Albéric, 

père de celui-ci. 

Malheureusement les preuves qu'il donne de l 'existence 

du comte Albéric I sont t rès fragiles . Ce personnage 

n 'existe pas. 

Il n 'y a qu'un Albéric ou Aubry, qui devint comte de 

Dammart in par son mariage avec Matliilde 011 Mahaut, 

fille de Renaud , comte de Clermont et de Dammar t in et 

de Clémence, sa femme, veuve de Lancelin, comte de 

Dammar t in . 

De quelle lignée provenai t cet A u b r y ? J e n'ai pu le 

dé te rminer . C'est peut-ê t re un Albéric de Luzarcbes, cité 

daus les char tes de Saint-Leu d 'Esseren t Son père 11'est-

il pas ce seigneur Reri (Rorieus de Dammart in) dont par le 

une char te de 1157, et qui occupait peut-être le château 

de Dammar t in sous les ordres du comte de Clermont (')? 

C'est, t rès possible. 

pat ient ia poss idebat , et s ic cornes a toto regno recedens , access i t 

ad comitem Barri, c o g n a t u m suum, et mans i t apud eum. (M. G. II., 

t. X X V I , p. 3o3. Wi l le lmi Bri t t gest . ) — Voir auss i une charte de 

P h i l i p p e A u g u s t e où il e s t fait a l lus ion aux droi ts de Maliaud, 

grand-mère de la f emme de Phi l ippe I lurepel sur le comté de Cler-

mont en Beauva i s i s apud DEI.ISLE, Catalogue des actes de Philippe-

Auguste, 402, n° 1826 (Anno 1218). 

(') Omnibus . . . quod Dominus Ror ieus de D o m n o Martino ad 

e x t r e m a v i t e sue perveniens , in ecc le s ia beati Lupi de Hescerento 

m o n a c h u s factus est . Ipse . . . contul i t . . . unum modium par i s iacum 

frument i in molend ino suo de Stagno apud Lusarchias . Hoc vero 

donum laudaverunt atque conces serunt uxor e jus Pe tron i l la e t 

f i l ius e jus Wi l le lmus . Tes tes . . . Rorieus de Andri l le io (MUM.ES, 

Cartulaire de Saint-Leu, t. II, p. 74). 
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R É H U M É . 

L a suite des comtes de Dammar t in au xi® et au xu e siècle 

doit ê t re ainsi rect if iée : 

Manassès, cité en 1027, mor t en 1087, épouse Constance et 

a pour fille Eustacli ie. 

Eude, son fils aîné, cité de 1087 à 1060. 

Hugue, son fils cadet, cité de 1071 à 1100, date rapprochée 

de sa mort ; il épouse Roaïde de Bulles ; ses enfan ts son t : 

i° Pierre, comte de xxoo à 1107 environ, qui épouse 

Eustachie; 20 Basilie, 3° Eustacliie, 4° Adélaïde, qui épouse 

Aubri dit Payen de Maries. 

Pierre a comme fils Rasse, chevalier, qui épouse Alice 

de War fusée , et 

Lancelin cité vers 1109-1113, qui épouse Clémence de 

Bar. Celle-ci, une fois veuve, fait passer le comté dans 

la maison de Clermont en Beauvaisis pa r son mariage 

avec Renaud, comte de Clermont, cité de i i38 à 1176 (?) 

Une des filles de Renaud, Mahaut, épouse Albéric (de 

Luzarclies [?]), qui devient ainsi comte de Dammart in et 

meur t en 1200. 

Renaud, fils d 'Albéric, épouse la veuve du comte de 

Boulogne et devient comte de Boulogne et de Dammartin. 

I l meur t en 1223. 

On t rouvera la suite des comtes du xin e siècle dans la 

brochure déjà citée de Léopold Delisle : 

Philippe Hurepel, fils de Phi l ippe-Auguste , épouse 

Maliaud fille de Renaud, 1223-1234. 

Maliaud, sa veuve, t ient le comté jusqu 'à sa mor t 

en 1258. 

Mathieu, son fils, le t ient jusqu 'en 1274, et Jean Ier de 

Trie, son fils, de 1274 à i3o4-

J e termine pa r un tableau généalogique des person-

nages faisant l 'objet de mou étude. 

J U L I E N D E L A I T E . 



TABLEAU GÉNÉALOGIQUE 
DES COMTES DE DAMMARTIN ET DE LEURS ANCÊTRES 

(Saint-Riquier, Montreui l -sur-Mer , Montdidier , Arcis et Ramerupt) . 

GAOBERTUS 

VII e siècle 

A N G L I B B R C H T U S 

vir inlusler de Clovis 
cité 095-713 

Werengatto 

Saint Angilberl f 814 
missus dominicus, pu is a b b é de S a i n t - R i q u i e r 

un i à 
Be r the , fille de C h a r l e m a g n e 

MADHELGAUD -J- a p r è s 8 0 2 
missus dominions de 

C h a r l e m a g n e 

lii char d 
ci lé 781-703 

Villarum procisor 

L'historien Nithard Harnid. 11 II.UAL'D I 
comte bénéf ic ie r , pu is a b b é 

de S a i n t - R i q u i e r 
c i té 851 

Herluin II f 945 
comte de Mont reu i l 

cité dès 927 

Roger t av . 961 (?) 
comte de Montreui l 

pu is d 'Amiens 

o 

H E R L U I N I 

comte et missus dominicus 
de C h a r l e s - l e - C h a u v e 
cité en 838, 8G3, 866 

H I L G A U D I I + 9 2 6 

comte de Mont reu i l 
ci té dès 877 

Ililduin I t vers 950 
comte de Mon td id i e r 

puis d 'Arcis et de R a m e r u p t 
épouse 

Herisende, dame d 'Arc i s et de R a m e r u p t f après 950 

Evrard 
se igneur de H a m 

Ililduin II f 992 
comte d 'Arcis , 

pu is de R a m e r u p t 
épouse 

Helvide (?) 

Manassès 
évêque de Troyes 

Lambert 
t 945 

Ilugue t 961 
adolescent 

llildutn III t vers 1053 
comte d 'Arc is et de R a m e r u p t 

épouse 
Lesselinde de Bar (?) 

Fil le 
épouse 

Y von de Nesle 

Manassès 
di t l'Ane c h a u v e 

épouse 
Béatrice de Hou ci 

Manassès 
a r c h e v ê q u e 
de R e i m s 

Guillaume 
comte de Soissons 

Manassès 
évêque 

de Soissons 

Ililduin IV 
comte d 'Arc i s et de R a m e r u p t , 

pu is de Rouci 
épouse 

Alice de Rouci 

Eble, comte 
de Rouci 

épouse 
Si 1>I I le 

André de 
R a m e r u p t 

épouse 
Adela ïde 

Sept filles 

Eude 
comte de D a m m a r t i n 

cité 1057-1060 

lias i lie Eustachie 

MANASSÈS 1 1 0 5 7 
comte de Daiuiuartin 

épouse 
Constance 

HUGCB t v j j r s 1 1 0 0 
comte de Dammar t in 

épouse 
Roaïde de Bulles 

PIERRE T VERS 1107 
comte de Dammar t i n 

épouse 
Eustachie 

Eustachie 

A D É L A Ï D E 

épouse 
A U B R Y d i t P A Ï E N 

de Maries 

RASSE 
CHEVALIER DE DAMMARTIN 

épouse 
ALICE DE WARFUSÉB 

LAVËBLIN t a p . 1113 
comte de D a m m a r t i n 

épouse 
CLÉMENCE DE BAR 

épouse 
RENAUD II, comte de Cle rmont 

fi ls ? 
Ingelbert 

Raoul 
comte de Clermont 
c i té en 1144-1176 

Simon Hugue 
M A II A UT OU M A T H I L D E , 

comtesse d e D a m m a r t i n 
épouse 

ALUÉRIC OU A U B R Y T 1 2 0 0 I 

qui devient c l e de D a m m a r t i n j 

Gui Renaud Marguerite 

Il EN A un f 1225 
comte de D a m m a r t i n 

et de Bou logne 



NOTES 

SUR 

QUELQUES MUSICIENS LIÉGEOIS 

A N T É R I E U R S AU XVIII e S I È C L E (»). 

Qu'avez-ve (ait , Ligeois, d 'vos grand.s 'homines ? 

Vo n ' u'ès knoliéz n in înimue li uo ! 

(Du VIVIER.) 

L'école liégeoise de musique ne date pas d 'hier. Sans 

doute, au moyen âge, elle dut bri l ler d'un vif éclat, mais 

seuls, pour ainsi dire, les noms de F rancon , d 'Et ienne, 

de Rodulphe de Sain t -Trond sont ar r ivés jusqu 'à nous ; 

les musiciens liégeois devaient également avoir une répu-

tat ion à l ' é t ranger car, si nous en croyons J e a n de 

Stavelot (2), un chanoine de la collégiale Saint-Jean, 

J ean Brassa r t , était , en i43g, cliantre à la chapelle de 

l 'Empereur . Ce Brassa r t était un contrapunt is te , c'est à 

dire un chanteur en déchant qui, avec Fauques, Régis, 

Cousin et Eloy, est cité comme un successeur de 

(M Pour ré férences plus amples , voir : FETIS, Biographie univer-

selle des musiciens ; Biographie nationale ; GOOVAERTS, Histoire et 

bibliographie de la typographie musicale aux Pays-Bas ; VANDER 

STRAETEN, Les musiciens belges en Italie ; BECDELIEVRE, Biographie 

liégeoise ; ABRY, Les hommes illustres de la Nation liégeoise. 

(*) Chronique de Jean de Stavelot. Edit . BORMANS, p. 437-
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Dunstap le , Binchoys et Dufays , dans la manière de 

décliant employée par ces derniers ( l). 

Il est peut-ê t re encore d 'au t res noms il lustres, car 

no tamment sous le br i l lant règne de Jean de Heinsberg , 

la cul ture des a r t s avai t été poussée fort loin à Liège; 

malheureusement le désas t re de 1468, en dé t ru isant nos 

archives, en d ispersant les oeuvres d 'a r t qui devinrent la 

proie du vainqueur bourguignon, ne nous permet guère de' 

savoir ce qu 'étai t la civilisation de la Cité avant cette date 

fatale. Les Conclusions capilulaires, c 'est à dire les procès-

verbaux des séances du chapi t re cathédral de Saint -Lam-

ber t mentionnent dès le lendemain de la ruine de la Cité, 

les noms de quelques musiciens ; le chapi t re tenait , en effet, 

à sa chapelle,i l la voulait br i l lante et le 28 octobre 1446. 'e 

pape Eugène IV, à la demande des chanoines, avait fondé 

à la Cathédrale douze bénéfices et douze autels dont les 

revenus devaient être dis tr ibués aux chant res de l 'église. 

L'un de ces bénéficiers étai t mort le n mars 1480 ; on 

l 'appelait Arnold de Hamal. et il étai t chant re de la 

Cathédrale . Hama l sans doute, étai t un musicien de talent 

car, outre sa chanter ie , qui était un office, il cumulai t 

p lus ieurs bénéfices et cela ne se donnai t qu 'aux a r t i s tes 

de valeur. Sa succession fu t chaudement disputée et parmi 

les candidats f igurent Jaspar de Dyck ou Digua, Guil-

laume de Rolée,Jean Gielis, J. de l'iatea, G. d'Eynalten et 

Rupert de Bliiterswyck. Ces personnages n 'étaient pas 

tous des musiciens, mais cer tains cependant possédaient 

cette quali té. Le premier , J a s p a r de Dyck, qui mourut en 

1481, étai t , depuis le 17 janvier 1452 directeur des duodeni, 

c'est à dire des enfants de choeur de la chapelle. L'office 

de chantre , d is t ra i t de la succession de Hamal , fu t 

a t t r ibuée à Guillaume de Rolée ; ce dernier , d 'ailleurs, 

n 'en joui t pas longtemps puisqu 'après sa mort , la chan-

('; FETIS, Biographie des musiciens, t . II, pp. 298-399. 



te r ie est a t t r ibuée , le 2G septembre 1483, à Pierre de 

Hollengnoule. 

Les au t res bénéfices de Hamal furen t donnés à J e a n 

d 'Eynat ten et à l l upe r t de Bl i t terswyck. Un au t re musi-

cien liégeois nous est encore signalé en cette année 1480, 

c'est Jean de Copis, nommé le n juil let comme chant re à 

Saint-Denis, d'où il passa le 19 juin de l 'année suivante à 

la collégiale Sa in t -P ie r re puis, plus ta rd , à la Cathédrale . 

A Saint-Denis il avai t remplacé le chan t re Antoine André. 

L'année 1480 foisonne de nominat ions de musiciens. Voici 

un au t re Ilamal Enstache, cité le IER juillet 1480 comme 

chanoine de la Cathédrale ; nous savons par les manuscr i t s 

de H e n r i Hamal (') que cet Eus tache mouru t en i534 (*) et 

qu'il « avait eu en son temps grande réputa t ion par les 

beaux ouvrages qu'il avai t fa i t pour son église ». Le 

n juil let 1480 encore, les Conclusions capitulaires men-

t ionnent Henri ex Palnde (Desmaretz 011 Van den Broeck); 

il est qualifié chan t re de Saint-Lambert le 2 août 1488 et 

l 'approbat ion de son tes tament a lieu le 28 mars I5I5. E11 

i4g5 Mathieu Herben, rec teur des écoles Saint-Servais, 

à Maeatriclit, avai t fai t para î t re un ouvrage théorique 

int i tulé : 

— De Sutura vocis ac îatione musicae pulcberrimum opus, 

libri V U495). 

L'auteur y déclare ê t re âgé de 44 ans, ce qui r epor te ra i t 

sa naissance à I45I. A t i t re de curiosité, remarquons que 

dans les premières années du xvie siècle,nous voyons citer 

dans les regis t res capitulaires de Liège, deux personnage^ 

qui por tent le nom d'un des pr inces de la musique à cette 

époque : Ce sont Jacques Obrecht, qui fut bourgmestre , et 

Guillaume Obrecht, chanoine. Tous deux f igurent parmi 

(') Publ iés par G. JORISSENNE dans Waltonia, 1910, pp. 85 e t s u i v . 

(2) La date de sa mort ne f igure pas aux reg i s tres a u x Conclu-

s ions capi tu la ires parce que ces reg i s tres présentent une lacune 

entre l e s années i5a5 et 1543. 
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les suppôts do la Cathédrale ; il serai t curieux de savoir 

s'ils sont apparentés au grand musicien du même nom. 

S'il y a de nombreux musiciens à la Cathédrale, les 

Liégeois ont également une réputat ion à l ' é t ranger ; 

plusieurs d 'ent re eux étaient à la chapelle Sixtine, à Rome. 

D'après les regis t res decelle-ci, on peut c i te r : G. Dankers, 

reçu le 27 mars i538 avec cette mention : G. Dankers, 

cleriens leodiensis, eantor ; il fut licencié en i565 ; Jean 

Mons, reçu le 5 août i53g et aussi désigné : leodiensis 

dioecesis. Ce personnage est qualifié de famosissimo com-

posilore par Baini. Il y a tout lieu de croire pour le pre-

mier qu'il s 'agit de Ghislain Dankers , contrapunt is te , 

qui fu t chant re de la Chapelle pontificale sous Paul I I I , 

Marcel I I , P ie IV et Pie V. 

Vers le milieu du xvie siècle, étai t à Liège un musicien 

nommé Jean de Latre, connu par l 'ouvrage suivant : 

— Sixiesme livre des chansons a quatre jtarties, nouvellement 

composes et mises en musique par maistre Jehan de Latre, 

maistre de chapelle du Reverendissime Evesque de Liège.. . 

convenables tant aux instruments comme à la voix. Louvain, 

Phalese , i554-

Nous ne connaissons guère ce musicien qui, dans la 

suite, devint d i rec teur des enfants de choeur, à Verdun. 

En i543, le 12 janvier , nous voyons que le chapi t re 

accorde une robe à H. de Jacea, chanoine de Saint-Materne, 

parce qu'il s 'occupe des chant res depuis cinq ans. En I56J, 

un personnage du même nom est nommé chant re à Saint-

" Lamber t , à cause de sa belle voix. E11 i544 nous voyons 

f igurer comme basses — bassilonus — à la Cathédrale A ndré 

Sougnyet Arnold de Hennis. En i55o, Emmanuel Schil-

ling est nommé chantre . En r554, ' e chapi t re augmente 

les appointements du musicien L. de Flerucco, à cause de 

sa belle voix et, eu i55g, le doyen charge le chanoine de 

Saint-Materne Coppen d 'enseigner le chant aux duodeni. 

Les personnages que nous venons de citer sont peu 

connus ; il uous est difficile de d is t inguer si ce sont des 
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musiciens (le profession, exécutants ou compositeurs, ou 

simplement, pour cer tains , des gens n 'ayant qu'un t i t re de 

chantre : toutefois depuis le commencement du xvie siècle, 

on ne donne plus guère la chanterie qu'à des musiciens ou 

à des personnes compétentes en musique. 

E n i564, appara î t dans les Conclusions capitulaires , un 

nom il lustre, c 'est celui de Jean de Chastelet qui, disent 

les regis tres , est retenu comme musicien à la cour de 

l 'Empereur . Le personnage dont il s 'agit est J e a n Guyot , 

de Cliâtelet, appelé aussi Guidonius, Castileti ou Castileta-

nus, l 'un des plus célèbres compositeurs du xvie siècle. 

M. Cl. Lyon, dans la notice qu'il a consacrée à Jean 

Guyot lui assigna par déductions fort vraisemblables, 

i5 i2 comme date de naissance. Né à Cliâtelet, ce composi-

teur est cer ta inement d 'origine liégeoise, pu isque ,dans son 

tes tament du 5 mars i588, il dit lui-même que ses ancêtres 

sont ensevelis au monastère de Saint -Jacques à Liège. 

Guyot, t rès jeune, alla étudier à Loti vain ; son nom f igure 

sur les regis t res matr icules de l 'Univers i té de 1534 * 

i537 ; i l e n sor t i t cette même année avec le degré de licencié-

ès-ar t s . I l est probable qu'il alla immédia tement se perfec-

t ionner en I ta l ie : l 'abbé Saint ine a, en effet, relevé dans sa 

collection musicale, six motets à cinq voix de cet au teur , 

datés de i54o et dont les manuscr i t s se t rouvaient dans 

des églises ou des bibliothèques à Home. Guyot ne t a rda 

pas à revenir au pays ; en 1546, il est cité comme praecen-

tor à la collégiale Saint-Paul , à Liège, puis il passe à la 

Cathédrale comme maî t re des chan t res . A la suite de la 

publication d 'un curieux ouvrage sur les a r t s l ibéraux, 

Minervalia, dédié au prince-évêque Georges d 'Autr iche, 

Guvot reçoit le t i t re de chanoine impérial à la Cathédrale 

de Liège. Il para î t avoir qui t té Liège dès l 'année i588, 

probablement pour se r endre en Allemagne ; le mausolée 

(') Biographie nationale, t . VIII, pp. 502-586. 
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qui lui fu t élevé à la Ca thédra l e pa r son élève G é r a r d 

H e y n e di t qu'il fu t , p e n d a n t quelques années , d i r ec t eu r de 

la chapel le de l ' empereur F e r d i n a n d I e r . Ce n 'es t toutefois 

que p e n d a n t les années I563-I564, que son nom est cité 

dans les comptes de la chapelle impér ia le . L ' E m p e r e u r en 

i564. quelque temps a v a n t sa mor t , éc r iva i t de sa main au 

chap i t r e de Liège de conserver sa p r ébende à Guyot , bien 

que celui-ci f û t a b s e n t e t c 'est à cet te le t t re de l ' E m p e r e u r 

que fa i t al lusion la ment ion dans les Conclus ions capi tu-

la i res que nous avons r a p p o r t é e plus haut . 

L a mor t de F e r d i n a n d I e r f i t p e r d r e sa place à Guyot : 

une somme lui f u t al louée pour r e n t r e r dans son pays . Il 

r ev i en t à Liège et, selon Vanden Steen, p rés ida à l ' instal-

lat ion des g r a n d e s o rgues de la Ca thédra le ('). Sa g r a n d e 

r épu ta t i on de musicien du t lui valoir des élèves, mais nous 

n 'en conna issons guère qu 'un , G é r a r d Heyne , qui lui f i t 

é lever un m o n u m e n t commémorat i f au pied de la t r i bune 

de l 'o rgue à Sa in t -Lamber t . Guyo t m o u r u t à Liège le 

n m a r s i588 et f u t e n t e r r é en la chapelle des Clercs . 

On connai t de Guyot : 

— Livre de chansons a quatre parties auquel sont contenues 

trente une nouvelles chansons convenables tant a la voix 

comme aux instruments. 

I m p r i m é en A n v e r s par T y l m a n S u s a t o , i543-t555 

— Minervalia Joh. Guidonii Castiletani, in quibus scientiae 

praeconium atque ignorantiue secordia consideratur. Artium 

liberalium in musicen disceptatio lepida appingitur et etiam 

juventuti ad virtutem calcar proponitur — Maestr icht , B a t h c n , 

i554 (*). 

(i) Je c i te s i m p l e m e n t l 'a f f i rmat ion de Vanden S teen pour ce 

qu'el le vaut, parce que ce t a u t e u r ne m' inspire a u c u n e c o n f i a n c e . 

C'est un r o m a n c i e r p lu tô t qu'un h i s tor i en sur lequel on p u i s s e 

s 'appuyer. Le p lus s a g e m ê m e es t de s'en déf ier . 

(*) L'unique e x e m p l a i r e de cet o u v r a g e a é té donné à la Bib l io thèque 

de l 'Univers i té de L i è g e par le baron Adr ien Wit ter t . 



C'est une œ u v r e d 'une vaste é rudi t ion , m o n t r a n t Guyot 

comme un poète latin br i l lant et é légant , doué d 'un vra i 

ca rac tè re d ' a r t i s t e . El le est dédiée à Georges d 'Aut r iche . 

On t rouve des œ u v r e s de Guyot en ou t re dans d ivers 

recuei ls comme le liber sacrarum eantionum (Anvers , 

Susato, I543-I546) ; Ecclesiasticae cantiones (Anvers , 

Susato , I55O-I557); Evangelia Dominicarnm festarum-

que dierum (Nuremberg , Montanus et Neuber , 1553-1557) ; 

Novum et insigne opus musicum (Nuremberg , Montanus , 

i558) ; Magni operis Musici (Nuremberg , Montanus et 

Neuber , i55g) ; Novus thésaurus musiciis, de Joanne l l i 

(Venise, i568.) 

Voici encore un au t r e music ien, liégeois ce r t a inement , 

Pierre de Rocour, dont on connaî t , out re l 'ouvrage ci-

dessous, t ro i s chansons f rança i ses et 1111 mote t , insérés 

dans des recueils publiés pa r Ty lman Susato : 

— Motectorum quatuor vocum liber primus, auctore Petro 

Bocurtino, presbyteri, cantorique Calhedralis Leodiensis. 

Louvain, Batius, i546. 

Contemporain de Guyot , nous t rouvons un au t r e musi-

cien liégeois : Jean de Castro, qui se qualif ie lui-même 

d'Eburo. Malgré sou apparence i ta l ienne, le nom de Cas t ro 

es t abso lument liégeois et il est po r t é à Liège à la fin du 

xvie siècle et au commencement du x v n e pa r p lus ieurs 

pe r sonnages liégeois ; l 'un d 'ent re eux est même commis-

sai re de la Cité. Cas t ro , spécia lement luthis te , é ta i t , en 

i588, le ma î t r e de la mus ique du duc de Ju l i e r s , g r a n d 

a m a t e u r de cet a r t et dont ou connaî t le magni f ique 

clavecin. Cast ro , musicien t rès fécond, eut une g r a n d e 

vogue en son temps. Il semble s ' ê t re adonné de p ré fé rence 

à la musique p rofane : p lus ieurs de ses recuei ls f u r e n t 

réédi tés . Nous ci tons d 'après Goovaer ts , Fe t i s , B r u n e t 

et Graesse ( ' ) , mais nous pensons que cet te l iste, dé jà 

(!J GOOVAERTS, Histoire et bibliographie de la typographie musicale 

dans les Pays-Bas. Anvers, 1880. M. Fe t i s dans la Biographie des 
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considérable, peut être encore augmentée ; les ouvrages 

de Castro sont des ra re tés et, malgré nos demandes aux 

principales bibliothèques de Belgique, nous n 'avons pas 

eu le plaisir d'en voir un seul. 

I. — Il /irimo libro di m ad ri gai i, canzoni et Mottetti a tre voei. 

A n v e r s , 1569. 

11. — Johannis a Castro Madrigali et cantiones IV oocibus. 

Louva in , P h a l e s e , 1.570. — C'est la s e c o n d e éd i t ion; la 

p r e m i è r e est , parait- i l , de 15(19. 

III . — Sept livres de chansons. P a r i s et Louva in , 1570: Anvers , 

I58;M5<)7. 

IV. — La fleur des chansons a trois parties, contenant un 

recueil produit delà divine musique de Jean de Castro, 

Séverin Cornet, Noël Faignient et autres excellens 

auteurs, mis en ordre selon leur ton. L o u v a i n , 

P h a l e s e , et A n v e r s , Be l l ere , 1574. R é é d i t é en 1575, 

i58a et 1592. 

V. — Flores cantionum III vocuin. L o u v a i n 1574-75. 

VI. — Johannis a Castro musici celeberrimi, tricinorum sacro-

num cum generis instrumentis musicis et viva noce 

accomodatorum, bactenus non editornm. L o u v a i n , 

Pha le se , e t A n v e r s , Be l l ere , 15~4-

VIL — Livre de Mélanges, contenant un recueil de chansons a 

IV parties, choisi îles plus excellens auteurs de nostre 

temps, par Jean Castro, mis en ordre suivant leur ton. 

Louva in , P h a l e s e , e t Anvers , Bel lere , 1575. 

VIII . — Chansons, odes et sonnets de M. de Konsart a j, 5 et 

8 parties. Par i s , Le l toy et Ba l lard , 1576, e t Lou-

vain 1577. 

I X . — Second livre de chansons, madrigaux et motets a 3 parties, 

P a r i s , Leroy et Ba l lard , i58o. 

X . — Chansons, madrigaux et motets a III parties par Me Jean 

de Castro. A n v e r s , P h a l e s e et Be l lere , i58a. 

musiciens r e l a t e de n o m b r e u s e s œ u v r e s de J e a n de Castro . Vo ir 

a u s s i BRUNET, Manuel du libraire, dern . édi t . , e t GRAESSE, Trésor 

des livres rares. 
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XI. — Livre de chansons a cinq parties, convenables tant à lu 

voix comme a touttes sortes d'instruments, avec une 

pastourelle en forme de dialogue. Anvers , P h a l e s e et 

Be l lere , 1586. 

XII . — Cantiones Sacrae a 5, (i et 8 voix. I )ouay, i588. 

XIII . — Novae Cantiones Sacrae, quas vulgo motetta vocant, cum 

quaeque sex- et octo vocibus auctore Joanne à Castro, 

Eburo, serenissimi Joannis-Guilhelmi Juliae, Cliviae 

et Montis dncis musicaepratfecto. Douay , Bogard, i">88. 

XIV. — Rose fresche, madrigali a 3 voci. Venise , i5gi . 

XV. — Cantiones Sacrae quos mutela nominant qinque voeu m. 

Francfort , 15<ji. 

XVI . — Sonnetti Anvers , i5g2. 

XVII . — Odes III. Contenant chacune d'elle XII parties l'une 

suyvant l'autre, le tout mis en musique a quatre voix 

par Me Jean de Castro. Douay , 1092. 

XVIII . — Sacrorum triciniorum quas mottetta vocant... Anvers , 

Pha le se et Bel lere , 1592. 

X I X . — Jean de Castro. Sonnets avec une chanson a neuf parties. 

• Anvers , Pha le se et Bel lere , 1092. 

X X . — Sonnetti. Douay , i5g3. 

X X I . — BiciniaSacra. Cologne , iô;)3. 

X X I I . — (Juintines, sexlines, sonnets a cinq parties, Cologne i")çj4. 

X X I I I . — Jean de Castro. Harmonie délectable, contenant aucunes 

stances et chansons a IVparties. Anvers, P h a l e s e et 

Bel lere , i5g4-

X X I V . — Chansons mises en musique a 4 parties. Cologne, 1597. 

X X V . — Sonnets du seigneur de la Meschinière, mis en musique 

a III parties par Jean Castro. Douay , 1600, rééd i té 

en i ( i n . 

XX.VI. — I) Giovanni a Castro. Madrigali a tre voce, nuovamenti 

ristampati. Anvers , Pha lese , it'07. 

X X V I I . — Recueil de chansons a trois parties, composées et aug-

mentées par Me Jean de Castro. Anvers, Pha le se , 1O09. 

La i " éd i t ion es t de îôgi . 

X X V I I I . — Sonnets, chansons a deux parties par M'Jean de Castro 

Livre I. Anvers , P h a l e s e , 1610. 

X X I X . — Chansons, sonnets, stances et épigrammes a deux parties 

par Maistre Jean de Castro. Anvers , Phalese , 1G10. 
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Fet i s est de plus, porté à admet t re l ' identité de notf 

compositeur avec un Jean de Castro, établi comme maî t r 

de musique à Lyon vers 1570 et dont on connaît des chan 

sons, sonnets, madr igaux à 4. 5, 6, 7 et 8 parties, impri 

niés à Lyon chez Jean de Tournes et à Par i s , clie 

Le Roy, de 1370 à i58o. Il cite notamment : 

Chansons et madrigales a 3 parties. Par i s , Le ROY, i58o. 

Ce t i t re cadre exactement avec celui du n° I X ci-dessus 

il y aura i t donc identi té . 

On rencontre , en outre, des ouvrages de Castro dans de 

recueils de pièces de di f férents auteurs , publiés pa 

Phalèse à la fin du xvie siècle et au commencement di 

xvn e siècle. 

Un compositeur non moins fécond que Jean de Castro 

c'est Rinaldo Del Melle. Malgré l 'apparence i tal ienne di 

son nom, Del Melle est belge ; lui-même se qualifie d< 

gentilhuomo flamengo et Fet is (') le nomme Liégeois 

Vander S t rae ten et Goovaerts (2j le pré tendent Gantois 

le dernier conjecture même que Del Melle serai t l ' i tal iaui 

sation ou la francisat ion du nom du compositeur et ce non 

serai t de Melle, du nom d'un village voisin de Gand (3). 1 

n'y a aucune raison d 'adopter cette hypothèse : le non 

Del Melle est toujours or thographié de cette façon qu 

n 'est ni i talienne ni f rançaise, mais wallonne; c'est et 

outre le nom exact du village condruzien d'Elleinelle et, i 

l 'époque où vivait le compositeur, plusieurs personnages i 

Liège, por tent ce nom Del Melle ou Delle Melle. Le père d< 

Rinaldo avait été au service du duc de Bavière Albert V 

connu pour son amitié pour Lassus et Rinaldo lui-même 

(') FETIS, Les Musiciens belges, p. 187. 

(?) VANDERSTRAETEN, Les musiciens belges en Italie ; Goovaerts 

Biographie nationale, t. XIV, pp. 3i5 et ss. 

(3) Le terme /lainengo, en Ital ie , é ta i t appl iqué à tous l e s eompo 

s i t eurs belges , qu'ils fus sent îles l 'a j s Bas ou du p a y s de Liège . 
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lans un ouvrage paru en i588 et dont la dédicace à E r n e s t 

le Bavière, pr ince-évêque de Liège, est datée de cette 

rille, dit de lui-même qu'il est Liégeois et au service de ce 

j r ince, avec toute sa famille. Delle Melle semble avoir 

ueaitcoup écr i t — M. Goovaerts donne une longue liste de 

ses œuvres dans la Biographie nationale (')— et beaucoup 

voyagé. De i582 à 1591, ses compositions sont imprimées 

i Venise, Anvers , Home,Nuremberg , Augsbourg, Munich; 

nn en re t rouve dans divers recueils musicaux. Un de ces 

recueils, contenant des chansons de Del Melle, J ean Guyot, 

Lamber t de Sayve, fu t édité à Venise. Un au t re de Can-

zonette alla romana le fu t pa r Phalèse, à Anvers en 1607. 

On a peu de détai ls sur la vie de ce compositeur : en 1587, 

il était à Rome, où sans doute, il f réquenta le grand Pales-

t r i n a ; en 1095, il est d i recteur de la musique de la cathé-

dra le et du séminaire de Sabina où l 'avait appelé le 

cardinal Paleoto. 

P o u r les édit ions par t icul ières des œuvres de Del Melle, 

nous ci terons, d 'après Goovaerts : 

• I. — Quatre livres de madrigaux a 3 voix. Venise , Gardanne, 

i583 ; r ééd i t é s en i5g3 et i5y6. 

II. — Quatre livres de madrigaux a 4 et o voix. Venise , Gar-

danne, I 5 8 4 - I 5 8 G . 

III. — Cinq livres da madrigaux a 3 noix. Venise , Gardanne, 

1587-1090. 

IV. — Madrigali di Iiinaldo Del Mille, gentiluomo flamengo a 

sei voci nuovamente composite e date in luce. Anvers , 

P h a l e s e et Bel lere , i588-i5gi . 

V. — Reynaldi del Mel Litanie délia beata Yergine a cinque 

voci. Anvers , P h a l e s e et Bel lere , 1589. 

VI. — Sacrae cantiones Rinaldi Del Melle, 5, 6, 7. 8 et 12 vocum. 

Anvers , P h a l e s e et Bel lere , 1589. 

VII . — Cinq livres de motets a 5, 6, 8et 12 voix. Venise , 1Ô921595. 

(]) Biographie nationale, t. X I V , pp 3i5 et ss . 



A l'époque même où Belle Melle datai t de Liège les 

madrigali a seivoci, Anvers i588 (n° I V ci-dessus) qu'il 

dédiait au prince Ernes t de Bavière, celui-ci recevait 

encore un aut re ouvrage inti tulé : 

— Madrigali di Bernardino Mosto, organisto dei serenissinio 

Duca Ernesto di Bavaria elettore di Colonia, etc., miovamente 

compositi et dati in lace, a nini]ne voci. Antwerpiae , P h a l e s e 

et Bel lere , i588. 

Mosto est évidemment un I ta l ien ; son nom et sur tou t 

son prénom l ' a t t es ten t ; il é ta i t cer ta inement l 'organiste 

d 'E rnes t de Bavière à Liège, car la dédicace de ses madri-

gali est datée de Liège i588. E r n e s t , espri t cultivé, aimait 

beaucoup la musique que lui avai t apprise Orlandus de 

Lassus , maî t re de la chapelle d 'Albert V, père de l 'évéque. 

Lassus lui avai t même dédié une de ses œuvres , un 

Te Deum. Le secréta i re du prince, Dominique Lampson, 

qui était à la fois poète, pe in t re et écrivain, cultivait aussi 

la musique, chan tan t d 'une voix harmonieuse et p ra t iquant 

la musique gai l lardement , dit Lamber t Lombard ,dans une 

let t re du 26 avril i565 à Vasar i . 

Si Guyot et Castro avaient , par leur talent, méri té d 'être 

appelés à di r iger la chapelle de princes é t rangers , 

d ' au t res compositeurs liégeois avaient encore eu le même 

honneur , no tamment Gilles Bassenge, dont on ne connaît 

que l 'ouvrage suivant : 

— Molectorum quiuque, sex, octo oocum liber primas, serenis-

simi Arehiducis Maximiliani, electi Poloniae régis.... musi-

corum praefecti Aegidii Bassengii. Vienne, Formica , 1591. 

Tandis que tant de Liégeois se dist inguaient dans l 'ar t 

musical à l 'é t ranger , la musique de la Cathédrale Saint-

L a m b e r t était sous la direction de Henri Jamar, chanoine 

de Saint-Materne. Celui-ci mourut le 19 octobre 1619, après 

avoir exercé sa charge pendant près de quarante années : 

C'était , dit Abry, un musicien de valeur et, selon le manus-



d i t de Henr i Hamal ('), il n 'avait pas seulement une voix 

ra re , mais encore avai t composé pour la Cathédra le plu-

sieurs ouvrages demeurés manuscr i t s . Le chapitre, grâce 

aux prébendes créées par E u g è n e I V . possédait , d 'ail leurs, 

le moyen de s 'a t tacher d 'excellents exécutants ou musi-

ciens et ne négligeait rien pour rehausser l 'éclat de sa 

chapelle; c 'est ainsi qu'on le voit acheter des livres de 

musiques et faire venir d 'Angle te r re le t rompette Nicolas 

Jenson. 

Les Conclusions capitulaires nous fournissent , pour la 

fin du xvie siècle, un cer ta in nombre de noms de chanteurs 

de la chapelle de la Cathédrale : J. Manghon en 1574 ; 

A. Bossaert, basse, en 1577; P- Frérar, basse en i582; 

J. Bormans, basse qui, en 1584, fu t mis en prison pour ses 

insolences envers le doyen, car les chanteurs de la chapelle 

é taient assez indisciplinés et le chapi t re dut sévir à plu-

sieurs repr ises ; Ojilewe, symphoniste , en i584; G. Pirlet, 

chanteur , muni d 'une prébende en 1092, à cause de sa 

belle voix et do son expérience du chant ; Walter Bossaert, 

en 1692 et qui, en i5g6, demande qu'on élève ses appointe-

ments de 8 à 10 sous, car il sert le chapi t re depuis t rois 

ans ; Gossaert, basse ,nommé en i5g2 mais qui résigne sa 

prébende au bout de quelques mois; Charles d'Oley 011 
Oléanus, qui nommé chan t re à Saint-Bar thélemy en 1595, 

passa à la Cathédrale l 'année suivante et devint vice-

chant re en 1608; Etienne Contraire, chanteur à Saint-

P ie r r e en 1095, puis renvoyé parce qu'il perdai t la voix ; 

G. Bernimollin, chant re en 1600 ; hlodeige, musicien, en 

i6o3; P. Druen, musicien, mor t en 1 6 1 0 ; / / . Moyers, basse 

en 1608; G. Pietri, in tonateur , Grégoire Scaslart et au t res 

musiciens non au t rement désignés, en i6 i5 ; le 2 octobre 

do cette même année, le chapi t re accordai t une gratif ica-

t ion à G. Bernimollin qui avait procuré à la Cathédrale 

un ins t rument de musique. 

(i) M>« de Harual, édités par G. Jor i s senne , loc. oit. 
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Ce ne sont là que des exécutan ts ; il y a aussi des com-

posi teurs : le 29 décembre 158i, le chapi t re nommait 

chanoine de la Pe t i te Table Lambert Scronx qui, le 

27 août i586, obtenai t l 'office du luminaire et, le 4 mai 

1601, un canonicat de Saint-Mat erne. On connaît un cer-

tain nombre d 'ouvrages de Scronx. Le 26 juillet i586, 

é ta i t désigné comme succentor, Daniel Raymondi, f rè re 

d 'Abacuc de Raymondi . Daniel étai t poète et musicien, 

suivant Abry ; on lui accordai t une chape, le 7 novembre 

suivant et le 3o mars 1601, il étai t nommé chanoine de 

Saïn t -Materne 0). 

Le 19 mars 1614, le chapi t re faisait un donatif, c 'est à 

d i re un cadeau en a rgen t à Lambert de Sayve, musicien 

de l 'Empereur et maî t re de chapelle à P r a g u e ; le 5 no-

vembre de la même année, 011 lui envoyait une coupe pour 

le r emerc ie r d 'avoir fait don au chapi t re d'un livre de 

musique de sa composition. Ajou tons à ces rense ignements 

que de Sayve a été a t taché de 1612 à 1G14 à la chapelle 

impériale de l 'empereur Matliias et qu'il étai t né vers 

1575. On connaî t de ce compositeur : 

— Chansons allemandes a quatre voix. Nuremberg, 1G11. 
— Sacrae Symplioniae, quatuor, quinque, sex, decimis vocibus. 

Nuremberg , 1O12. 

Ce sont apparemment ces dernières qu'il envoyait à la 

Cathédra le en 1614. 

Après le décès de H e n r i J a m a r , la maî t r i se de la cha-

pelle de Sa in t -Lamber t semble avoir été a t t r ibuée à 

Léonard de Hodimont, qui mouru t en 1639. Dès avant 

1619, cependant , ce musicien devai t appar ten i r au person-

nel de la Cathédrale : le i5 octobre 1610, il réclame une 

grat i f icat ion pour soins donnés au carillon. Hodimont 

avai t composé un Ecce panis, à six voix, un Salve Regina, 

(') Voir les déta i l s dans la not ice de D. Raymondi , publ iée par 

S. Ba lau dans Biographie nationale, t. XVIII , pp. 81 i-8i4-
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à hui t voix, une Antienne à saint Lambert, à hui t voix, 

un Kyrie pour la fête de Pâques que l'on exécutait encore 

à la Cathédrale en 1794 On a encore, de lui : 

— Armonica recreatione, villa nette a Ire voci, di Leonardo 

Ilodimonle, canonico di San Materno et maestro delle chiesa 

catedrali di Liegi. Anvers , Phalese , ifi4°-

Cette œuvre , datée de 1625 et dédiée à un Mécène 

liégeois, Arnold de Wachtendonek, fut imprimée après la 

mor t de son auteur . A peu près à l 'époque où I lod imont 

la composait , para issa i t une œuvre d'un au t re Liégeois, 

Jean Sardonius, sur lequel les renseignements font défaut . 

E n voici le t i t re : 

— Angelica mus ira pro praecipuis feslis totius anni et communi 

Sanctorum binis ternis et quatcrnis uocibus, cum basso continuo 

ad organum, auctore Joanne Sardonio, leodiensiAiouai, l io-

gaert , 1629. 

Ce n 'é ta i t pas seulement la Cathédrale qui tenai t à pos-

séder de bons musiciens; les collégiales aussi s'en faisaient 

un point d 'honneur et Saint-Jean, en t re aut res , se distin-

guai t . Nous avons vu qu'au xve siècle, un de ses chanoines 

avai t été appelé à la musique de l 'Empereur ; au com-

mencement du xvn e siècle, Phil ippe de Hurges remarqua i t 

qu'on y faisai t d 'excellente musique. Eu effet, à cette 

époque, il y a, à cette collégiale, quelques musiciens do 

valeur . L 'un d 'en t re eux étai t ce Gérard Ileyne, disciple 

de Guyot, et qui mourut en i588 ; nous ne possédons 

guère de détails sur ce musicien, dont le nom (Hayne, 

H a y m e , I l enn ius , Hennio, I lenne) fut sur tout i l lustré 

par son neveu Gilles Heyne, né vers i585 et qui, su ivant 

Abry . « a ravi par ses œuvres tous ceux de sa générat ion ». 

« Sa réputat ion, continue Abry , a fait au tan t de b ru i t 

» dans les pays é t rangers que sa manière agreable l'a 

» r endu recomniandable ; ayan t été choisi pour d i recteur 

» de la musique de S. A. Ferd inand , evesque de Liège, il 

» fut encore demandé par S. A- C. le duc de Neubourg a 
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» la sur in tendance de sa musique. Ses pieces ont été 

» la p lupar t imprimees et. dis t r ibuées par tout et long-

» temps encore après sa mor t , elles ont été en grande 

» es t ime» . L 'apprécia t ion du généalogiste liégeois est 

également celle de Fe rd inand Loise qui a joute que, dans 

les compositions de Heyne , la note ne dément pas le sens 

des paroles. C'est en 1627 que Heyne fu t pourvu, par le 

pr ince Fe rd inand de Bavière, de son canonica tà Saint-Jean ; 

il mourut en i65o (') et son por t r a i t fut gravé (Valdor ?) en 

i633. Abry dit que ses œuvres (2), soit 18 psaumes à 5 

voix, diverses ant iennes à 5 et 6 voix, fu ren t impriméesen 

1647 chez Phalèse , à Anvers . M. Loise (8) cite encore de 

Heyne : 

— Hymnus Sancti Casimiri principis filii régis Poloniae ^ et 8 

vocibus. Coloniae , 1620. 

— Mocteta sacra duarum. trium, quatuor tum vocibus, tum 

instrumentoruni cum basso continuo liber primus. Anvers , 1640. 

— Missae solemnes octo vocum op 3. Anvers , 1645-1649• 

Siret mentionne de plus : 
— Missae sex, quatur vocibus concinendae. Anvers , P h a l e s e , 

I 6 5 I . 

H e y n e avait dédié au chapi t re catliédral une messe de 

requiem à 8 voix. 

Gilles Heyne avait comme ami et comme disciple 

Albert Gherinx ou Gnérin, qui devint maî t re de chapelle 

à la collégiale Saint-Mart in et se fit r emarquer , suivant 

Abry , pa r la nouveauté de sa manière. Ce musicien, de 

style dist ingué, de l 'avis de T e r r y , mouru t en 1647 ; son 

(•) Beccle l ièvre dit 1647, ce qui est une erreur, puisque, en 1649, 

H e y n e f i g u r e encore parmi l e s c h a n o i n e s de Sa int -Jean . Le 

m a n u s c r i t H a m a l d o n n e la date 1 (>5o qui do i t ê tre exac te . 

(') LOISE, Biographie nationale, t. I X , p. 94. 

(3) Le m a n u s c r i t I l amal , publ ié par M. JORISSENNE, dit t ro i s 

ouvrages . Le m a n u s c r i t cop ié par M. Terry dit : « p lus i eurs 

o u v r a g e s ». 
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por t r a i t par Douffet , étai t j ad is conservé à la collégiale 

Sa in t -Mar t in . 

Contemporain de I leyne et de Gher inx , on t rouve 

comme chanoine à la collégiale Sainte-Croix, un musicien 

nommé P ie r re Bonhome dont on connaî t : 

— Melodiae sac rue quas m il go muleta appellent, jam noviter 

S et i) vocibus. Franefort-sur-le-Mein, i6o3. 

Ii. D. Pétri Bonhomii, canoniei ecclesiae collegiatae S Crucis 

leorliensis, Harmonia sacra, quinis, senis, octenis, novenis, et 

dpciis vocibus, editio auctior correctior basso generali ad or ga-

rni m illustrata. Anvers, Phalese , 1(127. 

Il est évident que ces deux ouvrages sont des réédi t ions 

d 'ouvrages encore inconnus et que Bonhome en a fait 

d 'au t res . On trouve d 'ai l leurs de ses œuvres dans des 

recueils de musique et no tamment dans un album édité 

par Phalèse, à Anvers, en I6I>3. 11 a encore écri t des 

messes à 12 voix, imprimées à Anvers par Phalèse en 1617. 

Nous n 'avons pu découvrir qui étai t ce Bonhome et s'il 

ne fallait pas l ' identif ier avec un au t re P i e r r e Bonomo qui 

étai t à Home au commencement du xvn e siècle. 

A l 'époque où il était chanoine de la collégiale Sainte-

Croix, P ie r re Bonhome dut ê t re le collègue de J e a n 

Dromal, maî t re de chapelle à cette église, mort en 1637, 

et dont 011 connaît les pièces suivantes : 

— Joann. Dromal, leodiensis, in ecclesia Collegiala S. Crucis 

Lendii musicae ]>raefectus, Conviuium musicum in quo binis, 

ternis, quaternis, quinis et senis vocibus nep non et instrumentis 

recolitur. Cum basso continno. Anvers, Phalese, 1G41 (op. a). 

— Joann. Dromal, Leodiensis. in ecclesia Collegiata S. Crucis 

Lcodii, musicae praefectus Missae sex et quaedam alia IV, 1', 

VI et Vil tum vocibus, tune instrumentis concertata et non 

concertata, cum basso continuo ad organum. Opus IV. Anvers , 

Phalese, 1642. 

Ces t i t res montrent que les œuvres en question furen t 

publiées après la mort de leur autour et que nous n 'avons 

guère, non plus, tout l 'œuvre do Dromal Le fait que Dro-
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mal, connue d 'aut res contemporains ou antér ieurs , employa 

les ins t ruments dans l 'exécution de la musique d'église, 

contredi t , de plus, l 'assertion de Becdelièvre qui, par lan t 

de Dumont , pré tend quo celui-ci tomba en disgrâce parce 

qu'il ne savait ou ne voulait pas employer, dans sa musique 

religieuse, l 'accompagnement de l 'orchestre , motivant son 

r e fus sur la prohibition fai te pa r le concile de Trente . Ce 

concile avai t interdi t à l 'église la musique profane, c'est-à-

dire les messes ,cons t ru i tes sur le thème d'une chanson 

profane, parfois même licencieuse comme cela s 'était fait 

au commencement du xvie siècle, mais il n 'avai t pas 

défendu l'emploi des in s t rumen t s . Hodimont , lui-même 

écrivai t : « Ent i ons à l 'église : là ce ne sont que luths, 

lyres f rémissantes , clairons, flûtes, cornets , t rompet tes 

qui marient leurs accords aux accents majes tueux de 

l 'orgue. » Il aura i t été é t range que Dumont , qui avai t 

passé par la Cathédrale de Liège et y avait reçu les leçons 

de maî t res éminents ('), n 'eût pas été en mesure d 'écrire la 

musique ins t rumenta le ou s'y fût re fusé p a r des scrupules 

de conscience que rien 11e just if iai t . Ce qu'il 11e savait peut-

ê t re fa i re , c'était la musique à l'italienne, alors en vogue. 

Un au t re compositeur du pays de Liège à cette époque, 

c'est Jacques Malaise, chanoine p rémont ré de l 'abbaye de 

Leffe , près Dinant , dont 011 cite : 

— Motelta sacra trium vocum, opus I. Anvers. Pha le se i643 

Nous ignorons quel est ce musicien et si c 'est sa seule 

composit ion. 

Nous laisserons de côté Dumont , qui a sur tout fai t sa 

car r iè re en France , en renvoyant , à son suje t , à l 'article 

de T e r r y dans la Biographie nationale (•) et nous citerons 

Lambert Coolen, in tonateur à la Cathédrale , mor t en 1654, 

(') Il a cer ta inement connu Hodimont , Coolen. Raymondi , Heyne, 

Dromal e t Remouehamps . 

(*) Biographie nationale, t. VI, pp. ï.y5 et suiv. 
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comme auteur do morceaux do chant d'église à 6 et 8 

voix ('). 

Nous a r r ivons à un des plus célèbres musiciens liégeois 

du xvii" siècle, Lambert Pietkin. Celui-ci naqui t à Liège 

en 1G21 et fu t l 'élève d 'Alber t Gliérinx. Il devint ensui te 

chanoine de Sa in t -Materne ,à la Cathédrale de Liège,et suc-

céda à Léonard de Hodimont comme maî t re de chapelle, 

office qu'il occupa jusqu 'à sa mort le 16 septembre 1696. 

« i l a, dit Abry , por te l ap remie re réputat ion de son temps 

et a joute à cette belle science l 'ar t if ice d 'une nouvelle pra-

t ique. » Pietkin a composé douze ant iennes à 6 et 8 voix, 

des ant iennes O, de l 'Avent, diverses au t res ant iennes et 

hymnes, un Salue Regina et d ' au t res ouvrages imprimés 

en 16G8 à Liège, chez Henr i Streel . Ses composit ions 

demeurèrent eu la possession de la Ca thédra le ; il y en eut 

cer ta inement d ' imprimées mais nous n 'avons t rouvé que 

la suivante : 

— Sacrae concenlus, 2, 3, 4 et 8 vocnm. L iège , 1GG8 (Streel '!) 

Pietkin eut de nombreux élèves, parmi lesquels en peut 

citer Henri-Denis Dupont et Henri-Guil laume Hamal ;2). 

Dans les dernières années de sa vie, Pietkin avai t eu 

comme coadju teur à la maî t r ise de Sa in t -Lamber t , Pierre 

Lamalle qui lui succéda et mourut vers 1712. Bien que les 

détai ls manquent sur Lamalle, on peut croire que ce fu t 

un musicien de valeur. 

Henri-Denis Dupont, né à Liège en 1660, y mouru t le 

i e r septembre 1727. Ayan t été reçu parmi les duodeni de 

Sa in t -Lamber t , il y reçut les leçons de P ie tk iu et de 

Lamalle, tandis qu'il était , pour l 'orgue, l 'élève de 

Guillaume de Lexhy. A la mort do ce dernier , en i685, 

(!) Sur ce personnage ,vo ir l 'article de M. le Dr Dwe l s l i auvers dans 

Société Internationale de Musicologie, i5 décembre 1910, p. 65i . 

(') Voir la no t i ce de P i e t k i n daus le manuscr i t Hamal, éd i té par 

G. Jor i s senne . 



Dupont postula la place d 'organis te de Sa in t -Lamber t , 

mais au concours, il fu t évincé par Mathieu Gottire. Ce 

dernier é tant décédé en i685, ce fut Dupont qui lui suc-

céda. D'abord chanoine de Saint-Materne, Dupont devint 

chanoine impérial en 1702 et en 1713 ; il succéda comme 

maî t re de chapelle à P ie r re Lamalle. Dupont a laissé de 

nombreuses composit ions : A n t i e n n e S O de l'A vent, répons 

en contrepoint à 4 v ° i x pour les différentes fêtes de 

l 'année, avec basse continue, des motets, des psaumes, des 

messes solennelles à g rand orchestre , des messes de 

l lequiem et un Te Deuin pro Turcartim destructione, qui fut 

exécuté en 1717. I l fu t le maî t re d 'orgue de Jean-Noël 

Hamal, de Dekaine et de Pascal Hubert ('). 11 fu t inhumé 

à la chapelle des F lamands et, après sa mor t , le chapi t re 

r ache t apour t ren te pistoles ses compositions manuscr i tes . 

C'est à Pie tk in et à Jean-Noël Hamal que l'on dut 

l ' introduction de la musique i tal ienne à la Cathédrale 

de Liège. 

Citons, pour terminer l 'énumération — certainement 

incomplète — des musiciens liégeois du xvn° siècle, 

Henri-Guillaume Hamal, né en i685 et Hubert Rennotte, 

né en 1G94T011S deux devaient au siècle suivant s ' i l lustrer 

eux aussi dans l 'art musical. Celui-ci n 'é tai t pas confiné 

exclusivement dans les églises ; nous savons que des par-

t iculiers s 'adonnaient à la musique. Gérard Lairesse 

jouai t avec ta lent de divers ins t ruments . Son père Renier 

Lairesse n 'étai t pas seulement pe in t re ; on tenai t chez lui, 

dit Helbig, une sorte d 'académie où l'on cult ivait tous 

les a r t s : pointure, a r t dramat ique , musique, et ses fils, 

comme Gérard , avaient appr is à jouer de divers instru-

ments . Bertliolet Flemael, Olivier Pirotle étaient aussi 

des musiciens amateurs . I l est plus que probable que 

(M Voir l 'article de Terry sur I ' ie ikin dans Biographie nationale, 

t. VI, pp. 8 i5 et suiv. 



l 'avenir nous fera connaî t re les noms et ies œuvres de 

plus d'un musicien ayant produi t de la musique profane et 

que le succès qu 'avaient eu les compositions de J e a n de 

Castro et de Del Melle à la fin du xvie siècle au ra sus-

cité des émules au milieu d 'une population a imant la 

musique par dessus tous les a r t s . Si l 'on étudie, de près, 

la musique des chansons populaires à Liège, notamment 

les « crâmiguons », les chants à danser , on est f rappé de 

la clarté harmonieuse , de la var iété du t imbre, de 

l 'absence de monotonie qui les d is t inguent des chants 

populaires des au t res pays, qui sont, en général , des 

complaintes monotones et d'une musical i té res t re in te . 

Sur des paroles semblables ou analogues à celles des 

chansons populaires de F rance et venant apparemment 

de ce pays, les Liégeois ont adopté des t imbres t rès diffé-

ren t s ou ont modifié profondément le t imbre primitif en 

le var iant , en le r endan t plus élégant, plus chatoyant , plus 

mélodique ; ce qui ferait croire que la cul ture musicale 

avai t plus profondément imprégné la masse populaire 

qu'en d 'au t res régions. 

11 est possible aussi que l'on ait chanté, sur les a i rs de 

chansons dues à des compositeurs en vogue, des paroles 

populaires an té r ieurement et, dans cette hypothèse, il se 

pour ra i t que l'on r e t rouvâ t mainte œuvre de compositeur 

dans ces chansons que la t radi t ion nous a t ransmises . 

Leur facture savante t endra i t à le fa i re croire car, à notre 

avis, tout air populaire a pour base ou comme thème une 

chanson due à un compositeur de profession et nous ne 

pensons pas, après avoir étudié la quest ion de près , que 

les t imbres des chansons t radi t ionnel les soient j ama i s des 

produi ts spontanés du génie populaire. 

* 
* * 

P a r ces quelques notes, nous n 'avons nullement eu 

l ' intent ion de faire une histoire de la musique à Liège 
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aux xvie et xvn e siècles, mais seulement d 'exposer d 'une 

manière quelque peu méthodique l 'état de la question et 

met t re sous les yeux des chercheurs les résul ta ts de nos 

investigations. Nous serions heureux de voir d 'aut res 

pousser plus loin les recherches et mont re r que Liège, 

en musique comme dans les au t res branches de l 'art , a 

produit des a r t i s tes dist ingués. 

Eug. POLAHST. 



LE PALAIS PRINCIER DE LIÈGE 

S o n v é r i t a b l e a r c h i t e c t e 

Quel est le nom du véritable architecte du palais princier 

de Liège ? Pendant plusieurs siècles, cette question a for-

tement préoccupé les historiens locaux. A certain moment, 

on crut être sur la trace de l'habile technicien et pouvoir 

le découvrir en un François Borset. Celui-ci a même eu 

les honneurs d'une statue comme tel, à la façade de 

l 'hôtel du Gouvernement provincial. 

Jusqu'en ces dernières années, pourtant , on ne connais-

sait à l'actif de ce personnage, aucune œuvre marquante. 

Les biographes liégeois eux-mêmes ignoraient son ex is - , 

tence. Il a été mis au jour par Ferdinand Henaux. Cet 

historien le présenta d'abord pour le sculpteur des 

colonnes soutenant les galeries des cours (') ; mais ulté-

r ieurement, il dut, avouer son e r reur : « Dans un travail fort 

imparfai t que nous avons publié il y a nombre d'années », 

écrit Henaux, «nous avons annoncé, en interprétant mal 

le texte de notre chronique que Borset avait sculpté les 

colonnes des cours du Palais : cette grossière bévue est 

entrée dans toutes les corapilationsqui ontsuivi la nôtre t2).» 

Forcé ainsi de se rétracter , Henaux aura craint de t rans-

former directement sou héros en architecte du Palais — 

(') Description de lu ville de Liège. L i è g e . iS4'J, p. lit) 

(!) Notice sur le palais carolingien, 18C0, p . n o t e 3. 
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d 'autres ont été jusque-là eu se fondant uniquement sur le 

dire de Henaux — mais celui-ci p ré fé ra donner le change. 

Il déclara que le pr ince « E r a r d de La Marck releva l'édi-

fice » sous l ' inspirat ion de « un excellent ar t isan de sculp-

» ture appelé maistre François Borset , natif de Liège, en 

» la haul ta ineté du baillage de Jupi l le qu'on dit du pont 

» d'Amercoeur. » 

Henaux disait avoir emprunté la par t ie du passage 

guil lemetté à chaque ligne à une chronique vulgaire. Il 

é tayai t son af f i rmat ion uniquement sur cette chronique 

dont il ta isai t le nom de l 'auteur. J 'a i pu identif ier 

ce chroniqueur . Il s 'appelait E ra rd de Falaise. Si Henaux 

a laissé celui-ci dans l 'ombre, s'il n 'a pas précisé sa chro-

nique, n'est-ce pas que, même dans la seconde version, il 

en avait modifié profondément le texte et in te rpré té le 

sens d 'une façon abusive ? 

A en croire Henaux, François Borset serai t né vers la 

fin du xve siècle au quar t ie r d 'Outre-Meuse. Falaise — le 

texte exact le prouve — se borne à dire que le sculpteur 

Borset est « natif de Liège » et qu'en parcourant le te r r i -

toire du « baillage » de Jupi l le il y découvri t des « pierres 

de jaspe» . Ce texte 11e le fait donc point voir le jour dans 

ce «ba i l l age» . On n'y t rouve pas non plus la moindre 

indication de la part icipat ion de cet a r t i s te à l 'édification 

ou à l 'embellissement du Palais ('), à r encon t re de ce 

qu'avance Henaux. En ces toutes dernières années, plu-

sieurs écrivains se sont occupés de ce François Borset (*) 

(') « Depuis , prominant un exce l l en t art isan (le sculpture natif (le 

Liège, appe lé mai lre Franço i s B o r s e t , e n la se igner ie ou haul ta ine té 

du ba i l lage de Jup i l l e qu'on dit du poat d'Amercoeur, ensy comme 

nature l l ement profes seurs de tous art i f ices sont curieux de philo-

sophie , luy qui ces te noble sc i ence d'amour et de cœur amplecto i t , 

tant inves t iga t les l imi te s de ces quartiers . . ,qu' i l y trouva tel rocher, 

a scavo ir de pierres de jaspe . » 

(8) E. PONCEI.ET, Documents inédits sur quelques artistes liégeois, 
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à la suite de mentions relevées d'oeuvres de ce sculpteur . 

L 'une de ces mentions nous apprend qu'il demeurai t en l'île 

di te des F ra t r e s , a insi désignée à raison du couvent des 

Frè res Hyéronymites , dont l 'emplacement est pr is par les 

instal lat ions universi taires centrales. Un membre de sa 

famille, Henri Borset, f igurai t parmi les religieux de cette 

communauté. Il est à présumer que notre François Borset 

avai t hér i té de la maison de ses parents , mor t s vers l'an-

née i544 (')• 

N'est-ce pas à cette date que ce sculpteur au ra com-

mencé ses t r avaux a r t i s t iques? En tout cas, la plus 

ancienne commande lui faite, d 'après les données connues, 

remonte à l 'année I55I. Elle a trait a la confection pour 

l'église paroissiale Sainte-Catherine, rue Neuvice, à 

Liège, d 'une table d'autel, avec s ta tues de sainte Anne et 

de saint Michel, en p ier res fines. L 'ar t is te vivait encore 

l 'an 1575 ; il remplissai t a lors les honorables fonctions de 

gouverneur du bon métier des maçons y2),duquel il relevait 

par sa profession. 

Rien ne tend donc à faire admet t re que Borset aura i t 

collaboré à l 'ornementat ion du Palais, et n'ai-je pas établi , 

dès l 'année 1896, qu'on a rendu à ce Borset un hommage 

immérité en lui a t t r ibuant la conception des plans de ce 

superbe monument civil du xvie siècle (3)? Grâce, en effet, 

à un aete inédit de l'an i534, il m'a été permis de signaler 

dans Bulleti n de la Société des Bibliophiles liégeois, t. Y, ]>. 125. — 

A. MICHA, Les maîtres tombiers, sculpteurs et statuaires liégeois, 

Liège , 1909, ]). G5. — MARCHAI., La sculpture aux Pays-Bas pendant 

les XVII' et XVIIIe siècles dans Mémoires de l'Académie royale de 

Belgique, t . X L I . p p . LIV e t I.XIX. 

(') Chartes des a u n é e s i544 et i54">, du couvent des Frères Hyéro-

n y m i t e s (DARIS, Notices sur les Eglises du diocèse, t. IV, pp. i99-20i). 

(*) R e c è s du Consei l de la Cité, reg. i j75- i5;7 , f° 4- a u x Archives 

de l 'Etat à Liege. 

(3j Les rues de Liège, t. III, v P a l a i s . — Le Palais de Liège, 1896, 

p p . 102-104. 
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pour la première fois, le véri table archi tecte du palais 

d ' E r a r d de La Marck. Cet acte, le cont ra t pour le pavage 

de la cour principale, désignai t catégoriquement ce spé-

cialiste eu d isant que le pavage de cette cour doit ê t re 

fait suivant « l 'ordonnance (\>\un)et dévissé de Maître Ar t , 

le maître ouerier dudit Palais (') ». J e l'ai fait remarquer 

au t re par t , l 'expression « m a î t r e ouv r i e r» ne peut ê t re 

prise ici dans le sens général qu'elle a de nos jours . Elle 

désignai t anc iennement le chef, le d i recteur d 'une grande 

en t repr i se et, dans le cas présent , l 'architecte. En ce 

temps, au surplus, l 'archi tecte , de règle presque cons-

tante, étai t également l ' ent repreneur de la bâtisse. 

Restait à dé terminer , à ident if ier ce maître Ar t , qui a si 

savamment «ordonné» les plans et devis du Palais, car 

Art n'est qu'un prénom, une contract ion d 'Arnold. Aussi 

la forme Arnoldus se reucontre-t-elle dans les pièces 

latines. 

J e ne connaissais donc que le prénom du technicien ; je 

ne possédais, pour le surplus, que de vagues présomptions, 

et, pour tant , je n 'hési tais pas à écr i re eu 189G : « Pour 

nous, i l 'n 'y a aucun doute qu'on se t rouve eu présence du 

const ructeur à la fois du Palais , de l'église Saint-Jacques, 

et, pour une grande part ie , du temple Saint -Mart in ». 

Voici comment j 'avais été amené à m'avancer de la 

sorte . J e me souvenais qu'un jour M-r Schoolmeesters 

avai t pu se féliciter d'avoir découvert le nom ou mieux le 

prénom de l 'archi tecte de l'église Saint-Jacques , réédifiée 

au premier qua r t du xvie siècle Ce prénom avait été con-

signé aux archives de la collégiale Saint-Martin dans les 

c i rconstances suivantes. E n i5ao, les chanoines de cette 

collégiale recons t ru isa ient aussi leur église. On en étai t 

a r r ivé au choeur, lorsque les t ravai l leurs rencont rèrent de 

graves diff icultés. Le chapi t re f ini t par décider de se 

(') J'ai reproduit le t ex te de ce contrat dans Les rues de Liège, 

t. III, v» Palais. 



m e t t r e en r appor t avec maî t r e « Arnoldus », qualif ié dans 

le tex te« inagistrum operum (maître ouvrier ou m a î t r e d e s 

œuvres) du nouveau Sa in t - Jacques », en vue de t e rminer 

au mieux l 'ouvrage commencé ('). 

Des r eche rches effectuées par moi, en 1S96 même, 

dévoi lèrent le r ésu l t a t de cet te en t revue . C'est » maî t re 

Arnold us » ou plutôt maî t re 'Art, su ivan t l 'abréviat ion 

f l amande d 'Arnold , qui a cont inué l 'édif icat ion de la 

basi l ique Saint -Mart in . Cette fois, dans le document révé-

la teur , un nom de famille appara i s sa i t ap rè s le prénom : 

Art van Mulkim ou Mnlkem. Le 8 avril I525, cet entre-

p reneur s 'engageai t solennellement envers la collégiale 

Saint -Mart in à «parachever et f u r n i r telz overaige de ma-

choner ie qu'il avoi t eneommencei t en thour le choi e de la 

dicle églizo, de telz sorte , faclion et man ie r que le patron 

(plan) pour ce fai t et out re donné peul t conteni r 2> ». 

De ces données je me crus en dro i t de t i r e r cette con-

clusion : « Cet homme habile ayan t fourni dans l 'une et 

l ' au t re cons t ruc t ion d'église, la mesure de son r a r e ta lent , 

11'est-il pas tout nature l qu'il a i t été choisi p a r E r a r d de 

L a Marck pour l 'érection de son pala is en i5a6 ? » 

Cependan t , cette déduct ion 11e s ' é taya i t que su r une 

hypothèse , fondée , je l ' admets ,mais hypothèse quand même. 

Grâce à de nouvelles t rouvai l les , ma con jec tu re v ient de 

se t r a n s f o r m e r en cer t i tude absolue. Art van Mnlkem, 

or ig ina i re de Tongres , 011, si l'on veut, d 'une dépendance 

de cette ville qu'on écr i t p résen tement Mulcken, est bel et 

bien le cons t ruc teur du palais p r inc ie r . J e dirai plus : Si 

l 'église de Saint-Severin en Condroz,cet échanti l lon le plus 

complet de s tyle roman que possède la Belgique, a été 

t r ansmise dans son in tégr i té a rch i t ec tu ra le jusqu 'à nous, 

il fau t eu r e n d r e le pr incipal hommage à l ' intel l igence, à la 

(') Les origines de l'église Saint-Jacques à Liège.— Conférences de la 

Société d'Art et d'Histoire du diocèse, sér ie 'M, ]>. OH. 

(2) E c h e v i u s de Liège ; Obl igat ions , reg . 18. 
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sagacité professionnelle de van Mulkem. Au premier t iers 

du xvie siècle, l 'église ainsi que les bâ t iments du 

pr ieuré de Saint-Séverin en Condroz menaçaient ruine. La 

renommée jus tement méri tée de van Mulkem le fit choisir 

pour procéder à leur res taura t ion pendant les années 

I53I à i535. La preuve en a été recueillie dans les 

archives du pr ieuré de Saint-Séverin et de la cour de la 

just ice de cette localité O. E»ans ce même fonds d 'archives, 

j 'ai découvert la confirmation éclatante quo van Mulkem 

est réel lement le const ructeur du Palais de Liège ('). Ces 
0 

actes le dénomment parfois Maître Art tout court , mais le 

plus souvent on spécifie «. Maistre Art van Mulken ». 

L'habile archi tecte conduisai t les deux importants 

ouvrages de pair. Constamment ces archives le montrent 

fa isant t ranspor te r du Palais à l 'église de Saint-Séverin, 

par la voie de la Meuse, de nombreux matériaux, tantôt 

des blocs de pierres , tantôt du plomb en rouleaux, tantôt 

des ancres de fer, qu'il avait emmagasinés dans l 'édifice 

pr inc ier de Liège, ou qui é taient devenus superf lus ici-(3). 

Il n'en était pas de même pour la chaux. On devait aller 

(') Mes recherches sur ce point out été e f fec tuées d'après une 

indicat ion du regretté docteur Jos Alexandre. 

Registre sans t itre et 11011 pag iné cons ignant les « cens deux à 

Monsr le prieur de Saiuct Severin en Condrois » et les dépenses 

e f fectuées pour la restauration du la maison et de l 'église dans les 

années I53I à i535. Archives de l'Etat, à Liège 

(3) On l i t no tamment : 

« P o u r mectre a l leuthour de l 'engl iese de Sainct Severin où 

besongne es to i t au commandement maistre Art van Mulken». 

« Item Collin Sellart. marchant de pierrez de Xamur at l ivreit . . . 

cer ta innes pierres de Nainurre qui sont pavemens , de commande-

ment mais tre Art van Mulken ». 

« Item por le meunage de Liege jusques à Chamont XII patars ce 

jour mesine. unne rolle de ploncke que le susdit Maistre Art van 

Mulken at pris en Pallais de Monseigneur et envoyct audict lieu de 

Chamont avec deux grandes ancres de f ier aussi pris hors dédit 

l'allnix e t envoyés audit l ieu de C h a m o n t » pour l 'égl ise de Saint-

Séverin). 
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à Ckokier pour s'en procurer à la destination de Saint-

Séverin Toute la production de Huy avait été monopolisée 

pour l 'édification du Palais de Liège. 

Il n 'est nullement su rprenan t que les deux g rands t ra-

vaux aient été confiés à la même liante direct ion. A cet te 

époque, le pr ieuré était devenu 1111 bien do la mense 

épiscopale ; la gestion en revenai t donc au pr ince. Les 

La Marck affect ionnaient tout par t icul ièrement cette rési-

deuce. Aussi plusieurs membres de la famille furent-i ls 

alors placés à - l a tê te de ce domaine religieux. Dans uu 

acte de l 'an i528, Antoine de La Marck, chanoine de 

Sa in t -Lamber t , se qualifie de seigneur de Saint-Séverin('). 

Il eut là pour successeur en qualité de pr ieur , Phil ippe de 

La Marck, a rchid iacre de Hesbaye. E r a r d de La Marck 

lui-même avait , paraît- i l , une prédilection marquée pour 

cet é tabl issement conventuel, où, sur des cheminées 

no tamment , se re t rouvent ses armoir ies . 

On s 'explique ainsi pa r fa i t ement que lorsqu'i l reconnut 

la nécessi té de res taure r l 'antique église du vieux pr ieuré 

avec les locaux de celui-ci le pr ince 11e voulut confier 

le soin d'y procéder à personne d 'aut re qu'à l 'excellent et 

docte archi tecte de son propre palais, archi tecte qu'il pri-

sait beaucoup (2). 

In t é res san t par lui-même, le document archéologique 

qui nous révèle ce fait est précieux aussi par les noms 

qu'il nous fourni t des divers en t repreneurs qui ont t ra-

vaillé à la réalisat ion des plans de Van Mulkem à Saint-

Séver in , lesquels en t repreneurs pour ra ien t bien être 

(') J. HAI.KIN, Le prieuré de Saint-Séverin en Condroz dans Bulletin 

de la Société d'art et d'histoire du diocèse, t. X, p. 175. 

(2) C'est évideninient à ra i son de l 'es t ime profonde qu'Erard de 

La Marck ava i t pour cet archi tec te qu'est due la croyance popu-

laire, rapportée par Foul lon , d'après laquel le le goût naturel . 

d'Erard et ses vo lonté s ont remplacé ceux du constructeur , l 'abbé 

Jean de Coronmeuse , et qu'il a supporté une partie do la dépense . 
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également ceux du palais liégeois. Tel est le cas pour ce 

« Maistre Lamber t» qualifié «poinctre du Palais de M o n " 

le Rme Cardinal de Liège », dans lequel peintre , il fau t 

vraisemblablement reconnaî t re le célèbre Lamber t Lom-

bard (•) quoique, au même temps, à Liège, il y eût plusieurs 

a r t i s tes peint res connus sous ce prénom (!). Tel est appa-

remment le cas encore pour un au t re peintre du nom de 

Stasse, pour le charpent ier J ean d'Aix, les maî t res car r iers 

Collin Sel lar t et Matt . Godard «les fournisseurs de pierres 

de Namur ». 

T H É O D O R E G O B E R T . 

( l | J. HEI.BIG, La Peinture au Pays de Liège. L iège , 1903, p. 147. 

{-) El). PoNCEl.ET, Documents inédits sur quelques artistes liégeois 

dans Bulletin de la Société des Bibliophiles liégeois, t. V, pp. 107-108, 

117 e t I i y . 



LE DUC 

CHARLES DE L O R R A I N E 

E T 

LA PRINCIPAUTÉ DE LIÈGE 

De l'an 1612 à 1688, la pr incipauté de Liège fut gouvernée 

par deux princes-évêques : Ferd inand de Bavière, qui 

régna de i6iu à i65o, et Maximilien-Henri, son neveu, qui 

occupa le t rône de i65o à 1668. Ce fut une époque féconde 

en calamités pour le peuple liégeois que le xvu e siècle. 

Lorsqu'on consulte les archives des bans du marqu isa t de 

Francl i imont , si r iches en documents de cette période; 

quand on voit le te r r i to i re d e l à pr incipauté foulé, ravagé 

par les Croates de Jean de Weert , les Lorra ins , les Sué-

dois, les Allemands, les França is , sans répi t ni trêve, 

chaque jour amenant de nouveaux envahisseurs , et cela 

pendant plus de c inquante ans ; quand on voit les commu-

nautés accablées de réquisit ions, de corvées, de logements, 

de ra f ra îch issements , de levées d 'hommes et d ' impôts pen-

dant ce long laps de temps, on reste s tupéfai t devant la. 

puissante vital i té du peuple liégeois et son indomptable 

énergie. Mais on se demande aussi comment, au milieu de 

ce va-et-vient continuel d 'ennemis acharnés à sa perte, il 

t rouvai t encore le temps et les moyens de se l ivrer à ses 

lut tes intes t ines : Liège avait ses Chiroux, par t i sans du 

pr ince-évêque, et ses Gr ignoux, du part i popula i re , 

Tongres , ses Gomoristes et ses Arminiens , Hassel t , ses 
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Basiléens et ses Judéens ; dans les petites communautés, 

sévissaient les r ival i tés des échevins et du conseil, les 

compétit ions pour les emplois, les modifications inces-

santes des règlements , etc. 

Pa rmi les flots d 'é t rangers qui submergèrent et dévas-

tè rent le pays de Liège, il faut signaler les Lor ra ins . 

Charles, fils de François, comte de Vaudémont, né en 

1604, pri t possession du duché de Lorraine, après l 'abdi-

cation de son père, en 1624. C'était un vaillant soldat, 

mais 1111 homme sans scrupule et sans loyauté. Ayant violé 

les engagements qu'il avai t pr is envers Louis X I I I , roi de 

France, il se vit enlever Nancy en i633 ; l 'année suivante, 

il résigna son duché en faveur de son frère , le cardinal 

Nicolas-François , et se re t i ra en Allemagne avec sou 

armée. 

En ï636, il vint à Bruxelles et ses t roupes se canton-

nèrent dans le duché de Bouillon qui faisai t part ie de la 

pr incipauté . Les Grignoux accusèrent le prince-évêque 

d 'avoir appelé le duc au pays de Liège. L'accusation pou-

vait être soutenue, car ce fut à la demande de Ferdinand 

de Bavière, que Jean de VVeert, avec ses féroces Croates, 

envahit , la même année, notre pays. Néanmoins, à l'-égard 

du duc de Lorraine, le prince-évêque protesta toujours de 

son innocence, tandis qu'il reconnaissai t la faute qu'il 

avai t commise, en invi tant J ean de Weer t à s 'établir dans 

la pr incipauté. Dès le mois de mai i636, 011 trouve les 

Lor ra ins en Hesbaye et dans le pays lossain. Ils en sor-

t i ren t vers la fin de juin pour aller guerroyer en Lorra ine 

et en Alsace contre le roi de F i ance . E n i63g, on les 

re t rouve dans l 'Entre-Sambre-et-Meuse où ils p rennen t 

leurs quar t ie rs . L 'année suivante, ils y reviennent et au 

mois de décembre, neuf régiments passent l 'Ourtlie à 

Hot ton, tandis que quat re autres , campés à Sclileyden, 

s ' apprê tent à les re jo indre pour envahir le pays de Stave-

ïot, le Condroz et le marquisa t de F ranch imont . A par t i r 

de cette époque, ils ne qui t tè rent pour ainsi dire plus la 
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principauté , vivant aux dépens des habi tan ts , les acca-

blant de réquisi t ions et de contr ibut ions de guerre . On 

les voit surtout nombreux en i65o et I65I ; le 18 mars 

de cette dernière année, le château de Kinkempois fut 

pris par une centaine d 'hommes de ces Lorrains , com-

mandés par Laurent Ottenin, mais il fut repr is , le lende-

main, par les Liégeois. Ottenin, ayant été fait pr isonnier 

à Vil lers- l 'Evêque, fut amené à Liège où il res ta détenu. 

Ce fu t à l'occasion de cette capture que le duc de 

Lorra ine écrivit de Bruxelles, le 3i mai, une lel t re à ceux 

qu'il dénomme les Evangél is tes de Liège, pour réclamer 

son par t isan qu'il appelle son aumônier , les menaçant de 

représai l les dans leurs biens et leurs personnes , a s su ran t 

néanmoins les braves gens do sa protection et de son désir 

de les ré tabl i r et mainteni r dans leurs privilèges. 

Dans une seconde let tre, du 2 juin suivant , il mandai t 

aux Liégeois de se joindre à ses t roupes commandées par 

de Valengin pour démolir la citadelle de Sainte-Walburge, 

const rui te l 'année précédente, et pour ré tabl i r les privi-

lèges du pays. Ceux qui ne p rendra ien t pas les armes 

devaient naturel lement contr ibuer , à la bonne cause, de 

leur a rgen t et de leurs ressources en vivres de toute 

na ture . Dans une troisième épître, le duc explique ce 

qu'il entend par Evangélistes.Ce sont ceux qui, abusan t de 

do l 'autori té du prinee-évêque, ont soulevé les populat ions 

contre ses troupes, braves gens venus au pays pour réta-

blir la paix et rendre au peuple ses f ranchises . Ce sont 

ces pelés, ces galeux qui ont pillé, volé, saccagé, massacré 

ses off iciers; aussi il les déclare ennemis de l 'état et veut 

qu'on les t ra i te comme tels, p romet tan t sa protection aux 

bons, c 'est-à-dire à ceux qui voudront bien assis ter , les 

bras croisés, à toutes ses ent repr ises . 

Le vieux loup avait eu beau revêt i r une peau de mou-

ton, sa comédie 11e lui servit guère. Au mois de juillet, il 

voulut met t re ses menaces à exécution. Ses t roupes, com-

mandées par Valengin, envahi rent la l lesbaye, mais elles 
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furent refoulées par les milices réunies à Waremme. Los 

châteaux de Marsinne et de Hollogne-sur-Geer, furent 

pr is . 

Valengin, re t i ré à Sauvenière près de Gembloux, dut se 

borner à des menaces inutiles. Néanmoins les Lorrains 

envahirent encore l 'Entre-Sambre-et- .Meuse et le Condroz, 

le pays de Francl i imont et les bans voisins. On avai t 

promis 18000 patacons au duc s'il voulait re t i re r ses 

troupes, puis 011 négocia avec lui et l'on obtint qu'il se con-

ten te ra i t de 10000. 

Mais le duc 11e re t i ra pas ses troupes, au contraire . 

Enfin au mois de juillet i653, elles sor t i rent du pays, et 

les 10000 patacons furen t payés au Lorrain . Au mois de 

décembre suivant , elles rev inren t dans 1 Entre-Sambre-et-

Mense, et en janvier 1654, dans la Hesbaye et le pays de 

Looz qui fut cruellement ravagé. En février , le roi 

d 'Espagne, à l ' intervention de l 'empereur d 'Allemagne 

et du roi de France , pr iva le duc de son commandement 

et ordonna de le conduire pr isonnier en Espagne où il 

res ta jusqu 'au trai té de 1660. Les t roupes é t rangères , 

venues au pays pour en expulser les Lorrains , en sort i rent 

en mai et juin suivants . 

F . T I H O N . 
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i 

De par son Al tesse , 

Ce tambour est envoyez à Liège aux E v a n g e l i s t e s quy gouvernent 

le pays et a u x g e n s d e guerre pour seavo ir c o m m e ils en tendent de 

retenir le sr Ottenin, l 'ung de nos aumoisniers , s'il est prison-

nier pour es tre esc l iaugé ou à payer rançon , ou bien s'i ls veu i l l ent 

nous le renvoyer c o m m e es tant nostre doinest ieque, et, cas arr ivant 

qu'il ne so i t remis en l iberté p r o m p t e m e n t après un si mauva i s 

t ra i t ement et s a n s avoir eu esgard à ce que nous l 'avons répété 

p lus ieurs fois, nous déc larons que, pour en tes ino igner nos j u s t e s 

re s sen t iments , nous uzerons, contre Iesdits Ë v a u g e l i s t e s et leurs 

adl iérans quels qu'i ls so ient , comme aussy des voyes de fa ic t s et 

d 'exécut ions sur tous leurs biens , avec protestat ion. N é a n t m o i n s 

(pie bien sér ieusement , nous fa i sons a u x bons compatr io t s , v i l les , 

bourgeo i s et habi tans de Liège et pays, que nous les tenons pour 

noz amis, e t q u e nous ne nous porterons j a m a i s à aucunes ex trémi tez 

contre eux , quoy qu'il puisse arriver, et qu'au contraire, nous nous 

serv irons tous iours des m o y e n s et de la pu i s sance que Dieu nous at 

donné, à les res tabl ir et mainten ir dans leurs anc iens droits , privi 

l eges , l iberté et neutral i té . Tel estant nostre bon plais ir . E x p é d i é 

à Bruxe l l e s le 3i e m a y e I65I. 

S igné 

Lieu du Seel CH. LORRAINE. 

W I I . M A I . . 
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II . 

I)e |iai' son A l i e s s e , 

Les h a b i t a n s d'entre S a m b r e et Moeuse e t g é n é r a l e m e n t tous 

a u t r e s bons l i é g e o i s s o n t requis de j o i n d r e , à la première s e m o n c e , 

l es r é g i m e n t s du s r C o m t e de V a l l e n g e i n et de marcher a v e c i c e u x , 

aux f a u x b o u r g s do Liège , à e f f ec t do d é m o l i r la c i t a d e l l e e t fa ire 

res tab l i r l es pr iv i l i éges , l 'ranchieses, l iberté e t neu tra l i t é du p a y s , 

l a i s s a n t à la vo lonté d e s c o m m u n a u l t e z tant des v i l les , b o u r g s que 

v i l l a g e s , de inarcher t o u s e n t i è r e m e n t ou par moi t i é , ou b ien que 

c i e u x qui ne m a r c h e r o n t c o n t r i b u e n t leur q u o e t e , pour la subsis -

t a n c e do s e p t ou hu ic t jours , à c e u l x qui s e r o n t c o m m a n d é s de 

marcher , t enant , pour t ra î t res e t e n n e m i s de la patr ie , t ous c e u x qui 

ne voudront se déc larer marcher 011 a s s i s t e r s e lon leur pouvoir , 

o r d o n n a n t qu'i ls s o i e n t t r a i c t é s coq ime t e l s en l eurs p e r s o n n e s e t 

b iens , i n v i t a n t l es a b b a i e s s c i t u é e s tant au p a y s d'entre S a m b r e e t 

Meuse qu 'a i l l eurs par le dit p a y s , c o m m e auss i l es g e n t i l s h o m m e s 

et t o u s a u l t r e s qui à ce pouront a s s i s t e r , de l ivrer des c h e v a u l x e t 

char io tz , pour s e p t ou h u i c t s jours , c h a r g e z de pain , far ine et b ière 

p o u r la s u b s i s t a n c e des t r o u p p e s qui s e r o n t e m p l o y e z pour le repos 

de la patr ie , e s t a n t r a i s o n n a b l e d 'os ter l es m o y e n s à a u c u n s t ra î t res 

e t p e r f i d e s quv, pour l eurs i n t é r e s t s par t i cu l i er s , procurent , par 

t o u t t e s v o y e s i m p i e s e t t i ran icques , la d é s o l a t i o n et ruine en t i ère de 

l eur patr ie . F a i t à Bruxe l l e s , le d e u x i è m e ju in I65I . E s t o i t s i gné 

L ieu du see l . 

C H . L O R R A I N E . W I I . M A I . . 

I I I . 
De par son A l t e s s e , 

Le t a m b o u r que n o u s a v o n s e n v o i e a u x E v a n g e l i s t e s de L i è g e 

pour répé ter le s r Ot ten in , u n g de n o s a u m o s n i e r s , y dé tenu de 

l o n g t e m p s pr i son ier , e s t a n t chargé de noz o r d r e s quy l e s c o m p r e n d 

s o u b s une g é n é r a l i t é , n o u s a v o n s cru devo i r a d j o u s t e r le p r é s e n t 

par lequel nous a v o n s déc laré e t déc larons que n o u s n 'avons en tendu, 

par c e mot d 'Evat ige l i s tes , y c o m p r e n d r e que l e s p e r s o n n e s d e s 

S " B. de F e u f e , Rosen, Tabole t , Brax'tie, l 'of f ic ia l , l ' e sco la tre Méan, 

l e s b o u r g m e s t r e s B l i s i a e t Méan, le s ecré ta i re F u l c o n i r e , g e n s a s s é 

c o n n e u e s p a r les désordres qu'ilz ont c a u s é d a n s le pays , par l eur 

m a u v a i s g o u v e r n e m e n t , abusant i n s o l e m e n t de l 'author i té de 
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Monsr l 'Electeur de Cologne et Prince de Liège , nostre cous in , soubs 

pré tex te de Inquel le i l s ont pervert i , par séduct ions et par la force 

des armes , cer ta ins e spr i t s mal af fect ionez au bien do l 'Estat , au 

po int de les avo ir fait sou lever et prendre les a r m e s contre noz 

trouppes que nous n'avions introduit dans le pays que pour le 

recouvrement do la l iberté, franchises , prév i l éges et neutra l i té 

d' iceluy pays : à l 'effect de quov, i l s auroient , par ung s ignal artif-

f ice. dépossédé le s i eur de Berlemont , grand bailly de Condroz, et 

subs t i tué en sa place le comte I t e l d e Mérode. pour venir plus faci-

lement à bout de leurs pernic ieux des se ins qu'ils ont faict s econder 

par ung nommé La Brieque, lequel, en s e s actions, a t e s m o i n g n é 

n'avoir autre but que la ruyne et déso la t ion du pays qu'il a pillé, 

volé et s a c c a g é , en tout rencontre , et qu'il a tasehé de colorer par 

les cruautez qu'il a e x é c u t é en vers les o f f i c i ers et so ldat s de nos 

trouppes qu'il a t'ait massacrer et a s s a s s i n e r de sang-froid, se 

prévalant île la l icence îles édicts des E v a n g e l i s t e s susdi ts qui 

n'ont modéré l'ardeur de lour pass ion qu'en la personne du s1 

Ottenin, nostre aumosn ier , auquel i ls ont la i ssé la vie, pour luy 

faire perdre el iasque jour, par la r igueur des m a u v a i s tra i tement 

qu'ils luy font souffr ir dans sa pr ison : tous actes de cruautez et 

d 'host i l i té nous ayant meu et porté à ung jus t e re s sent iment , et 

dés irant faire veoir, a u x vér i tables co inpatr iots de Testât, que 

nostre in tent ion n'est pas de comprendre l ' innocent dans la pe ine 

du coulpable , nous avons déc laré et déc larons les susd i t s Evange-

l i s tes , ennemis de l 'Estat et perturbateurs du repos publ icque, 

ordonné et ordonnons à tous noz o f f i c i ers et so ldatz de leur courir 

sus et les tra i t ter comme tels par tout où les rencontreront., a v e e 

def fence très e x p r e s s e de ne rien attenter contre les p e r s o n e s et 

biens, tant des bourgeo i s et hab i tans de la c i te et banl ieu de Liège, 

que d'autres vi l les , v i l l a iges et autres l ieux du pays qui demeu-

reront c o n s t a m m e n t dans la f idé l i té qu'ils do ibvent avoir , pour le 

recouvrement de leur l iberté , prévi léges , franchises , et neutral i té , 

à quoy nous les exhortons , n o m m é m e n t , Mess ieurs du chapi tre de 

Sa inct Lambert quy sont par t i cu l i èrement choequez en leurs 

anc iennes authoritéz de tre f fons iers , c o m m e aussv le rés idu des 

ecc l é s ia s t iques et d e l à noblesse , et part icu l i èrement la bourgeois ie 

de Liège et banlieu quy se trouvent dans une oppress ion tyran-

nicque, qu'il n'y at point de g e n s de bien qui ne do ibvent contr ibuer 

de leur s a n g pour les en tirer, les a s seurant qu'on e spargnerat rien 

pour le seconder dans leur bon desse in de se remettre dans l eurs 

anc iens droits , neutral i té , francl i ieses , et de s'y empl ier a u s s v 

s ér i eusement dans le méri te et jus t i ce de leur cause , que s incè-



l'émeut, nous le def fendrons et protes terons de toutes nos forces, 

l e sque l l e s nous tournerons contre tous ceux qui se lairont al ler à 

1 advenir a u x m e n n e e s et fact ions des d i t s Evange l i s t e s et dont 

nous ferons un c l ias tax très exempla ire , tant en leurs personnes 

qu'en leurs biens, comme tra ie tres et perf ides à la patr ie ; car 

a insy nous plaist- i l D o n n é à Bruxel les , le d iex ie ine de ju ing i65i . 

Ainsy s igné Ch. Loraine et p lus bas Wi lmal . 

Locus s igi l l i (4-)-

Publ i é d'après c o p i e s aux archives de 

Mr le notaire Delrée à Theux . 



LE RETABLE 

DE L'ÉGLISE SAINT-DENIS 

A LIÈGE 

Lors de l 'exposition universelle de Liège en igo5, ce 

aouument sort i t de la pénombre du sanctua i re pour oc-

uper une sor te de chapelle, qui avai t été spécialement 

ménagée dans le hall central du Pala is de l 'Ar t ancien. 

Ce fu t une révélat ion pour le grand public et pour 

aaints amateurs d 'a r t . En 1909, pour répondre au désir 

les membres du bureau qui prés ida avec t an t d 'autor i té le 

£XI e Congrès de la Fédérat ion archéologique et histori-

é e tenu à Liège du Ier au 5 août de cette année, je soumis 

u section les observat ions que l 'examen de ce retable 

n 'avait suggérées. A vrai dire, la présente étude aura i t 

[û pa ra î t re dans les actes du congrès; mais pour a r r ive r 

m peu ta rd ivement , elle ne la issera cependant pas d' inté-

esser ceux qui s 'occupent des œuvres exécutées par nos 

,nciens imagiers. 

Depuis plusieurs années, je crois avoir acquis la preuve 

[ue ce retable relève de l'école brabançonne et il me f u t 

tonné de défendre ce point de vue, à diverses repr ises , 

levant M. J . Helbig, sans réuss i r , je me hâ te de le dire, à 

ibranler sa manière de voir. E n tout cas, il n 'opposa 

amais d 'argument décisif à 111a démonstra t ion. Plus ta rd , 

lans une étude d 'ensemble consacrée à l 'Art ancien au 
3 ays de Liège ('), je n 'hésitai pas à formuler mon senti-

(') Cette é tude a paru dans le Livre d'or de l'Exposition universelle 

•t internationale de Liège igoj, pp. 4"7-3i3. J'y revendiquai pour le 
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nous a r rê te r plus longuement à cette oeuvre h o r s l igne. 

Le retable en bois de chêne se compose de deux par t ies 

dis t inctes : le retable p roprement dit, consacré au drame 

de la Passion, et la prédelle qui nous montre des scènes de 

la légende de saint Denis l 'Aréopagite. Ces deux par t ies , 

comprenant une hau teur totale de 4m87 et une largeur 

de 3"'i6, émanent de deux mains dis t inctes . Le fait résul te 

d 'abord des différences qui existent entre les dais du 

re table et ceux de la prédelle : les premiers sont plus 

complexes que les seconds ; les faisceaux de colonnettes 

et divers détails des bases datis la part ie infér ieure sont, 

en effet, beaucoup plus simples et plus tenus (voy. 

planche V) ('). 

Mais pas n 'est besoin d 'une longue analyse pour 

constater que les fines dentelures des redents sont de 

pa r t et d 'aut re conçues dans le même espri t . A cet égard , 

il est manifeste que le reuible et la prédelle sont des 

product ions d 'une seule et. même école. Quant aux scènes, 

les divergences sont net tement accusées. Les costumes de 

la légende de saint Denis annoncent déjà les modes de la 

Renaissance, tandis que ceux de la Passion ont encore un 

caractère plutôt gothique. 

Dans la prédelle, les têtes des personnages sont plus 

pe t i tes , leurs a t t i tudes témoignent de plus de recher-

che, et les draper ies se dis t inguent par des plis plus 

nombreux . I l est in té ressant toutefois de consta ter que le 

sys tème de ces plis ne s 'écar te pas cependant d'une façon 

t rop sensible de celui que l'on observe dans les su je ts de 

retable une or ig ine brabançonne et j e prononçai à ce propos l e s 

n o m s (les Borman. Ce m o n u m e n t a é té publ ié la première fo i s en 

ent ier dans l'Album de l'Art Ancien au Pays de Liège, publ ié par 

M. G. Terme (voir t. I, pl. 68). 

(') Notre p lanche a été faite d'après un exce l l en t c l iché du retable 

dù au ta lent de M. Oh. Coomans de Liège et dont ce dernier a eu 

la bonne ob l igeance d'autoriser s p é c i a l e m e n t la reproduct ion . 



P L A N C H E V . 

i l l _j j " - ^ n - - - - —• — 

R e t a b l e de la P a » s i o n . P r é d e i l e r e p r é s e n t a n t c i n q « c è n e s de la v i e d e s a i n t D e n i s l ' A é r o p a g l t e . 
i " m o i t i é du XVI'- s i è c l e . - Esfllse S a i n t - D e n i s , à L l é n e . 
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la Pass ion. L 'auteur de la prédelle pécherait peut-être par 

un certain maniér isme. M Ju les Helbig avait déjà signalé 

la double origine de l 'œuvre qui nous occupe. « Lorsqu 'on 

étudie ce retable, di t cet auteur , on se convainc qu'il est 

l 'œuvre de deux a r t i s tes Dans les six compositions consa-

crées à la Passion du Christ , ce travail plus t radi t ionnel , 

moins original que celui des groupes de la légende de saint 

Denis, semble l 'œuvre d 'un a r t i s te plus âgé, peu disposé 

à s 'écar ter des données reçues. Les f igures sont plus 

grandes , devant ê t re vues à plus grande distance. Dans la 

zone infér ieure, l ' imagier se t rouvai t en présence d'une 

tâche plus difficile, ayant à créer des types et des compo-

sit ions nouvel les ; son travail d 'ail leurs plus rapproché de 

l'œil du spectateur devait ê t re plus achevé et les figures 

sculptées sur une échelle plus rédui te . Il a su vaincre les 

difficultés d 'une manière remarquable , en produisant une 

oîuvre pleine d ' inspirat ion, de vie et d 'or iginal i té » ('). 

On remarquera l 'aff i rmation du style nouveau dans la 

légende de saint Denis t an t par les costumes des person-

nages que par diverses par t icu lar i tés telles qu'une chaire 

de vér i té et une fontaine conçue dans le sent iment de la 

Renaissance. Mais les compositions conservent un cadre 

dans le goût ancien. Ce phénomène n'est pas r a re en 

Belgique, et l 'exemple le plus typique se t rouve précisé-

ment dans les stalles de Sainte-Gertr iule à Louvain, où 

des cadres gothiques renfe rment des scènes que ne dédai-

gnera i t aucun i tal ianisant . 

On a prévenu, grâce aux éléments archi tectoniques, des 

d ispara tes trop fortes en t re les deux par t ies du monu-

ment et on lui a gardé ainsi une unité relat ive. Inut i le 

d ' insister davantage sur le méri te de cette ingénieuse 

combinaison qui a laissé à chacun des imagiers sa pliysio-

('} La sculpture et les arts plastiques au pays de Liège et sur les 

bords de la Meuse, p . i54-
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noruie p ropre tout en donnant à l 'ensemble un carac tère 

plus imposant . 

A une époque récente, le re table a été juché sur une 

seconde prédelle aux panneaux aveugles qui ne ju re pas 

t rop avec la première , mais qui a l ' inconvénient de forcer 

le visi teur à recour i r à des jumelles pour examiner les 

scènes de la Pass ion . 

Il n 'en t re pas dans nos intent ions de décrire les su je ts 

de la légende, mais il ne sera pas superflu d'en indiquer 

les données. Les scènes qui sont de gauche à droite nous 

mon t ren t : 

i° Denis l 'Aréopagite et sa femme Daiuare reçoivent le 

baptême des mains de l 'apôtre saint Paul qui les avai t 

convert is à la foi chrét ienne en prêchant à Athènes. 

2" Prédicat ion de saint Denis à Athènes ('). 

3° Saint Denis est ordonné évêque. 

4° I l fai t visite à saint P ie r re , chef de l 'Église. 

5° Saint Denis, conduit en prison et au mar ty re avec 

ses deux disciples, Rust ique et Eleuthère . 

Cette dernière scène se dis t ingue par un sens drama-

tique supérieur à tout ce qui nous est connu des anciens 

imagiers brabançons . Il faudrai t encore analyser les 

détails de chacune des scènes qui cont iennent de capti-

vantes part icular i tés . Aussi serait-il désirable de connaî tre 

l 'origine d'un maî t re doué d'un si vigoureux tempérament 

chez qui se fondent cependant d 'une façon si harmonieuse 

les t rad i t ions anciennes et les aspi ra t ions d'un art souple 

et plein de ressources. 

(!) D a n s la note , parue dans la Chronique archéologique du Pays 

de Liège eu 1909, de MM. Gérard et Dobbels te in , on remarque 

que sa int D e n i s porte déjà la mitre. Est -ce erreur de la part de 

l 'ar t i s te? Ou bien ne faudrait- i l pas p lutôt y voir la conséquence 

d'une d i s tract ion c o m m i s e lors d'une res taurat ion ? Nous penche-

r ions pour la seconde conjecture . 



Fig . i . _ F l a g e l l a t i o n . — R e t a b l e de l ' ég l i se S a i n t - D e n i s , à L iège . Flg . 2 . C o u r o n n e m e n t d ' é p i n e s . R e t a b l e de l ' é g l i s e S a i n t - D e n i s , à Liège. 
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Le re table p roprement dit se par tage dans le sens de la 

hau teur en trois compar t iments et, chacun d'eux, en deux 

scènes dis t inctes s 'abr i tant sous des dais d 'une r iche fac-

ture. 

1. La Flagellation. Jésus-Chr is t , a t taché à la colonne, 

occupe le milieu de la scène ; il est f rappé en même 

temps par qua t re bourreaux qui l 'assail lent de toutes par t s 

à coups de fouets et de verges. On remarquera au premier 

plan un personnage à la barbe tressée qui préside au sup-

plice, le soldat muni d'un fouet et celui présenté de profil 

ayan t une main posée sur un cimeterre . Ces personnages 

rappel lent s ingul ièrement des ac teurs de la légende de 

saint Georges dus au ciseau de J a n Barman . Il y a plus : 

la façon d 'ordonner la scène qui vient d 'ê t re décrite, con-

corde avec celle qu'on rencont re chez l ' imagier bruxellois: 

il nous montre à l 'avant-plan des f igures isolées, au pre-

mier plan des acteurs , au second et au troisième plan des 

cur ieux ou témoins (planche VI , fig. i). 

2. Dans le Couronnement d'épines, scène du reste bien 

conçue, c'est encore la même ordonnance qui prévaut . 

Il y a beaucoup de souplesse et de naturel dans le person-

nage qui, après s 'ê t re découvert la tête, ploie le genou 

devan t Jésus . Au point de vue des rapprochements qui 

nous occupe, c 'est le personnage d 'avant-plan qui doit nous 

re ten i r (voir pl. VI, fig. 2). Il concorde d 'une façon surpre-

nan te avec cette f igure à senestre , dans la scène où saint 

Georges appara î t pendu la tête en bas, au dessus d 'un 

brasier . C'est bien la même préoccupation de pa r t et 

d 'aut re d 'obtenir un effet p i t toresque de draper ie ; mais 

il y a peut-être encore plus de crâner ie et de vigueur dans 

le personnage du re table bruxellois (planche VII ) . 

3. Portement de croix. Ici les personnages sont dis-

posés sur qua t re plans. On remarque, dans le fond, des 

curieux qui se t rouvent sur les r empar t s même de la ville 

de Jé rusa lem. Il y a encore ici mat ière à plusieurs rap-

prochements . Le Chris t qui s 'avance chargé de sa croix 
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nous est pour ainsi dire connu par une scène similaire du 

retable de Giistrow ; mais le modelé est plus souple dans 

le re table qui vient d 'ê t re cité. 11 convient encore de 

signaler une au t re différence, c'est l 'écri teau at taché à sa 

tunique. Cette par t icular i té in téressante se rencont re 

d 'a i l leurs dans des retables de provenance anversoise. 

Le guerr ier , à senestre , t enant une hallebarde et dont la 

tunique agitée par le vent sor t en quelque sorte d 'une 

cuirasse, Véronique avec son voile, saint Jean qui sou-

t ient la Vierge, les deux la r rons dont l 'abondante cheve-

lure ombrage le front , voilà au tan t de personnages qui 

appar t i ennen t à un monde bien connu des Borman. Mais 

on ne rencont re dans le retable de Liège ni les charges 

ni les physionomies car icatura les qu'on voit dans le 

retable d 'Herentha ls , dû à Pasquier Borman, et dans 

plusieurs scènes de Giistrow où cet ar t is te para î t avoir été 

le collaborateur de son père(voir planche V I I I , fig. i et 2). 

4- Le Crucifiement. Cette scène est encore conçue 

dans le même espr i t que le dernier monument qui vient 

d 'ê t re ment ionné ; mais elle témoigne plus d 'habileté dans 

l 'agencement des personnages. O11 observe dans lesécoiu-

çons formés par le dais de la scène du Portement de croix, 

deux personnages vus de dos. Ici, une sainte femme 

qui tend les bras vers Marie qui va défaillir ; là, un 

guerr ier qui s 'entret ient avec un compagnon d 'armes vu 

de face. Il y a lieu de noter ce tout peti t garçon armé 

d 'une sorte de sabre qui semble se dir iger à grandes 

en jambées vers Marie-Madeleine agenouillée au pied de 

la croix. Ce jeune enfant a quelquefois un compagnon du 

(') FRIED. SciIUE, Das AUarwerk der beiden Briisseler Meister 

Jan Borman und Bernaert van Orley in der Pfarrkirche zu Giistrow. 

Giistrow, i883. Le re table de Gustrow fut p lacé en 1522. 

(2) D r J . ROSVAL, Schniizaltiire in Schwedischen Kirchen und 

Museen aus der Werkstatt des Briisseler Bildschnitzers Jan Borman, 

f ig . J6, Was tereas , f ig. 17, Wilberga. 



Flg. i P o r t e m e n t de Croix . - - R e t a b l e de l ' ég l i s e S a i n t - D e n i s , à L iège . F ig . 2. P o r t e m e n t de Cro ix . R e t a b l e de U i i s t r o w . T r a v a i l de J e a n B o r m a n . 
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même âge que lui ainsi qu'on en voit un exemple dans la 

scène de VEcce Homo du retable de Giistrow; parfois, il 

appara î t seul, comme dans le Portement de croi.\ des 

retables bruxellois, de Wes te raes et de "Wilberga. Il 

accompagne le cortège à g rands pas, t r a înan t une sorte 

de bâton à gros bout (planche IX). 

5. La Descente de croix. Ce suje t a des analogies avec la 

scène similaire du retable de Giistrow, sur tou t pour le 

groupe qui comprend Jé sus descendu de la croix par 

Joseph d 'Ar imathie et Nïcodème. Seulement la scène du 

re table de Saint -Denis paraî t beaucoup mieux conçue que 

celle du retable de Giistrow (voir planche X, fig. i et 2). 
Outre qu'elle comprend plus de personnages, elle est mieux 

ordonnée ; les a t t i tudes , les gestes et les expressions des 

ac teurs para i ssen t plus vraies et plus naturel les . T rès 

pathét ique la f igure de Marie assise sur le sol, et celle 

de Marie-Madeleine agenouillée, et t endant leurs mains 

vers le corps sacré du Sauveur qui va leur être remis. 

6. La Pieta. Cette scène ne correspond pas, de point en 

point , que je sache, à une scène déterminée d 'un monu-

ment connu. E t cependant il 11e serai t pas malaisé de 

t rouver , dans les product ions de l 'atelier de Borman, des 

f igures analogues tan t pour la Vierge, saint J ean , la sainte 

femme qui porte son voile aux yeux que pour Marie-

Madeleine agenouillée (voir planche X I , fig. 1 et 2). Quant 

à cette dernière , on pour ra i t la r approcher de la f igure 

analogue — dans la scène de la Pieta — du retable de 

Vesteraes . 

Il ne sera i t pas superflu ma in tenan t de nous a r r ê t e r 1111 
i n s t an t à l 'encadrement arcl i i teetonique du retable de 

Liege. Pa r sa par t ie supérieure, il semble s ' apparenter à 

des re tables or iginaires d 'Anvers . Mais malgré le fleuron 

terminal , si l'on considère la ligne des pa r t i e s latérales , le 

ca rac tè re des moulures, les crochets qui rehaussent la 

par t ie extérieure, les dais si complexes et si fouillés dans 

lesquels se 2>erd la lumière, on songe davantage à un monu-
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ment de provenance bruxelloise. A cet égard, c'est celui 

d 'Herent l ia ls qui nous donne le meilleur terme de corn 

para ison ('). C'est à ce point de vue sur tout , que l 'œuvre de 

Pasqu ie r Borman a le droit d 'être invoqué en l 'occurrence, 

tandis que le retable de Saint-Georges, à Bruxelles, et 

celui de Giïstrow sont pourvus d 'archi tectures d 'une moins 

grande recherche (2). P a r contre , les qualités plast iques du 

monument de Saint-Denis nous rappor ten t tout à fait du 

côté de Jean Borman. En effet , Pasqu ie r n 'a pas la même 

conception que son père. Il a des allures moins dis t in-

guées, il sait toutefois donner un tour aussi vivant et aussi 

animé aux scènes qu'il nous présente et il ne se prive pas 

du plaisir de faire la charge de ses personnages et cette 

tendance accidentelle chez Jean , semble plutôt dominer 

son fils. Aussi y a-t-il lieu de se demander s'il n 'a pas sa 

large pa r t dans l 'exécution du retable de Giïstrow qui 

s 'éloigne assez for tement , sous le r appor t du style et du 

caractère , du re table de Saint-Georges. 

Les remarques et les rapprochements que nous venons 

de faire nous éloignent s ingulièrement du sent iment de 

J . Helbig. 

« Les costumes, le style du travai l et la collaboration de 

Lamber t Lombard , écrivait-il en 1886, datent en quelque 

façon ce retable, et bien que, jusqu 'à présent , on 11'ait pu 

encore t rouver aucun renseignement sur l 'ar t is te ou les 

a r t i s tes qui en sont les auteurs , il est probable qu'il est 

l 'œuvre des Suavius. 

(') Il conv ient encore de s igna ler le retable de Lombeke-Notre-

D a m e qui of fre une archi tec ture analogue. Ce monument a été attri-

bué à Pasqu ier Borman. S e u l e m e n t nous ne nous s o m m e s pas ral l ié 

à cet te at tr ibut ion que p a r t a g e n t M. H. R o u s s e a u et le cheval ier 

Marchai. S'il ex i s te , en effet , des a f f in i t é s mani f e s t e s entre le retable 

de Lombeke-Notre -Dame et celui d 'Herenthals au point de l'archi-

tecture, par contre les d i v e r g e n c e s nous para i ssent mani f e s t e s tant 

pour la draper ie que pour le caractère des t ê t e s . 

(®) C f r D r J . ROOSVAL, op. cit., f i g . 4 9 . 
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Voici les ra isons qui mili tent en faveur de cette opi-

nion : i° c 'étaient les sculpteurs les plus renommés du 

temps d 'E ra rd ; le re table de Saint-Denis est la sculpture 

la plus impor tante du règne de ce prince qui soit parve-

nue jusqu 'à nous ; 2° l 'ordonnance des groupes, sur tout si 

l'on fait é ta t de la différence de la na ture des matér iaux 

employés, n 'est pas sans analogie avec les groupes repré-

sen tan t la légende de saint Lambert figurée au socle du 

buste-re l iquaire de ce saint ; 3° Lamber t Lombard , le 

peintre des volets du retable, et, par conséquent, le 

collaborateur du sculpteur, avai t épousé, en secondes 

noces, la sœur de Suavius. Le retable a une hauteur de 

4m87 sur une largeur de 3m i6 0). » 

Le fait que ces a r t i s tes passaient , à Liège, pour les plus 

habiles de leur époque, et cet au t re fait que les Zutman 

é ta ient apparen tés à Lamber t Lombard , ne présentent en 

réal i té , aucune force probante . Le seul a rgument sérieux 

résul tera i t plutôt de la parenté claire, évidente, de leurs 

œuvres avec des scènes du retable de l'église Saint-Denis . 

Or, il nous est impossible avec la meilleure volonté du 

monde d 'apercevoir ces analogies dans les scènes du socle 

de Saint-Lambert , même eu tenant compte de la diversi té 

des matières employées: ici, l 'argent , là, le bois de chêne. 

Les scènes du socle n 'ont qu'une cohésion relat ive, celles 

du retable sont d'un agencement t rès remarquable ; les 

personnages en métal sont peti ts , t r apus et t rès gauches 

d 'al lure. I ls ne ressemblent donc, en aucune façon, aux 

personnages si bien campés et si judic ieusement carac-

tér isés du retable. Au surplus , les dais du suppor t 

métall ique n'évoquent en quoi que ce soit le souvenir 

de ceux du re tab le ; et pour ne citer qu'un fait , il y a 

abondance de pet i ts pinacles, tandis qu'on n'en voit pas 

dans le retable de Saint-Denis. De par t et d 'autre , 

(l) O/i. cit., pp. 154-i55. 
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exis tent donc un au t re espr i t , une au t re ordonnance et une 

au t r e fac ture . Les deux monuments procèdent par consé-

quen t de deux cent res d is t inc ts . 

Quan t à l ' in tervent ion de L a m b e r t Lombard pour la 

fac tu re des volets est-elle bien p rouvée? Nous avons vu 

naguè re dans une dépendance de l 'église Saint-Denis des 

f r a g m e n t s de volets a t t r ibuab les à deux mains , si nos 

souveni rs sont fidèles. E n c o r e faudrai t - i l p rouver qu' i ls 

ont appa r t enu en par t ie du moins au re tab le de Saint-

Denis ! E n tout cas, le re tab le de la Passion est an té r ieur 

à la ca r r i è r e du ma î t r e liégeois (i5o5 + i566). Tou t au plus 

coïnciderait- i l avec son adolescence car , si l 'on p rend 

comme point de r epè re le re table de Giistrow placé dans 

l 'église collégiale de cet te ville ve rs I522, le re table de 

Liège doit ê t re pos té r ieur à ce dern ie r monument tout au 

p lus de 5 à 10 ans . Si l ' espr i t ou la maniè re de L a m b e r t 

L o m b a r d ne s 'aperçoi t nul le p a r t dans les groupes de 

la Pass ion , "la personnal i té du ma î t r e wallon ne nous 

pa ra î t pas aussi é t r angè re aux scènes de la prédel le . 

A vrai dire, par la s i lhouet te accusée, pa r les a t t i tudes 

vigoureuses des personnages , pa r le ca rac tè re des têtes, il 

est des f igures de la prédel le qui ne se ra ien t pas 

dépaysées près de celles de la dern iè re Cène, du Musée 

royal de pe in tu re et de sculp ture de Bruxel les , du Musée 

des Beaux-Ar t s de la Ville de Liège, etc. , qui a été a t t r i -

buée à Lamber t L o m b a r d . Mais cet te res t i tu t ion pa ra î t 

pour le moins problémat ique , lorsqu'on compare des 

œ u v r e s cer ta ines de Lombard avec cet te Cène. L a façon 

de concevoir et de p résen te r les personnages qu'on y 

observe est d 'a i l leurs p rop re à des imagiers anversois , ainsi 

qu'on le cons ta te dans ma in t s r e tab les de la p remiè re 

moit ié du xvie siècle, sor t i s de leurs a te l iers ; on peut 

même suivre cet te t endance encore plus avan t dans le 

xvie siècle. 

* 
* * 
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Aucun renseignement d 'archivé n 'a été découvert 

jusqu 'à présent et je cra ins fort qu'on en rencont re jamais . 

Lorsque le retable f igura à l 'Art ancien, à Liège, il ne 

nous fu t pas donné d'y t rouver la moindre marque de 

fabrication ; de son côté, feu M. l 'abbé Dobbelstein s 'est 

livré à la même recherche sans plus de succès. Or, à la 

fin du xve siècle et sur tout au début du xvie siècle, il était 

r a r e que cette formali té fû t négligée, sur tou t à Anvers , 

où les marques étaient tou jours données d'une façon appa-

ren te sur le sol des scènes ou sur la tète des personnages . 

Dans les atel iers bruxellois, il n 'y avai t de réellement bien 

apparen te que la marque Bruesel apposée sur le socle des 

s ta tuet tes ou à la base même des retables . Le maillet, signe 

spécial des imagiers, se mettai t au revers des s ta tue t tes 

ou des groupes ; c'est ainsi qu'à l 'Ar t Ancien à Liège, en 

1905, j 'ai constaté que le retable du château des Mazures 

appar tenan t à M. Davignon, procédai t d'un atelier bruxel-

lois. Les groupes de Saint Denis n ' é t an t pas mobiles, il ne 

m'a pas été loisible de faire, sur ce point , des constata-

tions précises. 

Parfo is , les ar t is tes brabançons ont eu la bonne inspira-

tion de signer leurs oeuvres à une place plus ou inoins en 

évidence : tel est le cas pour les retables de Bruxelles, de 

Gustrow, d 'Héren tha ls où Jean et Pasquie r Borman ont 

posé leur s ignature sur le glaive des personnages . A côté 

de ces inscript ions, donnant des prénoms et des noms 

d ' imagiers , il en est d 'autres qui const i tuent des emprunts 

au Gloria patri, au Salve Regina, à l'Ave Maria ; il en est 

d 'au t res plus nombreux qui consis tent en mots dépourvus 

de sens ou en suites de le t t res qui se succèdent séparées 

ou non par des points, pour le seul agrément de l 'œil. 

Dès lors, la tâche s ' imposait de relever toutes les inscrip-

t ions en let t res sculptées et dorées qu'on lit sur les 

bords des vêtements des personnages du retable. Dans les 

groupes de la prédelle, il n'en existe pas une seule, ce genre 

de décor é t an t , semble-t-il, tombé en désuétude avec 
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l 'épanouissement de la Renaissance. Pour le monument de 

la Pass ion , le relevé en a été fai t , il y a environ quat re 

ans, par les soins de M. le curé Dobbelstein, avant de 

fa i re replacer dans l'église le retable qui avai t f iguré à 

l 'Art ancien. Loin de nous le désir de nous l ivrer à de 

longs commentai res sur ces assemblages de caractères et 

de mots relevés par M. l 'abbé Dobbelstein. 

En fait de mots qui donnent un sens quelconque, notons 

le DOMINI ou son abrégé DNI , le f ragment de VAve 

Maria sur le manteau de la Vierge. Reste le mot A. L. T. 

qui f igure sur le c imeterre d'un guerr ier appar tenan t au 

Crucifiement. M. E. Braliy-Prost , qui me le signala naguère, 

et M. Dobbelstein, y voient une s ignature. 

C'est vraisemblable puisque les Borman s ignèrent en 

effet de cette façon Le mot avec le monogramme se com-

pose de trois let t res par fa i tement définies. Quant au rôle 

du point, il serai t difficile de dire s'il intervient à t i t re 

d 'ornement ou s'il marque la séparat ion des initiales 

appar t enan t à t rois mots dist incts . 

Pour le moment , faute d'un compte, faute d 'une donnée 

quelconque empruntée aux archives, on en est réduit aux 

conjectures . Nous n 'avons pas la pré tent ion d 'apporter une 

solution ; qu'il me soit permis toutefois de remarquer que 

le mot A L T est le mot al lemand correspondant au mot 

f rança i s vieux. . . Es t -ce là ce que l 'a r t is te a voulu écrire 

sur le c imeterre du guerrier, ou bien est-ce une simple 

coïncidence graphique ? D 'aucuns t rouveraient au moins 

su rp renan t qu'un ar t i s te de nos contrées eût employé ce 

mot de préférence à l 'épithète f lamande OUD. . . Si je 
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voulais me laisser aller à la pente de mon imagination, j 'y 

verra is sans hésitat ion le c ryptogramme de Jean Borman 

désireux de se dis t inguer de son fils Pasquier . Mainte-

nant , si l'on rapproche cer ta ins groupes du retable de 

Sain t -Denis de ceux du retable d 'Herentl ials , ou est bien 

forcé de convenir des analogies manifestes ent re ces deux 

œuvres tant pour l ' a rchi tec ture que pour la plast ique et 

la draper ie . 

Quoi qu'il en soit, par l 'habileté qu'il déploie dans l 'agen-

cement des scènes, par la variété et la jus tesse des att i-

tudes et le jeu animé des physionomies, l 'auteur de la Pas-

sion se r ange parmi nos meilleurs imagiers brabançons . 

Qu'il t ienne de Jean Borman ou de Pasquier son fils et 

col laborateur , c'est indiscutable ainsi que je me suis 

efforcé de l 'établir ; et, s'il ne s ' identifie pas de fait 

avec le maî t re bruxellois, il ne lui cède guère à aucun 

égard. C'est assez dire que je ne puis croire à l 'origine 

wallonne de l ' imagier ; si par impossible, il en étai t ainsi , 

il f audra i t convenir que le sculpteur wallon n 'aurai t 

pas été formé à Liège, mais dans un atelier du Brabant , 

à l'école de J e a n Borman, et, qu'il aura i t prof i té des 

leçons de sou maî t re au point sinon de l 'éclipser, du 

moins de devenir son émule. X'est-il pas plus vra isem-

blable dès lors de considérer le retable de Sain t -Denis 

comme une œuvre d ' importat ion directe ? 

Ce sent iment nous semble d ' au tan t plus admissible que 

l'on sai t la vogue énorme dont jouissaient les re tables de 

l'école brabançonne. E t malgré de regre t tables dépréda-

tions, il en existe encore des spécimens in téressants , non 

seulement en Belgique, mais en France, en Scandinavie, 

en Allemagne et, pas loin de nos frontières, à Diiren, 

aux euvirons d'Aix-la-Chapelle, dans le pays de Jul iers , etc. 

A Liège même les retables brabançons étaient connus dès 

la fin du xve siècle, ainsi qu'il résul te d'un document qui 

m'est obligeamment signalé par Mgr Sclioolmeesters. 

Ce fu t sous le décanat de Henr i Bormans que la tour de 
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Saint -Mart in fu t reconst ru i te (1460-1491). Il fit faire à 

Anvers un retable pour le maî t re autel (3 juin 1480) : « pro 

vectura tabule magni altaris de Antwerpia ad Leodium, 

pro duabus barre ferri appositis circa tabulant, pro fudera 

diiarum wardarum cum earum cordellis, una ante tabu-

lant altaris depingenda cum cucifixo et imaginibus 

S. Lamberti et S. Martini otauia et alia super ochsale 

ante Ilistorias B M. V. nigra. Payé i5o livres à Béatrix 

de Stockheim. 

Henrico Pictori qui reparitione pedis nove tabule... Pro 

supplemento solutionis tabule neve magni altaris 12^8 

livres. 

Johanni Peskair pictori pro pictura tabule magni altaris 

et pro munditione ejusdem ('). 

Qu'ajouterai- je à ces données circonstanciées, sinon de 

former le vœu qu'on découvre un jour le document qui 

nous f ixe sur la provenance du retable de l'église Saint-

Denis. Dés aujourd 'hui il n 'est plus permis de considérer 

l 'origine brabançonne du monument qui vient d 'être étudié, 

comme un fai t invraisemblable. 

* 
* * 

J e serais incomplet si j 'é ludais les objections qui me 

fu ren t formulées à Liège même. 

A la troisième section — Archéologie - du Congrès tenu 

dans cette ville, j 'exposai, le 4 août 1909, les considérat ions 

qui précèdent, mais elles donnèrent lieu à des échanges de 

vues dont je signale les par t icular i tés les plus saillantes (*). 

(') Le fait capital qu'un retable (l'Anvers a été amené d'Anvers à 

L i è g e ressort c la irement de ce p a s s a g e copié d'un reg i s tre des 

comptes du chapi tre de Saint-Martin, de 1479-1482. 

(') Annales du XXIe Congrès de la Fédération archéologique et his-

torique de Belgique (Liège 1909), t. II, pp. 402-403 ; pp. 4i5 à 417. 
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Une objection nie f u t opposée par M. IL H y m a n s au 

suje t du carac tère brabançon du retable . « Lamber t 

Lombard régissait l'école brabançonne tout ent ière . 

Les jeunes a r t i s tes brabançons allaient à l'envi se met t re 

sous sa direct ion. On ne peut donc dé te rminer avec une 

précision ent ière ce qui émane de Liège et ce qui émane 

du Brabaut à cette époque». 

Il y a une dist inction à établir ent re le re table pro-

prement dit et la prédelle. Celui-là est plus ancien des tv le 

et appar t ien t aux premières années du xvie siècle, à une 

époque où Lamber t Lombard, né en i:ïo5, ne pouvait pas 

encore exercer la grande influence que l'on sait . Celle-ci 

est plus récente et pourra i t r emonte r à t ren te ans plus 

t a r d ; seulement, pour ma par t , je ne t rouve pas de paren té 

ent re les œuvres de Lamber t Lombard et la vie de saint 

Denis l 'Aéropagite. Tout au plus pourrai t -on trouver des 

analogies ent re la prédelle et cette fameuse Cène dont il 

a été question plus haut . Seulement il n 'est pas prouvé 

que l 'œuvre émane bien de l 'ar t is te liégeois. 

M. E . Bral iy-Prost signala de son côté « que dans la 

par t ie supér ieure du retable de Saint-Denis, no tamment 

dans la scène de la Flagellation, cer taines figures pré-

sentent le type des physionomies liégeoises ». 

L 'asser t ion est in té ressante ; mais pour établir un 

rapprochement qui vaille, il f audra i t procéder avec 

r igueur , en se met tant d 'accord sur ce qui const i tue le 

type liégeois. Il importerai t de recueillir , par exemple, au 

moyen de la photographie, le por t ra i t des personnal i tés 

vra iment liégeoises et de les confronter avec les f igures du 

re table . Nous ne songeons pas à de semblables moyens d'in-

vest igat ions, car depuis lexvi es iècle maintes modificat ions 

ont pu se produire dans des types e thniques . Mieux vaut , 

ce nous semble, comparer le re table de Saint -Denis à des 

œuvres similaires contemporaines. M. l 'abbé Dobbelstein 

s 'est re fusé à se ranger à notre avis et il m'opposa la signa 

tu re même de l 'auteur , A .L .T . , dont j 'ai donné la repro-
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d n o t i o n du moule f) . Est-ce bien, disait-il, la s ignature de 

l 'ar t is te , ou plutôt les initiales de son nom? On ne peut en 

douter . D'abord parce qu'il était d 'usage d ' inscr i re son nom 

sur une arme, un cimeterre, un po ignard ; ainsi dans le 

re table de Giistrow, Borman signe son nom tout au long 

sur un grand sabre : J A N B O R M A N . Pu is , notre re table ren-

ferme d 'autres inscript ions, mais t r ès différentes, lettres 

dorées ou peintes, se r appor t an t toutes à un texte biblique 

ou à une prière. Seules, nos trois let t res sont en relief, évi-

demment dans un but part iculier (2). Nous avons là, sans 

nul doute, le nom de l ' auteur ; il s 'agit seulement de le 

re t rouver dans des documents écrits, ce qui a r r ive ra l'un 

ou l 'autre jour . P a r exemple dans les archives de la ville, 

d 'une fabrique ou d'un couvent, on lira : tel jour , payé t an t 

de f lorins pour fourni ture de « l 'armoire aux poupées », 

comme on disait . On cherchera alors la vie de l 'ar t is te et 

on aura un meilleur a rgument que tous les rapprochements 

esthétiques, tou jours su je ts à caution. Sur ces rapproche-

ments , on a cru pendant c inquante ans qu'il s 'agissait de 

Suavius ; ne nous t rompons pas pendant c inquante aut res 

années sur des raisons du même genre ». 

J e ne demande pas mieux qu'on détermine le sens des 

le t t res A. L. T. ; que ces let t res consti tuent un mot unique 

ou des initiales, jusqu 'à présent ces let t res res tent inex-

pliquées. Mais il ne s 'ensui t pas que le retable ne soit pas 

brabançon ou d ' inspirat ion brabançonne. Quant à con-

tes ter la valeur probante de tout rapprochement , c'est 

(') Annales du XXI« Congrès de la Fédération archéologique et his-

torique de Belgique (Liège, 1909), t. Il , pp. 4I5-4IG. 

(*) D a n s la d i scuss ion , M. G. Jor i s senne f i t la remarque que des 

« d o c u m e n t s s igna lent un scu lpteur l i égeo i s du nom d'Antoine 

Tolet , m a i s il doit avoir vécu après la confec t ion du retable ». Donc 

il n'y a pas l ieu de s'en préoccuper eu l 'occurrence. Nous renvoyons 

du reste à la note que cet au teur a publ iée à ce propos dans la 

Chronique archéologique du Pays de Liège, en ju i l l e t -août 1909, 

pp. 59 et 60 
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s 'exposer à des mécomptes. Ce serai t s ' in terdi re de classer 

toutes les pièces qui nous a r r iven t sans leur acte de nais-

sance. Ce serait pa r voie de conséquence rendre impossible 

tonte étude archéologique. Les rapprochements doivent 

avoir un caractère positif et si on a cru à 1 intervention 

des Suavius, c'est uniquement parce que les rapproche-

ments n 'é ta ient pas sérieux, ainsi que je l'ai démontré . 

Pour ma par t , mes remarques ont por té sur les rappro-

chements de figures et sur les détails archi tec toniques ; 

j 'ai noté en t re au t res par t icular i tés le contour du retable. 

M. l 'abbé Dobblestein fit observer que le contour du retable 

est uniquement de courbes convexes. Or, il m'opposa les 

exemples de sept ou hui t re tables d 'Allemagne, tous fla-

mands, tous de i520 ou environ, tous por tant la marque 

brabançonne ou anversoise (Gunsters, Linnick, Mercks, 

Miïntz, Sierdorf , Titz), où dans la par t ie supérieure ou ne 

voit que des courbes coucaves. 

Ces divers monuments émanent tous d 'Anvers , tandis 

que le re table de Saint-Denis ne por te pas de marque de 

provenance anversoise. Il y a, du reste , des re tables 

d 'Anvers qui te rminent pa r d 'au t res courbes, ent re 

au t res ceux d 'Oplinter , d 'Op-It tre, de P ié t ra in , etc. Au 

xvic siècle, on faisait des retables non seulement à 

Bruxelles, à Anvers , mais aussi à Malines. Pour ce qui 

concerne l 'archi tecture et en part icul ier les dais du retable 

de la Pass ion de Saint-Denis , je me bornerai à rappeler 

les f rappantes analogies que cette œuvre présente avec le 

re table de Pasquier Borman conservé à Heren tha ls . 

Cont ra i rement à l 'avis de M. l 'abbé Dobbelstein, 

j ' a f f i rmai que mes « conclusions n 'ont r ien de subjectif , 

mais sont fondées sur les ressemblances faciles à con-

s ta ter . . . . et il se peut, concédai-je, que le retable ait été 

fa i t à Liège par un ouvrier formé à une école du Brabant , 

mais je ne le crois pas ; la réputa t ion des atel iers bra-

bançons a t t i r a i t les commandes ». Les regis t res de la 
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collégiale Sain t -Mar t in nous révèlent une de ces com-

mandes qui avai t déjà été faite au xve siècle ('). 

Jos . D E S T R É E . 

(') Art ic le c i té dans Chronique archéologique du Pays de Liège, 

pp. 58 e t 5g. En somme, l e s arguments cités dans cet art ic le sont 

à peu de chose près les m ê m e s que ceux produi ts dans la d i scuss ion 

en sect ion. 
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LES R E C H E R C H E S E T LES F O U I L L E S 

E X É C U T É E S EN 1910 

PAR L'INSTITUT ARCHÉOLOGIQUE LIÉGEOIS 

Fidèle à sa ligue de conduite, l ' Ius t i tu t archéologique 

liégeois a entrepris , en 1910, toute une série de recherches 

et de fouilles méthodiques : il a, en outre, procédé à de 

nombreuses enquêtes, soit à la suite de l 'annonce de 

trouvail les, soit en vue de fouilles ul tér ieures. 

I . 

S U B S T R U C T I O N S P L A C E S A I N T - L A M B E R T A L l É G E , 

Dans le courant des mois de janvier et de février , de 

nouveaux t ravaux de déblais, .occasionnés par la pose des 

câbles électriques du vicinal de Liège à Barelion, ont 

remis à nu cer ta ines par t ies des subs t ruct ions de la place 

Sa in t -Lamber t . 

Ces déblais n 'ont donné lieu à aucune trouvaille impor-

tan te ; elles ont seulement permis de faire un certain 

nombre de constata t ions in iéressautes venant part iel-

lement conf i rmer ou compléter celles de l 'année précé-

dente ('). 

(') A u su je t des trouvai l les de 1909, voyez Bulletin de l'Institut 

archéologique liégeois, t. X X X I X , pp. ôCi-ôGa. 
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I I . 

D É C O U V E R T E ET FOUILLE D'UN CIMETIÈRE 

FRANC A I l E R S T A L ( l) . 

Dans les dern ie rs jours du mois de mars dernier , 

M. François Declaye, indust r ie l à Hers ta l , voulut bien 

nous préveni r de ce qu'une ancienne sépulture et quelques 

ant iqui tés venaient d 'ê t re découvertes dans le j a rd in de 

son habi ta t ion. 

Notre service des fouilles se rendi t aussi tôt sur les 

lieux, avec notre conservateur M. J . Servais, et reconnut 

qu'il s 'agissait d 'une impor tante sépulture f ranque pour-

vue d'un assez riche mobilier funéra i re . 

Indépendamment d 'un squelet te de femme, on avait , en 

effet, exhumé deux belles fibules (une entière, une frag-

mentée) en potin, couvertes de dessins gravés et ornées 

de verroter ies rouges , une perle discoïde perforée en 

ambre , un bracelet « à tampons » en a r g e n t , enfin un 

objet en fer t rès oxydé (percoir?) muni d'un anneau en 

bronze. 

Avec un désintéressement digne des plus g rands 

éloges, M rs et M"e Declaye nous of f r i ren t spontanément 

tous ces objets pour le Musée archéologique et nous auto-

r i sèrent à poursuivre , à notre profi t , les recherches dans 

leur propriété ('). 

Ces recherches , qui se sont prolongées pendant une 

hui ta ine de jours , ont amené la découverte de qua t re 

nouvelles tombes, malheureusement beaucoup moins 

r iches que la précédente ; elles n'ont produit que quelques 

objets sans in térê t spécial : f rancisques , fer de lance, épée 

(') Arrondissement administratif et judiciaire : Liège ; canton : 

Herstal . 

(2) Voir l ' a n n o n c e d e c e t t e d é c o u v e r t e d a n s Chronique archéo-

logique du pays de Liège, 5" a n n é e ( J y i o ) , pp. 5 o - a i . 
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longue, petite boucle de ceinturon en bronze, débris de 

poter ies ornées à la roulet te , etc. 

Ces fouilles ayant fait l 'objet d 'une notice spéciale et 

détaillée dans le présent tome X L de notre Bulletin ('), 

nous nous bornerons à renvoyer à ce mémoire. 

* 
* * 

LTne dernière par t ie du cimetière f ranc de Hers ta l sera 

fouillée dans le courant de l 'année prochaine ; les autor i -

sat ions nécessaires à ces f ins nous ont été obligeamment 

données par M r et Mme Lambinon. 

I I I . 

T O M B E S MÉROVINGIENNES A A M P S I N T2). 

Des t ravaux de te r rassements exécutés au mois de 

mai à Ampsin, tout près de la gare de la localité, ont 

amené la découverte, indépendamment de quelques osse-

ments humains (fragments de deux crânes isolés), d'un 

tombeau à longs côtés formés de moellons posés à sec 

(sans mort ier) et mesurant approximat ivement 2mo5 de 

longueur, om63 de largeur et om42 de profondeur ; les 

parois latérales por ta ient encore les t races d'un endui t 

rougeât re ; le fond, la voûte et les pet i ts côtés étaient 

formés de plaques de schiste. 

Le crâne et les quelques os du squelet te tombèrent en 

poussière. Une petite u rne de omo75 de hauteur , ornée à 

la roulet te , et de forme carénée, accompagnai t les osse-

ments ; qua t re clous (crochets) en fer , re t rouvés dans la 

(') J. SERVAIS, Découverte d'un cimetière franc a Herstal dans 

Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t. XL (1910), pp. 35-4o, 

planche I. 

(') Arrondissememt administrat i f , judic ia ire et canton : Huy. 
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tombe, provenaient sans doute du cercueil en bois dans 

lequel le cadavre avait été renfermé. 

Notre dévoué collègue, M. le D r B. Wibin, avait bien 

voulu, dès l 'annonce de la trouvail le, se rendre sur les 

lieux et suivre les t r avaux . 

Une nouvelle tombe a été retrouvée au mois de juillet ; 

elle renfermai t quelques débris d 'ossements humains, des 

clous provenant du cercueil, une pet i te poterie en ter re 

rougeâ t re et un bracelet en bronze. 

Ces diverses ant iqui tés ont été recueillies pour les 

collections des Chercheurs delà Wallonie. 

Antér ieurement , plusieurs trouvailles archéologiques 

ont dé jà été signalées à Ampsin. 

E n i835, au lieu dit Cimetière des Sarrasins, on a décou-

ver t une soixantaine de tombes f ranques dont plusieurs 

étaient pourvues de leur mobilier funéra i re (poteries, 

bagues, colliers) ('). 

Il y a quelques années, d 'au t re par t , on y a re t rouvé 

une sépul ture belgo romaine isolée, contenant divers 

objets, dont une peti te urne en ter re brune, des débris de 

fibule en bronze, une s ta tuet te en te r re blanche (Vénus 

Anadyomène), une épingle en os, etc. tJ). 

(') A. DE RYCKEI., Les communes de la province de Liège. Notices 

historiques, p. 23 

(2j Ces d iverses ant iqui tés , après avoir été pa t i emment recuei l l ies 

par M. Georgien Heyne , amateur, à Onibret, sont depui s 1908 

entrees dans les co l l ec t ions du Musée archéologique de Liège . 
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IV. 

S U B S T R U C T I O N S B E L G O - R O M A I N E S A Y l S É ('). 

Vers la fin du mois do juillet 1910, en déblayant un 

te r ra in fa isant face au boulevard, pour y const rui re un 

magasin, 011 a mis à découvert , dans l 'angle méridional 

du te r ra in , deux pet i ts t ronçons de murs se joignant à 

angle droi t et composés de blocs de calcaire et de mor-

ceaux de tuileaux réunis par du mort ier fin et rés is tant ; 

l 'épaisseur de ces murs variai t ent re oni35 à la base, et 

om65 à la par t ie supérieure. Ces subst ruct ions étaient 

recouver tes de remblais d 'environ 2moo de hauteur . 

L'espace compris entre les murs était rempli d 'une te r re 

noire et grasse , mélangée de nombreux morceaux de 

tuiles ; dans ce milieu, 011 a recueilli une tuile ( tegula) 

ent ière et le goulot avec deux anses d 'une poterie en t e r re 

j aune ( lagena). 

Les découvertes se sont bornées à celai8) ; bien qu'elles 

soient minimes, elles ne manquen t cependant pas d'in-

térê t en ce sens qu'il doit probablement avoir existé 

quelque r appor t en t re la villa, dont il n 'a. été re t rouvé 

que quelques subs t ruc t ions , et la r iche sépul ture belgo-

romaine qui a été mise au jour en 1898 à quelques cen-

taines de mètres plus loin, près de l'école moyenne, au 

chemin de Mouland. 

Cette tombe, pourvue d'un impor tant mobibier, ren-

fermait , indépendamment d 'une série de poteries diverses, 

un flacon carré à anse plate, deux peti ts mascarons en 

(•) A r r o n d i s s e m e n t adminis trat i f et judic ia ire : L iège ; c a n t o n : 

Da lhem. 

(*; Tout semble prouver que la vi l la s 'étend sous le boulevard 

actuel et l es hab i ta t ions d'en face. L'Institut, p r é v e n u tard ivement 

de la trouvai l le , n'a pu que recuei l l i r de la bouche du propr ié ta ire 

du terrain, M. C laes sens , les r e n » e i g n e m e n t s qui précèdent . 
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verre bleu et une remarquab le fiole à parfum por tan t sur 

le fond le mot E V H O ]| DIA, des deux côtés d 'une représen-

tation de la déesse For tuna , avec ses a t t r ibu t s ord ina i res : 

gouvernai l et corne d 'abondance ('). 

Visé est , du res te , une localité, dont l 'origine doit 

r emonte r à une haute ant iqui té ; elle est longée par une 

voie romaine et a très probablement été dotée, à la même 

époque, d 'un pont jeté sur la Meuse ; Visé a, d 'aut re par t , 

été le siège d'un atelier monéta i re à l 'époque carolingienne, 

preuve évidente que la localité avait an tér ieurement déjà 

une certaine importance. 

V. 

D É C O U V E R T E D E TOMBES MÉROVINGIENNES 

OU CAROLINGIENNES A LOËN (LIXHE) (2). 

Des ouvriers t ravai l lant au pied de la montagne de Loëu 

à la construction d 'une voie ferrée par t icul ière pour la 

Société des Ciments de Loën à Loën (dépendance de 

Lixhe), ont mis.au jour , dans le courant du mois d 'octobre 

dernier , sur le coteau de Loën, tout près de l 'habitation 

de M. de Brognez, bourgmes t re de la localité, un certain 

nombre de sépul tures ; les squelettes, au nombre de six 

ou sept, g isaient pêle-mêle dans de la craie remaniée et 

n 'é ta ient accompagnés d'aucun objet . 

A diverses reprises , des sépul tures du même genre ont 

été découvertes à Lixhe l3) ; elles doivent, selon toute vrai-

Ci Voyez Bulletin (le l'Institut archéologique liégeois, t. XXVIII , 

pp. 221 et suiv. 

(2) I. ixhe, arrondissement administratif et judiciaire : Liège ; 

canton : Fexhe lez-Slins. 

(3) Sur ces découvertes , voyez Bulletin de la Société d'anthropologie 

de Bruxelles, t. X, pp. 70 et suiv. 
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semblance, remonte r à la fin de l 'époque mérovingienne 

ou aux premiers temps de l 'époque carolingienne. 

M. l ' ingénieur Maurice Gérimont , l 'un de nos membres 

et f r è r e de M. P ie r r e Gérimont , ingénieur-directeur de la 

Société des Ciments de Loën, avai t bien voulu se charger 

de suivre pour nous les t r avaux et de recueill ir , le cas 

échéant , les objets qu'ils auraient révélés. 

VI. 

D É C O U V E R T E ARCHÉOLOGIQUE RUE DES P R É M O N T R É S 

A L I È G E . 

Une in téressante découverte a été faite dans la dernière 

quinzaine du mois dernier dans un terrain de la rue des 

P rémon t ré s ; au cours des déblais occasionnés par la cons-

t ruct ion des nouvelles instal lat ions de Y Office des Pro-

priétaires, on a exhumé, d'une couche de ter re arable, 

indépendamment d'une cer ta ine quant i té d 'ossements 

humains re t rouvés épars , un nombre considérable de 

poter ies et de tessons divers para i ssan t remonter , la 

p lupar t , au xvie siècle. 

M. E. Denis, d i recteur de l 'agence liégeoise de Y Office 

des Propriétaires, qui a soigneusement recueill i tous ces 

objets et débris , avai t bien voulu nous fa i re préveni r de 

ces trouvail les ; il nous a non moins obligeamment permis 

de les examiner et de les publier (l). 

Nous nous bornerons, pour le moment, à donner ici 

l ' inventai re des pr incipaux objets mis au jour . 

La ma jeure par t ie des trouvail les consiste en pet i tes 

cruches ansées et en pet i ts vases à t rois pieds, à panse 

rugueuse, en pâte b rune ou jaunâ t re , recouverte partiel-

Une étude quelque peu étendue ne pourra être consacrée à 

cette découverte, que lorsque les nombreuses poteries, aujourd'hui 

encore fragmentées ou brisees, auront pu être reconst i tuées . 
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lement de vernis ; il s 'agit, en l'espèce, de la céramique 

grossière qui en étai t en usage dans nos contrées vers le 

xvie siècle. Cette série de poteries ne manque pas d 'offr i r 

des types in té ressan ts : un f ragment de cruche présente 

notamment une décoration en creux, assez rudimenta i re , 

il est vrai, mais qui semble dénoter une époque assez 

reculée (xive ou xve siècle ?). 

11 importe de signaler aussi un vaste récipient en t e r re 

j aunâ t re encore recouverte d 'un épais vernis jaune, et qui 

servai t sans doute de t e r r ine ; il est muni de deux for tes 

anses dest inées à le t r anspor t e r . 

Mentionnons encore une s ta tuet te en te r re cuite 

blanche, acéphale (hauteur pr imit ive : o ^ n â ) , représen tan t 

J é sus enfant ; ce dernier est f iguré ent iè rement nu, le cou 

orné d'un collier terminé par une croix et por tan t sur 

la main gauche le globe crucifère. 

Un f ragment d'une au t re s t a tue t t e , plus gross ière , 

reprodui t la par t ie infér ieure d 'une robe de moine et 

conserve des t races de son ancienne polychromie. 

D 'au t re part , les déblais ont fourni une clef eu fer et 

t rois objets en bronze : une petite agrafe de manteau 

(fibule ronde avec ardillon), un dé à coudre et un fragment 

de chaînet te . 

Ces trouvail les, comme on peut le voir par cette simple 

énumérat ion, ne manquent pas d ' in térê t ; on n ' ignore 

pas, en effet, qu'à proximité de l 'emplacement qui a été 

déblayé s 'élevaieut autrefois l 'église (avec son cimetière) 

de Saint-Nicolas au Trez et celle de Sainte-Marie-Made-

leine en Ile, sa voisine ('J. 

(') Voyez notamment Th. GOBERT, Les rues de Liège, t. IV, pp. 89-90 

s. v Vert-Bois. 
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V I I . 

D É C O U V E R T E D'UN SQUELETTE FRANC A E N G I S I 1 ) . 

Sur le te r r i to i re d 'Engis , à proximité de la ga re d ' I Ier-

malle et au lieu dit « La Mallieue » sont situés des 

fours à chaux et une carr ière exploités par M. Dumont , 

d 'Ampsin. 

Le calcaire viséen étant , en cet endroi t recouvert d 'un 

épais manteau de limon et de t e r re végétale, l 'exploi tant 

doit faire procéder de temps à au t re à des t e r r a s semen t s 

dest inés à dégager le i ront de taille et à met t re à nu la 

roclie qu'il exploite. 

( "es t au cours de t ravaux de ce genre que, dans le 

couran t du mois de novembre dernier , les ouvriers ont 

mis à jour un squelette humain , enfoui à om6o de pro-

fondeur et qui devait , d 'après les rense ignements obtenus 

dans la suite, ê t re étendu dans la direction Es t -Oues t . 

Aux côtés du squelette, se t rouvaient deux couteaux ou 

poignards , dont l 'un, parait-i l , d'assez grandes dimensions, 

a malheureusement été égaré par les t e r rass ie r s ; l 'autre 

a été conservé et a une longueur de o""^, dont un peu 

plus des deux t iers doivent ê t re comptés pour la lame et 

le res te pour la soie. 

Un peti t bol en terre , gr i s à l ' in tér ieur et noirâ t re à 

l 'extér ieur , avai t été placé ent re les jambes du défunt ; il 

est haut de 0m075 et affecte assez bien la forme de deux 

t roncs de cône se joignant par leurs bases. La par t ie 

supér ieure devait ê t re surmontée d'un col peu élevé ; elle 

est ornée de s t r ies t racées avec peu de régular i té suivant 

des plans parallèles au bord du vase. 

L 'épaisseur des os du crâne, dont la calotte, avec les 

(l) Arrondissement administrat i f et judiciaire : Liege ; canton : 

Hol logne aux Pierres. 



— 270 — 

arcades sourcilières, a été retrouvée, et la soudure des 

di f férentes pièces de la part ie recueillie établissent qu'il 

s 'agit des res tes d 'un adulte ou d'un vieillard. 

Il est probable que l ' individu dont on a re t rouvé les 

restes, appar tena i t à une t r ibu ou à une famille qui n 'étai t 

que de passage en cet endroi t , car il serai t difficile d'ex-

pliquer au t r emen t le motif pour lequel cette sépulture 

étai t isolée et celui qui avai t fait négliger de placer le 

corps dans un caveau, comme les F rancs avaient l 'habi-

tude de le faire. 

Les t ravaux de t e r ra s sement qui ont été poursuivis à 

l 'endroit où fut faite la t rouvail le n 'ont plus amené de 

nouvelles découvertes ; ils ont été constamment surveillés 

par des membres de la Société Les Chercheurs de la 

Wallonie, qui ont eu la g rande obligeance de tenir 

l ' Ins t i tu t au courant de cette affa i re ('). 

V I I I . 

D É C O U V E R T E D'UNE SCULPTURE BELGO-ROMAINE 

A J UPRELLE (2). 

11 y a une vingtaine d 'années, en recons t ru isant l 'église 

actuelle de Jupre l le , 011 re t i ra des subst ruct ions d 'une 

église pr imit ive qu 'avai t remplacée le temple qu'on démo-

lissait , un cer tain nombre de pierres de plus ou moins 

g randes dimensions, dont deux ouvragées. Celles-ci exci-

tèrent-elles la curiosité des inventeurs? Toujours est-il 

( l) M. Louis de Rasquin, le dévoué secrétaire de la Société Les 

Chercheurs de lu Wallonie, a bien voulu nous remettre une note 

détai l lée sur cette trouvail le . Cette note, à laquelle sont empruntés 

les rense ignements qui précèdent, a depuis été publiée dans Chro-

nique archéologique du pays de Liège, 6e année (1911), pp. 8-9. 

(*) Arrondissement administratif et judiciaire : Liège ; canton : 

Fexlie-Slins. 
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qu'elles ne fu ren t plus réemployées, mais demeurèrent , 

l 'une en possession d'un maçon de la localité, l ' aut re du 

curé du village, l 'abbé Hoofs. 

La première, après ê t re res tée exposée pendant des 

années, à f ron t de rue, contre la façade de la maison du 

sieur G. Halëng-Lelarge, f ini t par ê t re jetée dans les 

fondations d'un des murs la téraux d'une fosse à purin ; 

la seconde, mieux appréciée sans doute, servi t de piédestal 

dans un des pa r t e r re s du ja rd in de la cure jusque vers 

1900 ; elle d isparut peu après, sans laisser de t race . 

Un de nos plus dévoués correspondants , M. Léopold 

Debrassinne, qui avait soigneusement gardé le souvenir 

de cette trouvail le, voulut bien, au mois de septembre 

dernier , a t t i re r notre at tent ion sur le grand in térê t qu'il 

y aura i t à re t rouver la t race de ces deux pierres . 

Grâce à ses intell igentes invest igat ions et à ses 

démarches, l 'une de ces deux sculptures a enfin revu le 

jour au mois de novembre dernier ; il s 'agit d'un t rès beau 

tambour de colonne ent ièrement recouver t de bas reliefs, 

auquel une notice détaillée sera consacrée dans l'un des 

prochains numéros de la Chronique archéologique du 

pays de Liège. 

Des recherches seront en t repr ises dès le pr in temps 

prochain pour re t rouver le second tambour . 

IX . 

S U B S T R U C T I O N S ET CAVE BELGO-ROMAINE A B O N S I N ('). 

A trois cents mètres environ d'un poste de relais fouillé 

en 1908 et à quelque distance de la g rande voie consulaire 

de Tongres à Arlon, existent sur le te r r i to i re de Bonsin 

(l) Bonsin, arrondissement administratif et judiciaire : Dinant ; 
canton : Cine) . 
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de vastes subs t ruc t ions d 'une impor tante villa belgo-

romaine. La relation évidente qui existe en t re celle-ci, le 

poste de relais ci-dessus d une pa r t et un petit cimetière 

à incinération d ' au t re par t , ont engagé l ' Ins t i tu t à prat i -

quer quelques recherches dans ces substruct ions , d 'autant 

plus que le propr ié ta i re du te r ra in avai t déjà commencé 

à pra t iquer cer ta ins déblais dans le but de re t i re r du 

sous-sol les pierres qui gênaient ses t ravaux de culiure. 

Ces recherches ont amené la découverte de l 'une des 

caves de la vi l la; cette cave, parfa i tement conservée et 

construi te avec beaucoup de soin, était obstruée par des 

débris de tout genre ; de l'orme à peu près carrée, elle 

mesurai t extér ieurement 4ra3o x 4m5o , l 'escalier en pierre 

qui y conduisai t avai t im3o de largeur . 

C'est ainsi qu'on put recueill ir divers f ragments de 

tuiles avec le sigle B P, des centaines de tessons de pote-

r ies de tout genre, des f ragments de verrer ies et divers 

objets en bronze, en fer et en pierre ainsi que deux 

monnaies en a rgent (deniers de Ti tus (?) et de Phi l ippe 

pères . 

Cette fouille fera l 'objet d 'une notice spéciale dans notre 

Bulletin. 

X. 

O S S E M E N T S HUMAINS A V O R O U X - G O R E U X CI. 

Au mois de mars dernier , M. Body, ingénieur agricole 

à I lol logue-aux-Pierres, voulut bien nous prévenir de la 

découverte à Vorotix, d 'ossements humains et, disait-on, 

de poteries anciennes. 

Après enquête faite sur les lieux, il a été démontré qu'il 

ne s 'agissait là que d'un dépôt re la t ivement moderne : 

ce qui res ta i t d 'un squelet te humain avait été re t rouvé 

(') Arrondissement administratif et judiciaire : Liège ; canton : 
Hollogne a u x Pierres. 
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à une faible profondeur , tout près de la gare de Voroux-

Goreux, le long de la g r and ' rou t e . 

Quant aux poteries qu'on pré tendai t avoir recueillies 

en même temps, elles se réduisaient à un débris de 

grande j a r r e en t e r re jaune vernissée, telles qu'on en 

emploie encore actuellement dans les fermes de la Hesbaye 

pour conserver le lait . 

X I . 

E N Q U Ê T E S DIVERSES. 

E n suite de certaines indications qui nous avaient été 

fournies par d 'obligeants cor respondants ou dans le but 

de préparer les fouilles de 1911, des recherches sommaires 

ou enquêtes ont été faites à Othée, à Tinlot , à Tilff et 

Ouffet . 

* * * 

L' Ins t i tu t se fait un devoir d 'assurer de sa vive recon-

naissance tous ceux qui ont bien voulu lui faciliter l'accom-

plissement de sa tâche, soit en lui fournissant des rensei-

gnements , soit en lui accordant des autor isat ions de 

fouilles. 

Ses remerciements s 'adressent notamment à : 

Mrs et MUe Declaye, à Hers ta l ; 

M. le D r B. Wibin, à Amay ; 

M. J . Claessens, à Visé ; 

MM. Maurice Gérimont , ingénieur à Liège, et P i e r r e 

Gér imont , ingénieur-directeur de la Société des Ciments 

de Loën ; 

M. E . Denis, d i recteur de l 'agence liégeoise de l 'Office 

des propr ié ta i res ; 

M. Léopold Debrassinne, propr ié ta i re à Wiliogne. 

L ' Ins t i t u t doit enfin de chaleureux remerciements à 
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M. F i rmin l l énaux , qui, cette année encore, a bien voulu 

se charger de l 'organisation et de la direction des fouilles 

du Condroz. 

Le Secrétaire, 

L . R E N A R D - G R E N S O N . 

Liège, 3i décembre 191 o. 
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INSTITUT ARCHÉOLOGIQUE 

L I É G E O I S 

STATUTS 

A R T I C L E I . 

§ i . — h'Institut archéologique liégeois est fondé pour 

rechercher , é tudier et conserver les ant iqui tés et monu-

ments archéologiques, par t icul ièrement ceux de la pro-

vince, de l 'ancien pays de Liège et de ses dépendances. 

§ 2. — La Société publie un recueil archéologique et 

h is tor ique inti tulé Bulletin de l'Institut archéologique 

liégeois. 

A R T I C L E I I . 

§ i . — L ' Ins t i tu t se compose de quarante membres 

effectifs au plus, de membres correspondants et de 

membres associés. 

§ 2. — Il peut aussi nommer des membres d 'honueur . 

A R T I C L E I T T . 

§ i . — L'élection des membres effectifs a lieu dans les 

séances d'avril et de décembre. Leur présentat ion doit ê t re 

faite par écr i t , signée par cinq membres effectifs, et 

f igurer sur la convocation qui précède la séance d'élection. 

§ 2. — L'admission est décidée au scrutin secret et à 

la major i té absolue des suffrages . La présence d e l à moitié 

au moins des membres effectifs exis tants est requise pour 

qu'on puisse procéder à l 'élection. 
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A R T I C L E I V 

§ I . — Les réun ions ordinaires ont lieu mensuellement, 

sauf pendan t les mois d'août, et de septembre. Le Bureau 

fixe le jour et l 'heure des séances. 

§ 2. — Les décisions sont prises à la major i té des voix. 

En cas de par i té , la proposit ion est rejetée. Sur la demande 

de t rois membres on procède au scrut in secret. 

§ 3. — Les membres d 'honneur , correspondants et 

associés assis tent aux séances ; ils ont voix consultative. 

§ 4- — Toute discussion é t rangère au but de l ' Ins t i tu t 

est interdi te . 

A R T I C L E V . 

§ i . — Le Bureau se compose du président, du vice-

président , du secrétaire, du conservateur , du bibliothé-

caire et du t résorier . L ' Ins t i tu t peut nommer des secré-

taires, des conservateurs , des bibliothécaires et des 

t résor iers-adjoints . 

§ 2. — Les fonctions des membres du Bureau sont 

biennales. Le vice-président devient de droit président 

pour les deux années qui suivent celles pendant lesquelles 

il a rempli les fonctions de vice-président. Le président 

n 'est pas immédiatement rééligible. 

A R T I C L E V I . 

Le président veille à l 'exécution du règlement, il dirige 

les t ravaux et les discussions des réunions. Eu cas 

d 'absence du président et du vice-président; le membre 

effectif le plus ancien en remplit les fonctions. 

A R T I C L E V I I . 

§ i . — Le secrétaire tient les procès-verbaux des séances, 

la correspondance, etc. Un résumé du procès-verbal de 

chaque séance est publié. 
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§ 2. — Les proeès-verbaux et les pièces officielles éma-

nant de la Société sont signés par le prés ident et par le 

secrétaire . Celui-ci signe seul les pièces qui n ' impliquent 

aucune décision de la Société. 

§ 3. — Le secrétaire a la garde des archives et présente 

chaque année, avant le IER mars, un rappor t détaillé sur 

les t ravaux de l ' Inst i tut . 

A R T I C L E V I I I . 

§ i . — Le conservateur a la garde du musée. 

§ 2. Il t ient un regis t re d 'entrée où sont inscri ts les 

obje ts reçus, achetés ou déposés, avec la date d 'entrée, le 

lieu de provenance et le nom du donateur , du vendeur ou 

du déposant . 

§ 3. — Une commission de vérification procède chaque 

année à un contrôle du musée. 

A R T I C L E I X . 

§ i . — Le bibliothécaire a la garde de la bibliothèque. 

Il t ient un catalogue des livres offer ts à l ' Ins t i tu t ou 

acquis par lui et un regis t re à souches des ouvrages 

prêtés . Le bibliothécaire rend compte chaque année, avant 

le Ier mars, des accroissements de la bibliothèque. 

§ 2. — Une commission de vérification constate chaque 

année l 'é tat de la bibliothèque. 

A R T I C L E X . 

§ i . — Le trésorier est chargé des recet tes et des 

dépenses. 

§ 2. — Il n 'effectue de paiement que sur ordonnance 

signée par le prés ident et le secréta i re . 

§ 3. — Il rend compte de sa gestion avant le IER mars de 

chaque année ; elle est contrôlée au préalable par une 

commission de vérification. 
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A R T I C L E X I . 

§ i . — Les recet tes de la Société proviennent des coti-

sations de ses membres , des subventions de l 'E ta t , de la 

Province et de la Ville, de dons et du produit de la vente 

de ses publications. 

§ 2. — La cotisation annuelle des membres effectifs est 

de i5 fr . ; celle des membres correspondants et associés 

est de 10 fr . Elles sont recouvrables en janvier . 

A R T I C L E X I I . 

S i - — Les objets réunis par la Société forment le Musée 

de l'Institut archéologique liégeois. Ce musée se compose 

des dons et des dépôts faits par les part iculiers ou les 

adminis t ra t ions publiques, du produi t des fouilles entre-

prises par l ' Inst i tut et de ses acquisi t ions. 

§ 2. — E n cas de dissolution de la Société, établie dans 

les bât iments de l 'ancienne Maison Curtius, ses collections, 

sa bibliothèque et ses archives deviendront propriété de 

la Ville de Liège, à charge pour elle de les conserver réunies 

dans un musée public. 

A R T I C L E X I I I . 

§ i . — Indépendamment de son Bulletin, l ' Ins t i tu t peut 

faire d 'aut res publications. 

§ 2. — Aucun art icle ne peut ê t re inséré au Bulletin 

sans un vote de l ' Ins t i tu t s t a tuan t sur le rappor t de t rois 

commissaires. 

§3. — Le Bulletin est dis t r ibué aux inst i tut ions publiques 

qui encouragent l ' Inst i tut , aux compagnies savantes avec 

lesquelles il entre t ient des relat ions et aux membres qui 

ont payé leur cotisation. 

§ 4- — Des auteurs des art icles publiés dans le Bulletin 

ont droi t à 5o t i rés à par t qui devront por ter sur le t i t re 
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la mention : Extrait du Bulletin de l'Institut archéologique 

liégeois. Ils sont au tor i sés à fa i re t i r e r à l eurs fraif un plus 

g r and n o m b r e d 'exemplai res . 

Les t i rés à p a r t ne se ron t r emis aux a u t e u r s qu ' après la 

d is t r ibut ion de la publicat ion dont ils sont ex t ra i t s . 

Lo r s du renouvel lement du Bureau , l ' I n s t i t u t nomme : 

A. — Diverses commiss ions spéciales no t ammen t : 

i° la commission des pub l ica t ions ; 

2° la commission des foui l les ; 

3° la commission d 'achat 

Le p ré s iden t de l ' Ins t i tu t en l'ait pa r t i e de dro i t . 

B — Diverses commiss ions de vér i f ica t ion, n o t a m m e n t : 

i" la commission de vérif icat ion du musée ; 

2° la commission de vérif icat ion de la b ib l io thèque ; 

3° la commiss ion de vér i f icat ion des comptes du tré-

sor ie r . 

Le n o m b r e des membres des commiss ions de vérif ica-

tion est fixé à t rois . I l s sont choisis de p ré fé rence h o r s 

du Bureau de l ' Ins t i tu t et déposent chaque année leur 

r a p p o r t a v a n t le IER ma r s . 

§ i . — Les p r é s e n t s s t a tu t s ne pour ron t ê t re changés 

que su r la proposi t ion écr i te de dix membres e f fec t i f s ; 

toute modif icat ion devra obteni r l ' a s sen t iment des deux 

t ie r s au moins des membres effect i fs . 

§ 2. — Après révision des dispositions organiques des 

12 avril I85O,I8 janvier I852, 17 janvier i85y et i3 avril I8JJ, 

les présents statuts ont été adoptés par l'Institut archéolo-

gique liégeois réuni en assemblée générale, à Liège, le 

26 avril igoj. 

A R T I C L E X I V . 

A R T I C L E X V . 

P O U R C O P I E C O N F O R M E : 

Le Secrétaire, 

L . R E N A R D . 

Le Président, 

G . R U L I L . 



C O N V E N T I O N 

CONCLUE LE 2 2 J U I L L E T 1 9 0 9 E N T R E 

LA V I L L E DE LIEGE 

E T L ' I N S T I T U T ARCHÉOLOGIQUE LIÉGEOIS 

E n t r e 

la V I L L E D E L I È G E , représentée par Messieurs : 

Gustave K L E Y E R ; 20 Valère H É N A U L T ; 3 ° Maurice 

F A L L O I S E ; 4 ° Ju les S E E L I G E R , 

tous quat re avocats, demeuran t à Liège, agissant aux 

présentes en leurs qualités : le premier de bourgmestre 

et les aut res d'éclievins et, comme tels, d 'adminis-

t r a teurs légaux de la dite Ville, d 'une par t ; 

E t I ' I N S T I T U T A R C H É O L O G I Q U E L I É G E O I S , représenté 

par Messieurs : 

I ° Ju l ien F R A I P O N T , professeur à l 'Univers i té ; 

2° Lucien R E N A R D - G R E N S O N , 

tous deux demeuran t à Liège, agissant en qualités : 

le premier de vice-président, fa isant fonctions de 

président , et le second de secrétaire du dit Ins t i tu t , 

délégués spécialement aux fins des présentes , 

d 'autre pa r t ; 

E n vue de créer, dans la Maison Curtius, un musée 

public d 'archéologie et d 'assurer la conservation des 

collections réunies ou à réuni r par le dit Ins t i tu t et la 

Ville, 

Il a été fa i t la convention suivante : 
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A R T I C L E I . 

La Maison Curt ius , dont la Ville de Liège a fait l 'acqui-

sition en exécution de la délibération du Conseil communal 

en date du vingt-cinq novembre mil neuf cent-un, 

approuvée par a r rê té royal du vingt-deux mars mil neuf 

cent-deux, est affectée à l ' installation du M U S É E A R C H É O -

L O G I Q U E L I É G E O I S . 

A R T I C L E 2 . 

L' Ins t i tu t archéologique liégeois s 'engage à t r anspor t e r 

ses collections dans le dit immeuble. Aux collection» de 

l ' Ins t i tu t archéologique liégeois, seront réunis les 

collections archéologiques appar t enan t à la Ville, ainsi 

que les dépôts consentis par les ins t i tu t ions publiques ou 

les par t icul iers . 
A R T I C L E 3 . 

L ' Ins t i t u t archéologique liégeois a la direction et l 'orga-

nisation du Musée ainsi que le classement des collections. 

A R T I C L E 4 -

11 sera dressé un inventaire des collections, par les 

soins du conservateur de l ' Ins t i tu t . Cet inventaire rensei-

gnera, pour chaque objet, le nom du propr ié ta i re . Il sera 

complété au fur et à mesure par les acquisi t ions, les dona-

tions ou les dépôts effectués. Un délégué du Collège 

éclievinal sera ad jo in t à la commission de l ' Ins t i tu t 

chargée de la vérif ication annuelle des collections. 

A R T I C L E 5 . 

Le Musée sera ouvert g ra tu i tement au public. Les jours 

et heures où le public aura accès au Musée seront fixés 

par le Collège éclievinal, sur la proposition de l ' Ins t i tu t . 

A R T I C L E 6 . 

La Ville fourni t le personnel nécessaire à la surveil-

lance des salles du Musée pendant les heures où elles sont 

accessibles au public. 
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A R T I C L E 7 . 

Un concierge, nommé par la Ville, est logé dans l 'éta 

bl issement. 11 a la garde de l ' immeuble lorsqu'il est fermé 

au public. Le concierge est chargé du net toiement de 

l ' immeuble. 
A R T I C L E 8 . 

Un préposé, nommé par l ' Ins t i tu t archéologique liégeois, 

avec l 'assent iment de la Ville et rémunéré par celle-ci, a 

pour fonctions : l 'entretien du mobilier, la réparat ion des 

ant iqui tés et toutes au t res a t t r ibut ions à déterminer de 

commun accord entre le Collège éelievinal et l ' Ins t i tu t 

archéologique liégeois Ce préposé est sous les ordres du 

Conservateur . 
A R T I C L E 9 . 

Les frais de chauffage, d'éclairage et d 'assurance sont 

à la charge de la Ville 

A R T I C L E 1 0 

L'accès des salles du Musée en dehors des jours et 

heures d 'ouver ture au publie, est réservé aux membres du 

Collège éelievinal et aux membres du Bureau de l ' Ins t i tu t 

ou aux personnes dont ils sont accompagnés. 

A R T I C L E I I . 

L'Ins t i tu t archéologique liégeois pourra instal ler dans 

les locaux de la Maison Curtius, ses archives, sa biblio-

thèque et sa salle de séances. 

A R T I C L E 1 2 . 

La présente convention ne pour ra ê t re rompue que par 

la dissolution de l ' Ins t i tu t archéologique liégeois et dans 

ce cas, ses collections, sa bibliothèque et ses archives 

deviendront , de plein droit , la propriété de la Ville de 

Liège, à charge pour elle de les conserver réunies dans 

un musée public. 
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A R T I C L E I 3 . 

Les présentes ont été autorisées par délibération du 

Conseil communal de la Ville de Liège en date du douze 

juillet mil neuf cent et neuf et approuvées en séance de 

l ' Ins t i tu t archéologique liégeois du vingt-cinq juin mil 

neuf cent et neuf. 

Fa i t et signé en au tan t d 'exemplaires que de part ies 

ayan t un in térê t dist inct , à Liège, ce vingt-deux juillet 

mil neuf cent-neuf. 

Pour la Ville de Liège : Pour l'Institut archéologique liégeois : 

(s ) G U S T A V E K L E Y E R . S) J U L I E N F R A I P O N T . 

(8) VALÈRE HÉNAULT. IS) L. REN ARD-GRENSON. 

(s) J. SEELIGER. 

( s ) M A U R I C E F A L E O I S K 

P O U R C O P I E C O N F O R M E : 

Le Secrétaire, 

L. RENARD-GRENSON. 

Le Président, 

G. RUHL. 



TABLEAU DES MEMBRES 
DE 

L ' I N S T I T U T ARCHÉOLOGIQUE LIÉGEOIS 

P R E S I D E N T D'HONNEUR 

L E G O U V E R N E U R D E L A P R O V I N C E D E L I È G E 

D E L V A U X D E F E N F F E ( H E N R Y ) . 

VICE-PRÉSIDENT D'HONNEUR 

L E B O U R G M E S T R E D E L A V I L L E D E L I E G E 

KLEYER (GUSTAVE). 

BUREAU DE LA SOCIÉTÉ POUR I9I0-I9II 

Président : 

Vice-Président : 

Secrétaire : 

Conservateur . 

Trésorier : 

Bibliothécaire : 

Conservateur-adjoint : 

Secrétaire-adjoint : 

MM. G. RUHL. 

M. LOHEST. 

L. RENARD. 

J. A L E X A N D R E . 

FL. PIIOLIEN. 

E. FAIRON. 

J. SERVAIS. 

F. VERCHEVAL. 

COMPOSITION DES COMMISSIONS POUR I9I0-I9II 

Commission des publications 

Commission des fouilles : 

Commission d'achat : 

MM. J. ALEXANDRE. 

J.-E. DEMARTEAU. 

TH. GOBERT. 

J. BRASSINNE. 

MM M DE P U V D T . 

J.-E. DEMARTEAU. 

L. RENARD. 

MM. J. ALEXANDRE. 

BON H. DE SÉLYS-FANSON 

E. BRAIIY PROST. 

FL. PHOLIEN 
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Commission de vérification du Musée : 

Commission de vérification de la 

bibliothèque 

Commission de vérification des comptes 

MM. E. BRAIIY PROST. 

M. DE PUYDT. 

D' .J SIMONIS. 

MM. TH. GOBERT. 

B°" VV. DE CRASSIER. 

J. BRASSINNE. 

M«- SCIIOOLMEESTERS. 

MM. G RASQUIN. 

DE BUGGENOMS. 

Le Président de l'Institut fait de droit partie des Commissions. 
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M E M B R E S E F F E C T I F S 

Date de l'entrée Date de l'admission 

à l ' Ins t i tu t comme membre 
effectif 

5 nov . 1895. 18 nov . 185g. 

4 fév . 187G. 

a ; j u i l . 1877. 

3 déc . 1869. 3i j a n v . 1879. 

1876. 2(1 mai 1882. 

2 8 déc. 1879. 2 9 déc . 1882. 

24 fév. 1882. 27 j a n v . 1887. 

2 0 ma i 1887. 3i mai 1889. 

27 fév. i885. 3i ma i 1889. 

3o nov . i883. 29 ma i 1891. 

28 avri l 1887. 18 déc. 1891. 

25 j a n v . 1886. 24 déc . 1896. 

aa fév. 1879. 27 mai 1898. 

1. B O R M A N S ( STANISLAS,. a d m i n i s -

t r a t e u r - i n s p e c t e u r h o n o r a i r e de 

l 'Univers i t é , m e m b r e de VAcadé-

mie royale de Belgique, p r é s i d e n t 

de la Commission royale d'histoire 

de Belgique, 20 , r u e F o r g e u r , 

Liège. 

2. J A M A R (EDMOND), a r c h i t e c t e . 21, 

rue S a i n t - P i e r r e , Liège. 

3 . S C H O O L M E E S T E R S ( E M I L E ) , 

d o y e n du c h a p i t r e de la Cathé-

dra le , 14, rue de l 'Evêché , Liège. 

4. B O D Y (ALBIN ) , l i t t é r a t e u r , Spa. 

5. F R É S O N (JULES) , c o n s e i l l e r h o n o -

ra ire à la Cour d 'appe l , 24, rue 

Sainte-Marie , Liège. 

6 . D E P U Y D T (MARCEL) , 118, b o u l e -

vard de la S a u v e n i è r e , Liège. 

7. D E M A R T E A U (J.-E.), p r o f e s s e u r 

e m é r i t e de l 'Un ivers i t é , 5 i , rue de 

Huy, Liège. 

8. N A V E A U ( L É O N ) , d o c t e u r e n d r o i t , 

à Bommershoven, p a r J e s s e r e n . 

9. L E P A I G E (CONSTANTIN), admi -

n i s t r a t e u r - i n s p e c t e u r de l 'Univer-

s i té . m e m b r e de VAcadémie royale 

de Belgique , parc de C o i n t e , 

Ougrée. 

10. D E H A R E N N E (CHEVALIER J . B . ) , 

Chaud fontaine. 

11. B R A I I Y - P R O S T (EDOUARD), 126 , 

r u e F é r o n s t r é e , Liège. 

12. G O B E R T (THÉODORE ) , a r c h i v i s t e 

p r o v i n c i a l , 3<5o, rue Sa in t -Gi l l e s , 

Liège. 

13. R U H L (GUSTAVE ) , a v o c a t , 73 , b o u -

l evard d'Avroy, Liège. 
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Date de l'entrée Date de l'admission 

» l ' ins t i tu t comme m e m b r e a 1 Inst i tut effectif 

3 i j a n v . 1889. 3 o d é c . 1898. 14. D E C R A S S I E R (BARON W I L L I A M ) , 

avocat , 28, rue d u J a r d i n Bota-

n ique , Liège. 

29 n o v . 1895. 3 o d é c . 1898. I5. B R A S S I N N E ( J O S E P H ) , d o c t e u r 

en p h i l o s o p h i e , premier s o u s -

b i b l i o t h é c a i r e de l 'Univers i t é , 3o, 

rue N v s t e n , Liège. 

I3 m a r s 1868. 27 avri l 1900. IG. L E Q U A R R É (NICOI.AS), profes -

s e u r én iér i t e à l 'Univers i t é , 37,rue 

André D u m o n t , Liege. 

28 m a i 1897. 27 a v r i l 1900. 17. S I M O N I S ( JULIEN ) , d o c t e u r e n 

m é d e c i n e , Jemeppe-sur-Meuse. 

20 avri l 1898. 27 avri l 1900. t8. S E R V A I S (JEAN), in s t i tu teur , 8, 

rue J o s e p h D e m o u l i n , Liège. 

20 avr i l 1898. 27 avri l 1900. 19. R E N A R D (LUCIEN), 14, rue F a b r y , 

Liège. 

24 fév. 1899. 28 déc . 1900. 20. L O H E S T (MAX), p r o f e s s e u r à 

l 'Univers i t é , 4'»> rue Mont-Saint-

Martin, Liège. 

2 8 m a i 1880. 3o m a i 1902 . a i . D E S É L Y S - F A N S O N (BARON RO-

BERT), d o c t e u r en droit , 18, rue 

A n d r é D u m o n t , Liège. 

25 nov. 1898. 2 5 j a n v . 1903. 22. P H O L 1 E N (FLORENT), ati, rue 

Yinàve-d ' I le , Liège. 

2(> m a r s 1897. 29 mai 1903 2.!. I ) E B U G G E N O M S ( L o u i s ) , a v o c a t , 

40, r u e C o u r t o i s , Liège 

17 m a r s 1891. 27 avr i l 1906. 24. D E S É L Y S - L O N G C H A M P S (BA-

RON RAPHAËL), c h â t e a u de Long-

c h a m p s , Waremme. 

28 déc . 1900. 27 avri l 1906. 25. H É N A U X (FIRMIX), p r o p r i é t a i r e , 

à Iiois-Borsu. 

28 oct . 1906. 26 avri l 1907 26 L A I I A Y E (LÉON), c o n s e r v a t e u r 

d e s Arch ives de l 'Etat , r u e Sa inte -

Marie, 8, L i è g e . 

27 d é c . 1901. 2 9 d é c . 1907. 27 . G R E N S O N (JOSEPH ) , d o c t e u r e n 

m é d e c i n e , rue F a b r y , 14, Liège. 

29 m a r s 1903. 29 d é c . 1907. 28 P O L A I N (EUGÈNE ) , d o c t e u r e n 

droit , rue Sa in t -Pau l . 9, Liège. 

3 0 d é c . 1898 . 3 I j a n v . 1 9 0 9 . 29 . R A S Q U I N (GEORGES ) , d o c t e u r e n 

dro i t , rue L a r u e l l e , 6, Liège. 



X V 

Date de l'entrée 

à l ' I n s t i tu t 

Date de l'admission 
comme membre 

effectif 

mai 1909. 

3i mai i85o. 3o j a n v . 1910. 

27 m a r s 1904. 3 o j a n v . 1910. 

28 f é v . 1904 . 3 I j a n v . 1 9 0 9 3 o . H A M A L - N A N D R I N ( J O S E P H ) , i n -

dustr ie l , quai tle rOurt l i e ,45 ,£ (Vge . 

31. K L E Y E R ( G U S T A V E ) , b o u r g m e s t r e , 

r u e F a b r y , 21, Liège. 

3 2 . P E T Y D E T H O Z É E ( J U I . E S ) , c o n s u l 

g é n é r a l de R e l g i q u e h o n o r a i r e , 

r u e Henr i Maus , 79, Liège. 

33. F A I R O N (EMILE) , c o n s e r v a t e u r 

a d j o i n t d e s A r c h i v e s de l 'Etat 

(Liège) , rue L i e u t e n a n t . Pepinster. 

34 . V E R C H E V A L ( F É L I X ) , a v o c a t , 

boul . de la S a u v e n i è r e , 118, Liège. 

35. J O R I S S E N N E (GUSTAVE), d o c t e u r 

en m é d e c i n e , r u e S a i n t - J a c q u e s , 

2, Liège. 

36 . M A G N E T T E I F É L I X ) , p r o f e s s e u r 

à l ' A t h é n é e roya l , r u e Sa int -

Gi l l e s , 358, Liège. 

M E M B R E S H O N O R A I R E S 

2G m a i 1904. 

29 ju in 1906. 

3o j a n v . 1910. 

27 m a i 1910. 

23 déc . i;io(i. 27 mai 1910. 

Date de l'entrée 

a l ' Ins t i tu t 

Date de l'admission 
comme membre 

hono ra i r e 

24 fév. 1882. 3 o j a n v . i 8 9 i . 

1889. 

30 j a n v . 1891. 

31 m a i 1895. 

27 déc. 1895. 

16 nov . i863. 24 déc . 1896. 

i»74 3o déc. 1898. 

1. B E Q U E T (ALFRED ) , p r é s i d e n t 

d 'honneur de la Société archéo-

logique, Namur. 

2. D E B A Y E (BARON J O S E P H ) , a v e n u e 

de la G r a n d e A r m é e , 58 , Paris. 

3. P O N C E L E T (EDOUARD ) , c o n s e r v a -

t eur d e s A r c h i v e s de l 'Etat , Mous. 

4. D E P I M O D A N (COMTE), duc ro-

main , c h â t e a u d Ocltain, par Cla-

vier . 

5 . D E B O R M A N (CHEVALIER CA 

MILLE), m e m b r e du Conse i l héral-

d ique e t de la D é p u t a t i o n perma-

n e n t e du L i m b o u r g , Schalkhoven. 

(i. K U R T H (GODEFROID), p r o f e s s e u r 

h o n o r a i r e de l ' U n i v e r s i t é de 

L i è g e , m e m b r e de l'Académie 

royale de Belgique, d i r e c t e u r d e 

l ' Ins t i tu t h i s t o r i q u e b e l g e de 

R o m e , Assche (Brabant) . 
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D a t e de l ' e n t r é e Date de l ' a d m i s s i o n 

à l ' Ins t i tu t 
comme membre 

effectif 

2 9 déc. 1882. 3o mai 1902. 7. PIRENNE (HENRI), professeur à 
l'Université, i32, rue Neuve-Saint-
Pierre, Gand. 

M E M B R E S CORRESPONDANTS 

Les noms précédés d'un * sont ceux des membres qui reçoivent le Bulletin. 

Date de l ' e n t r é e D a t e de l ' a d m i s s i o n 

comme m e m b r e a l ' Ins t i tu t cor respondan t 

29 juin 1877. 1. VORSTERMAN VAN OYEN (A. 

A.>, généalogiste, Steynstraat , 17, 

Arnhem. 

2 4 f é v . 1882. 2 . D E L ' E S C A I L L E ( H E N R I ) , l a T o u -

rette par Hougaerde. 

24 fév. 1882. "3. D ' O T R E P P E DE BOUVETTE 

( BARON F R É D É R I C ) , d o c t e u r e n 

sciences, 12, rue des Carmes, Liège. 

24 fév. 1882. 4' BAAR (EMILE), docteur en droit, 

3, rue Lebeau, Liège. 

28 nov. 1884. 5. IIOFFMAN (le docteur),secrétaire 

de la Société anthropologique, 

Washington. 

26déc. 1884. 6. BREUL (ADOLPHE), i ndus tr i e l , 

Goé. 

3 I d é c . I 885 . 7. T I H O N (FERDINAND ) , d o c t e u r e n 

médecine, Theux. 

3i mars 1887. 8. DE BEHAULT DE DORNON 

(ARM.), rue d'Espagne, 92, Bru-

xelles. 

28 avril 1887. 9. BRACON1ER (IVAN), château de 

Modave. 

28 avril 1887. 10. CHARLES lFR.-Jos.),commissaire-

voyer, 27, quai de la Dérivation, 

Liège. 

28 juil . 1887. '11. FRANCOTTE (GUSTAVE), ancien 

ministre de l'Industrie et du Tra-

vail, i3, place du Luxembourg, 

Bruxelles. 

27 nov. 1891. 12. DAVIN-RIGOT, Latinne. 
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D a t e de l ' e n t r é e D a t e de l ' a d m i s s i o n 

comme m e m b r e 
i 1 Ins t i tu t co r r e spondan t 

3 I j a n v 1889. 3 i d é c 1893. *I3. B R E U L S (PAUL) , Henne, p a r C h è -

née . 

24 oct . 1862. 2 ; avril 1894. '14. D E H E M R I C O U R T I)E G R U N N E 

(COMTE A R T H U R ) , d o c t e u r e n d r o i t » 

sénateur , 10, rue Montoyer , Bru-

xelles. 

27 déc. 1895. i5. H A L K I N (LÉON), p r o f e s s e u r à 

l 'Univers i té , 27, boulevard de 

L a v e l e y e , Liège. 

29 niai 1896. 16. S T A M A T I A D I S ( EPAMINONDAS ), 

chance l i e r de la p r i n c i p a u t é de 

S a m o s , Vathy. 

24 fév. 1897. 17. HOLZER (H.), p r o f e s s e u r à l'Uni-

vers i té , 3o ,boulevard Frère-Orban, 

Liège 

25 m a r s 1886. 28 déc. 1898. 18. T E R M E (GEORGES), pub l i c i s t e , I5, 

rue Wazon , Liège. 

2O niai 1899. 19. L O U S B E R G (JOSEPH), arch i t ec te 

de la Vi l le , 48, quai de F r a g n é e , 

Liège. 

3I j anv . 1889. 27 avril 1900. '20. G A I L L A R D (JOSEPH), chano ine , 

rue du Jard in Botan ique , 4, L i è g e . 

27 avri l 1894. 27avr i l 1900. *2i. C E Y S S E N S (J.), curé, Dalhem. 

27avri l 1900. 22. F E I X E R (JUI.ES), pro fe s seur à 

l 'a thénée royal , Verviers. 

2 6 j a n v . 1900. 28 d é c . 1902. *2.3. C O M B L E N ( P A U L ) , a r c h i t e c t e , 33 , 

rue des A u g u s t i n s , Liège. 

27 déc . 1901. 28 déc. 1902. '24. J A S P A R (PAUL), arch i tec te . 149, 

boulevard de la S&uvenière. Liège. 

28 d é c . 1 9 0 2 . *25. V A N W I N T E R S H O V E N ( E D M . ) 

curé à Emael (Eben-Emael ) . 

29 j a n v . 1900. 2 4 a v r i l i g o 3 . *a6. D U C H E S N E (EUGÈNE), pro fe s seur 

d'histoire à l 'Athénée royal 1, rue 

Na imet te , Liège. 

30 avri l 1897. 24 avril 1903. 27. H A N S A Y (ALFRED), c o n s e r v a t e u r 

des A r c h i v e s de l 'Etat. Hasselt. 

2 9 n o v . I 8 8 5 . 2 0 d é c . 1903. '28 . P H I L I P P A R T ( A L F R E D ) , i n g é -

nieur, 44, a v e n u e B londen , Liège. 
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Date de l 'entrée Date de l ' admiss ion 

comme membre 
correspondant 

29avr i l 1904. "29. L O I 1 E S T (FERNAND), arch i t ec te , 

r u e Sa in te -Cro ix , 8, Liège. 

2 9 a v r i l 1904. *3o. I I E N R I J E A N (FR .), d o c t e u r en 

m é d e c i n e , p r o f e s s e u r à l 'Univer-

s i té , rue Fabry , 11, Liège. 

2 g a v r i l i 9 o 4 . *3i. V A N Z U Y L E N (PAUI.), i ndus tr i e l , 

quai d e s P é c h e u r s , 52, Liège. 

18 déc . 1904. 32. D U B O I S (R.), s e c r é t a i r e c o m m u -

nal , rue E n t r e - d e u x - P o r t e s , i3o, 

à H u y . 

25 fév . igo5. 33. D E W I T T E DE L I M M I N G H E 

(ADRIEN), p r o f e s s e u r à l 'Académie 

d e s Beaux-Arts , rue B a s s e n g e , i5, 

Liège. 

25 m a r s igoli. *34- V A N D E R S T R A E T E N - P O N -

T H O Z (COMTE CARL), rue de la 

Loi , 49. Bruxelles. 

3i j u i l l e t 1908. 23 déc . 1906. 35. B R O U W E R S iD. I).), conserva-

t e u r d e s A r c h i v e s de l 'Etat, rue 

Le l i èvre , Ifi, Namur. 

29 m a r s igo3. 29 déc . 1907. '36. DE S É L Y S - L O N G C H A M I ' S (ba-

ron MAURICE), d o c t e u r en s c i e n c e s , 

b o u l e v a r d d'Avroy, 49. Liège 

27 avri l 1894. 29 m a r s 1908. *37- L E D R U (LÉON), ar t i s t e - p e i n t r e 

v e r r i e r , 55, rue B o n n e - F e m m e , 

Liège. 

22 f év . igo3. 28 m a r s 1909. *38. D E L A I T E (Jui.IEN), d o c t e u r en 

s c i e n c e s , c o n s e i l l e r c o m m u n a l et 

p r o v i n c i a l , 5o, rue H o r s - C h â t e a u , 

Liège. 

28 fév . 1904. 28 n o v . 1909. *3G. D E M A N Y (PAUL), arch i t ec te , rue 

A u g u s t e Hock , (i, Liège. 

25 fév . 190*). 28 n o v . 1909. *4°- C O U V R E U X (EDMOND), a r t i s t e -

pe in tre , rue d e l 'Ouest , 24, Liège. 

24 nov . 1907. 28 nov . 1909. *4 I- C L O S O N (JULES), c h a r g é de c o u r s 

à l 'Univers i t é , a v e n u e B londen , 6, 

Liège. 

24 avri l 1908. 28 nov . 1909. *4a- C O E N E N (abbé J.), a u m ô n i e r de la 

p r i s o n , rue J e a n d ' O u t r e m e u s e , 

98, Liège 

8 a o û t 1890. 

25 m a r s 1898. 

27 ma i 1900. 

29 j a n v . 190;). 
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Date de l'entrée Date de l'admission 

a l ' Ins t i tu t " s p o n ï t ? 

3 I m a i 1907. 2 9 a v r i l 1910 . *43. C A P E L L E (NESTOR ) , d o c t e u r e i i 

droit, 2. rue des Urbanistes, Liège. 

29 mars 1908. 29 avril 1910. * 4 4 - BAAR-MAGIS (AHMANDI, ingé-

nieur, 4. rue Lebeau, Liège. 

M E M B R E S ASSOCIÉS 
Date de l'admission 

29 nov. 1878. 1. B I A R (NICOLAS), ancien notaire, 120, boulevard 

d'Avroy, Liège. 

2 8 m a i 1880. 2 . I ) E L I I O N E U X ( M ™ GUSTAVE). Ihty. 

2 8 m a i 1880 . 3 . I ) E G E L O E S (COMTE RENÉ) , c h â t e a u D ' E y s d e n 

(Hollande). 

28 m a i 1880. 4. DE LAMBERTS-CORTENBACH (BARON Ro. 

DOI.PHE), château de la Zangrye à Eygen-Bilsen. 

2 8 m a i 1880 . 5. D E P I T T E U R S I ) E B U D I N G E N (BARON LÉON), 

docteur en droit, 83, rue Louvrex, Liège. 

9 mars i883. 0. DE MÉLOTTE (CHEVALIER VICTOR), château de 

Basse-Awirs, par Engis. 

9 mars i883. 7. P O S W I C K (PROSPER), château de Tihange, par 

Huy 

29 avril 188O. 8. WILMART (CHARI.ES), docteur en droit, 1, rue 

Saint-Remy, Liège. 

30 juil . 1891. 9. DULAU et C°, l ibraires, 37, Solio Square, 

Londres. 

25 mai 1894. 10. HOUTART (M.), docteur en droit, Tournai 

3 0 n o v 1894. 11. D E S É L Y S - L O N G C H A M P S (BARON WALTER), 

sénateur, château de Ilalloy, par Ciney. 

29 n o v . 1895. 12. D E R U D D E R ( H E N R I ) , i n g é n i e u r , Boussu lez-

Mons. 

2(i mars 1897. i3. OPHOVEN (LÉON), château <le Binsta par Sta-

velot. 

26 nov. 1897. 14. RÉVÉREND ABBÉ DE L'ABBAYE DU VAL-

D I E U , Charneux. 

31 déc. 1897. i5. EGGERMONT (L), conseil ler de légat ion de 

S. M. le Roi des Belges, château de Leignon, par 

Ciney. 

25 mars 1898. iG. DE N E U V I L L E (LÉON), avocat, 40, rue du Jardin 

Botanique, Liège. 

2 5 m a r s 1898. 17. I I O U S S A R D (ERNEST), 24 , p l a c e d e l a C a t h é d r a l e , 

Liège. 



— X X — 

Date de l'admission 

a5 nov. 1898. 18. CRÉMER (AUGUSTE), châ teau de Pètaheid, par 

V e r v i e r s 

24 nov . 1899 19. K L I N C K S I E K , l ibraire-éditeur, 11, rue de Li l le , 

Pu ris. 

28 déc . 1899. 20. D U B O I S (ADOI.PIIE), pro fe s seur à l 'Académie , 24, 

rue Mont-Saint-Mart in , Liège 

27 avril 1900. 21. F A L K , f i ls , l ibraire , 15-17. rue du P a r c h e m i n , 

Bruxelles. 

3o nov. 1900. 22. V A N D E V E 1 . D (A.), d irec teur de la Bibliographie 

de Belgique. Bruxelles. 

28 déc . 1900. 23. F R É S A R T (FÉI.IXJ, banquier , 9. rue Sœurs-de-

Hasque , Liège. 

27 déc . 1901. 24. N E E F (O.), d i s t i l la teur , 10. rue G r a n d g a g n a g e , 

Liège. 

27 d é c . 1901. 25 . G O O S S E N S (CHARI.ES), d o c t e u r e n s c i e n c e s , 3 i o , 

boulevard d'Avroy, Liège. 

27 j a n v . 1902. 26. R O L A N D - D U M O N T (LÉONi, rue Velbriick, 2, 

Liège. 

27 j anv . 1902. 27. A D A M - P R O S T (AMÉDÉEI, expéd i t eur , i5, p lace 

de la Cathédrale , IAège. 

25 j u i l . 1902. 28 . R E N K I N (FRANÇOISI, f a b r i c a n t d ' a r m e s , 9 0 , b o u -

l evard d'Avroy, Liège. 

28 déc. 1902. 29. J O N G E N F.), n é g o c i a n t , 9, p lace Sa int -Barthé-

l emy , Liège. 

25 janv . 1903. 3o. P L O M D E U R (J.), industr ie l , 12, rue de la Made-

le ine . Liège. 

25 j a n v . 1903. 3 i . D E L A M E (TH.), a v o c a t à la Cour d'appel , 5. rue 

Sa int -Mathieu , Liège 

22 fév. 1903. 32. J A C Q U E S (LÉON), ingén ieur-é lec tr i c i en , 24. p lace 

de la Cathedrale , Liège 

29 m a r s 1903. 33. P I E D B Œ U F - L O V E N S (Louis , ingén ieur , 5, rue 

Lebeau , Liège. 

2 4 a v r i l 1903. 34 . I ) E M A C A R - D E L A M I N N E (BARON RAOUL ) , 3 3 . 

boulevard I' iercot, Liège. 

24 avril 1903. 35. MISCH et T H R O N , l ibraires , G8, rue Royale , 

Bruxelles. 

29 mai igo3. 30. S C U V I E (ALBERT), 120, boulevard de la Sauve-

nière , Liège. 

2G j u i n 1903. 37. B O G A E R T (HILAIRE), i n g é n i e u r , d irec teur-gérant 

du c h a r b o n n a g e du Bois -d'Avroy, rue Sain l -Hu-

bert, 12, Selessin. 



X X I -

Date de l'admission 

3I ju i l . 1903. 38. O R B A N (ADOLPHE), doc teur en droit, 97, rue du 

Sa int -Espr i t , Liège. 

oct . 1903. 39 B I H E T (OSCAR), é tud iant , Chapel le Momele t t e , 

Jupille. 

29 nov. 1903. 40. S A C R É ( FKRNAND) , a r c h i t e c t e , 3 , rue J e a n 

d 'Outremeuse , Liège. 

20 déo. 1903 41. D E M E E U S COMTE Louis i , c h â t e a u i l 'Argenteui l 

à W a t e r l o o l ez -Bruxe l l e s . 

28 f é v . 1904. 4'J- M A S S A R T (ALPHONSE), i n d u s t r i e l , r u e B o i s -

l 'Evêque, 23, Liège. 

27 mai 1904. 43. B A A R - L E C H A T (LUCIEN), industr ie l , boulevard 

de la Sauvenière , 100, Liège. 

24 j u i n 1904 44- C H I Z E L L E (MAURICE), industr ie l , cour des 

Minimes , 5, Liège. 

3 0 o c t . 1904. 45 . U B A G H S (JEAN), a r t i s t e - p e i n t r e , p r o f e s s e u r À 

l 'Académie des b e a u x arts , T h i e r de Corni l lon , 

35, Liège. 

30 oct. 1904. 4(i. M O T T A R D V A N MARCKE (Mm ), ar t i s te -pe intre , 

rue Courto i s , 22, iÀège 

27 n o v . 1904. 4T- S N Y E R S (ARTHUR), a r c h i t e c t e , r u e L o u v r e x . 62. 

Liège. 

27 n o v . 1904 48. M O Y A N O (ALFRED), i n d u s t r i e l , p l a c e d e l a 

Viei l l e Montagne , Liège. 

29 j a n v 1905. 49. B E L T J E N S (RENÉ), s u b s t i t u t du procureur du 

Roi, rue F o r g e u r , 3, Liège. 

28 avri l 1905. 5o. ANClON-.VF AGIS (JULES), indus tr i e l , châ teau 

d 'Amblève par Aywaille. 

2(I ma i 1905. 5 i . JAVAUX(AUGUSTE), i n d u s t r i e l , r u e Saint -Paul ,a5 , 

Liège 

30 j u i n 1905. 52 B O U H O N (ANTOINE), r e n t i e r , Trou Louette 

(Jupille). 

28 ju i l . 1905. 53. W A U T E R S ICIIARI.ES), avocat , quai Henvart , 21, 

Liège. 

28 ju i l . 1905. 54. M A S S O N (EUGÈNE), contrô l eur des contr ibut ions , 

36, rue des Vennes , Liège. 

31 déc . 1900. 55. B O U V Y (JOSEPH), industr ie l , quai de l ' Industrie , 

7, Liège. 

31 d é c . 1905 . 56 . W A U T E R S (AMÉDÉE), a v o u é , r u e S a i n t - P i e r r e , 

17, Liège. 

3i déc . igo5 57. SKL1N (DIEUDONNÉ), industr ie l , rue Hors-Châ-

teau , 5, Liège. 



Date de l ' a d m i s s i o n 

2ô m a r s 1901; 58. C L O E S (MAURICE), avocat , rue R o u v e r o y , i . Liège 

2 5 m a i 1906 . 5 g . A D A M (MICHEL ) , i n g é n i e u r , r u e d e s G u i l l e m i n s , 

65, Liège. 

25 mai 1906. 60. É T I E N N E (Isidore), é tudiant , rue de l 'Harmonie , 

11, Verviers. 

20 mai 1906. 61. P A I G E (ULRIC, le), ingén ieur , rue de Gil ly. 238, 

Couillet. 

29 ju in 1906. 62. D E G É R A D O N (M.), avocat , a i , bou levard Piercot 

Liège. 

29 j u i n 1906. 63. GUILLICK (PIERRE), à Ampsin. 

29 ju in 1906. 64. J A C Q U E M I N (Louis), industr ie l , à Jupille. 

29 ju in 1906. 65. G R A N D . 1 E A N - L E N D E R S (M.), rue L o u v r e x , 91, 

Liège. 

28 oct . 1906. 66. D E L S A U X (E.), doc teur en médec ine , rue des 

A u g u s t i n s , 6, Liège. 

28 o c t . 1 9 0 6 . 6 7 . S E P U L C H R E (CHARLES ) , i n d u s t r i e l , Herstal. 

2 8 o c t . 1 9 0 6 . 68 . V A N O R M E L I N G E N ( E R N E S T ) , a v o c a t , r u e 

d'Amercœur , 60, Liège. 

2 5 n o v . 1906 . 6 9 . R O B E R T (VICTOR ) , a v o c a t , r u e L o u v r e x , 64 , 

Liège. 

2 5 n o v . 1 9 0 6 . -o. DE R Y O K E L - D E M E L O T T E (AMÉDÉE ) , a v o c a t , 

rue L o u v r e x , 47, Liège. 

25 nov . 1906. 71. R E U L E A U X (FERNAND), avoca t , rue Basse-Wez, 

38, Liège. 

2 3 d é c . 190G. 72 . DE M É L O T T E (CHEVALIER MARCEL ) , p l a c e S a i n t -

Micliel , 18, Liège. 

A3 d é c . 190O. 7 3 . B E A U J E A N - P O U L E T (EMILE) , i n g é n i e u r , r u e 

B a s s e - W e z , 341. Liège. 

27 j a n v . 1907. 74 . T O U S S A I N T ( H E N R I ) , e n t r e p r e n e u r , 1 4 , r u e 

Soeurs-de-Hasque, Liège 

27 j anv . 1907. 75. M A R C O T T Y (JOSEPH), indus tr i e l , Angleur. 

27 j anv . 1907. 76. C O U R T O I S (LÉON)-, avoca t , Les A vins (Condroz). 

24 m a r s 1907. 77. D E S O E R ( M A X ) , 18. p l a c e Saint -Michel , Liège. 

24 m a r s 1907. 78. P I R N A Y (CLÉMENT), arch i tec te , rue de la P a i x , 5. 

Liège. 

24 m a r s 1907. 79 . D U V I V I E R ( P I E R R E ) , I 5 , r u e E t i e n n e - S o u b r e , 

Liège 

26 avri l 1907. 80. B O D Y (OCTAVE), p h a r m a c i e n , Hollngne-aux -

Pierres. 

3 I m a i 1907. 8 1 . S T O C K I S (EUGÈNE ) , d o c t e u r e n m é d e c i n e , 14, r u e 

Jonrue l l e , Liège. 



— XXIII — 

Date de l'admission 

26 ju i l . 1907. 82. L E G R A N D (MAURICE),architecte, 11, rue de l 'E ta t ' 

T iers , Liège. 

2 ; o c t . 1907 . 8 3 . L A R R O Q U E ( E R N E S T ) , 6 0 , q u a i d e F r a g n é e , Liège. 

27 oc t . 1907. 84. C O L L E Y E (FRANÇOIS), 05, r u e St -Laurent , Liège. 

27 oct . 1907. 85. S E R V A I S (HENRI), n é g o c i a n t , 24, rue d e s D o m i -

n ica ins , Liège. 

27 oct . 1907. 80. B I D L O T (FERDINAND) , doc teur en m é d e c i n e , 

4a, r u e d e s C lar i s se s , Liège. 

27 oct . 1907. 87. L O H E S T (CHARLES), 9.3, rue Bois-L 'Evèque, Liège, 

27 oc t . 1907. 88. P A R I S (JEAN), arch i tec te , 2O, rue Sa in t -P ierre , 

Liège. 

27 oct . 1907. 89. J O L E T (MICHEL), a r c h i t e c t e , Herstal. 

27 oc t . 1907. 90. C A P I T A I N E (FÉLIX) , i n d u s t r i e l , 12, quai de 

l ' Industr ie , Liège. 

27 o c t . 1907. 9 1 . L E E N A E R S (LUCIEN ) , i n d u s t r i e l , 29 , q u a i d e s 

Pécheurs , Liège. 

27 oc t . 1907. 92. V A N D E R L I N D E N (H.), p r o f e s s e u r à l ' U n i v e r s i t é 

de L iège , quai de l 'Ourthe, iO, T i l f f . 

27 oc t . 1907. 93. M A R É C H A L (abbé EDOUARD), c u r é à Hodeige, p a r 

l l e m i c o u r t . 

27 o c t . 1907 9 4 . D E F R E C H E U X (CHARLES ) , b i b l i o t h é c a i r e d e l a 

Vil le . 67, rue B o n n e - N o u v e l l e , Liège. 

24 nov . 1907. 95. H A M A L - M O U T O N (JULES) ,rentier à Péry (Trooz). 

2 4 n o v . 1907. 96 . G H I L A I N (GUSTAVE ) , c o n s u l d e s E t a t s - U n i s d u 

Mexique , rue J o n r u e l l e , 10, Liège. 

29 déc . 1907. 97. P L U M I E R (CHARI.ES), D i r e c t e u r Généra l d e la 

S o c i é t é a n o n y m e S y n d i c a t des C h a r b o n n a g e s 

l i é g e o i s , rue de la P a i x , 17. Liège 

29 dec . 1907. 98. R A S S E N F O S S E (ARMAND), a r t i s t e - p e i n t r e , rue 

Sa in t -Gi l l e s , 306, Liège. 

29 déc . 1907. 99. I T C K (ERNEST), indus tr i e l , quai Mat iva , 5, Liège 

2 9 d é c . 1907. 100 . D E L S A (EDMOND) , a r t i s t e - p e i n t r e , 16, r u e d e 

C l a r i s s e s , Liège. 

23 févr. 1908. t o i R U B B E R S (VICTORI , a r c h i t e c t e , 38, rue F a b r y , 

Liège. 

23 f évr . 1908. 102. D U P O N T (PAUL), rue Sa in t -Remy, 9, Liège. 

23 f évr . 1908. io3. D É S I R (CHARLES), r e c e v e u r d e s c o n t r i b u t i o n s , 

Engis. 

23 févr. 1908. 104. J O R I S (HUBERT), i n d u s t r i e l , 12, rue d u Midi , 

Liège. 



— X X I V — 

D a t e de l ' a d m i u i o n 

29 m a r s 1908. io5. P I E D B Œ U F (ADRIEN), i ndus tr i e l , 33, r u e E t i e n n e 

Soubre , Liège. 

29 m a r s 1908. 106. A E R T 8 (AUGUSTE), no ta i re , rue H o r s - C h â t e a u , 

29, Liège. 

29 m a r s [ 908 . 107 H U W A R T MAURICE), i n d u s t r i e l , 36 , r u e d e s A U -

g u s t i n s , Liège. 

29 m a r s 1908. 108. B U l t E (PAUL), c h a r g é de c o u r s à l 'Univers i t e , rue 

d e s F o s s é s , 3 i , Liege. 

29 m a r s 1908. 109. C L O S E (FRANÇOIS), a r c h i t e c t e , rue César F r a n c k , 

66, Liège. 

29 m a r s 1908. 110. DE C O U N E (JULES), c h â t e a u de Oae lbrouck , par 

Rechheim. 

29 ma i 1908. 111. P I R L E T (JULES), é t u d i a n t , rue du Midi, 11. Liège. 

2S) mai 1908. 112. I) A BIN-B O S E RE T ( H ) , éd i t eur , rue de l'Univer-

s i té , 45, Liège. 

3i j u i l l . 1908. u 3 . S I M O N I S (CAMILLE), p r o p r i é t a i r e , 14, rue Che-

v a u f o s s e , Liège. 

2 5 o c t 1 9 0 8 . 114. N A G A N T (EUGÈNE ) , n o t a i r e , à Bressoux. 

25 oc t . 1908. I I5 . L E D E N T (FÉLIX), a v o c a t , 88, a v e n u e B l o n d e n , 

Liège. 

25 oct . 1908. 116. C O L L I N E T , f i l s (A.), a n t i q u a i r e , p lace Sa int -

P a u l , 7bi8_ Liège. 

29 n o v 1908. 117 . DE P O T E S T A ( b a r o n E D O U A R D , c h â t e a u d e H e r -

mal l e , Hermalle sous Huy. 

29 nov . 1908. 118. M O R E T (abbé J..), curé de e t à Velroux, par 

V o r o u x - G o r e u x . 

29 nov . 1908. 119. F R A I P O N T (MARCEL),docteur en droit , d irec teur-

g e n é r a l d e s C r i s t a l l e r i e s du V a l S a i n t - L a m b e r t , 

Flèmalle-Huute. 

27 déc . 1908. 120. G O U R D E T (II.), c o n s e i l l e r à la Cour (l 'appel, rue 

R o u v e r o y , 2, Liege. 

27 d é c . 1908 . 121. W I B I N (BENJAMIN ) , d o c t e u r e n m é d e c i n e , Amay. 

27 déc . 1908. 122. RIGO (LÉON), avocat à la Cour d'appel , rue de 

l 'Etuve , 20, Liège. 

27 déc . 1908. 123. D R E S S E - S I ' R I N G (ARMAND), i n d u s t r i e l , boule-

vard de la S a u v e n i è r e , i3(i, Liège. 

27 déc . 1908. 124. J A M I N (LÉON , a r t i s t e pe in tre , rue Saint^Séverin, 

i53, Liège. 

27 déc . 1908. 125. J A M I N (EMILE), i n d u s t r i e l , rue S a i n t - S é v e r i n , 

l53, Liège. 



— XXV — 
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2 7 d é c . 1908 126. L O B E T ( A L F R E D ) , a r c h i t e c t e . 2 2 6 , r u e d e s V e n u e s , 

Liège. 

27 déc . 1908. 12;. L E C L E R E (C ), p r o f e s s e u r à l ' A t h é n é e roya l , 276, 

rue d e s V e n u e s , Liège. 

2 ; d é c . 1908 . 128. G U É R E T T E - D O U X C H A M P S ( E D M O N D ) , i n g é -

nieur , c h â t e a u de B o i s Mayet te , Saint-Nicolas lez-

Liège. 

27 dec. 1908. 129. R E M O U C H A M P S (J. M.), a v o c a t , 288. b o u l e v a r d 

d'Avroy, Liège. 

27 déc . 1908. t3o. J A C Q U E M O T T E (EDMOND), p h a r m a c i e n , Jujjille 

27 déc . 1908. I3T. D U M O N T (JULES), i n d u s t r i e l , 189, rue Grétry , 

Liège. 

d é e . 1908. J32. F A I D E R (PAUL) ,docteur en p h i l o s o p h i e e t l e t t re s , 

Mons. 

2 7 d é c . 1 9 0 8 . t 3 3 . C H A U D O I R ( H Y A C I N T H E ) , f i l s . 2 7 , r u e d e s B é -

g a r d s , Liège. 

27 déc . 1908. I34. D U P O N T (HENRI , i n g é n i e u r , 2, rue de Ches tre t , 

Liège. 

27 déc. 1908. I35 C O L L A R D (ANDRÉ), 429, rue I l o y o u x , Herstal. 

27 d é c . 1 9 0 8 1.36. M O U T O N (JOSEPH), b r a s s e u r , 5 , r u e C h a r l e s 

M o r r e n , Liège. 

27 déc . 1908. 137. D I E U D O N N É (PAUL), n o t a i r e , 20. rue ' n d r é D û -

m e n t . Liège 

27 déc . 1908. i38. de R A D Z I T Z K Y D ' O S T R O W I C K (baron Ivan), 

é t u d i a n t , 6, r u e Pau l D e v a u x , Liège. 

27 déc . 1908. i3g. D E M A N Y (CHARLES), i n g é n i e u r . 4'8 , rue Saint -

L é o n a r d , Liège. 

27 déc . 1908. 140. A R N O L D (HENRI), e m p l o y é à l 'Hôte l -de -Vi l l e , 

7, rue D a r c h i s , Liège. 

27 d é c . 1908 . 141 . D A L L E M A G N E ( G U I L L A U M E ) , a v o c a t , 3 , r u e d u 

M a m b o u r , Liège. 

27 déc . 1908. 142. B O D Y (JACQUES), i n g é n i e u r a g r i c o l e , Hollogne-

aux-Pierres. 

3i j a n v . 1909. 143. C I I A R L I E R (M"» Jean) , 22, p l a c e du P e r r o n , 

Theux. 

3i j a n v . 1909. 144. H A R D Y - D E P U Y D T (M™ Louis) , 76, quai de 

F r a g n é e . Liège. 

28 fév . 1909. i45. M É L O T T E (Louis), 23, rue H e m r i c o u r t , TAège. 

28 fév . 1909. i4<>. B É C A S S E A U (LUCIEN), a r c h i t e c t e , 4> r u e La-

rue l l e , Liège. 



— CXCII — 

D a t e de l ' a d m i s s i o n . 

28 f év . 1909. 147. MARCIN (L.), m a j o r d 'art i l ler ie , i63, rue de Cam-

p i n e , Liège. 

28 fév . 1909. 148. G É R A R D ( D. ), s c u l p t e u r . 32, r u e Sœurs -de-

H a s q u e , Liège. 

2 8 f é v 1909 . 149. P I R L E T ( JOSEPH ) , é t u d i a n t , 77 , T h i e r d e l a F o n -

t a i n e , Liège. 

28 m a r s 1909. i5o. D U B O I S (ERNEST), i n g é n i e u r , 73, r u e du Centre , 

Verviers. 

28 m a r s 1909. I 5 I . L A J O T ( GUILLAUME ) , c o n s e i l l e r c o m m u n a l , 

Vottem. 

28 m a r s 1909. I52. L A L O U X - L E L I È V R E (ADOLPHE,. 12, a v e n u e Ro-

g i er , Liège. 

28 m a r s 1909. I53. J A M A R T (EUGÈNE), a r c h i t e c t e , 11. rue P a s t e u r . 

Liège. 

28 m a r s 1909. 154. P O L A I N (HENRI),chef du c o n t e n t i e u x à la V ie i l l e 

M o n t a g n e . 6, quai de la B o v e r i e , Liège. 

28 m a r s 1909. I55. F A B R I (FRANÇOIS), 2, rue d e s A u g u s t i n s . Liège. 

28 m a r s 1909. I56. W E E K E R S (LÉO), d o c t e u r en m é d e c i n e , 3, rue 

d e s Cro i s i ers . Liège. 

28 m a r s 1909. 157. D ' A R T E T (GEORGES), d o c t e u r en s c i e n c e s pol i -

t i q u e s et a d m i n i s t r a t i v e s , 48, a v e n u e B l o n d e n , 

Liège. 

28 m a r s 1909. i58. M O R E A U (EUGÈNE), no ta i re , I32, b o u l e v a r d de 

la S a u v e n i è r e , Liège. 

28 m a r s 1909. 159. C O L L O N (AUQUSTE>, s e c r é t a i r e g é n é r a l de la 

S o c i é t é J o h n Cocker i l l , Seraing. 

28 m a r s 1909. 160. L O I S E L E T (F.), l i e u t e n a n t - c o l o n e l d 'art i l l er ie , 

3, rue d e s R e m p a r t s , Liège. 

28 m a r s 1909. 161. H O U T V A S T (JEAN), i n g é n i e u r , 12, rue S imonon , 

Liège. 

3o avr i l 1909. 162. D E F A Y S (HENRI\ p h a r m a c i e n , Stockay-Saint-

Georges-s ur- Meuse. 

28 mai 1909. i63 D A R D E N N E (E.-J.), m e m b r e c o r r e s p o n d a n t de la 

C o m m i s s i o n r o y a l e d e s M o n u m e n t s , Ancienne. 

2 8 m a i 1909. 164 . B I D A R T - R A E S K I N E T ( A ), i n d u s t r i e l , 2 , r u e 

H a u t e - W e z , Grivegnèe. 

25 j u i n 1909. i65. B A L A U (abbé S ), curé , Pepinster. 

ai j u i l l . 1909. 166. L E M A I R E D E M O N C E A U , d o c t e u r en droit , iG, 

r u e B e e c k m a n , Liège. 



XXVII 

Date de l'admission 

167. B A G E (ANDRÉ), a r c h i t e c t e , 14. rue Mont Saint -

Mart in , Liège. 

168. D E C H A R N E U X (EMILE), i n d u s t r i e l , 3A, a v e n u e d e 

l a C o u r o n n e , Bruxelles. 

I(>9- P I R L O T (ANDRÉ), 23 , r u e î l e S é l y s , Liège. 

170. H A L E I N ( W A L T H È R E ) . 2 0 . r u e S a i n t - R e m y , Liège. 

171. K A I R I S (ARTHUR), abbé , 61, b o u l e v a r d d 'Avroy , 

Liège. 

172. G É R I M O N T (MAURICE), i n g é n i e u r , 24, r u e G r a n d -

g a g n a g e , Liège. 

28 nov . 1909. 173. C R Û G E R (J.-P. , Mm«), 1, rue du Midi, Liège. 

28 nov . 1909. 174. H A M É L I U S (J.-P.), c h a r g é de c o u r s à l 'Univer-

s i té . rue du Vi l l age , Hermalle-sons Argenteau. 

27 dée . 1909. 175. B O U R G A U L T (Camil le] , arch i t ec t e , 4, quai d e l à 

Ribuée , Liège. 

3o j a n v . 1910. 176. N Y S T (PIERRE), indus tr i e l , quai de F r a g n é e , 63, 

Liège. 

3o j a n v . 1910. 177. R E N A R D - G R E N S O N (Mme L . ) , rue F a b r y , 14, 

Liège. 

3o j a n v . 1910. 178. D E P U Y D T (M"* MARCELLE), b o u l e v a r d de la 

Sat tven iére , 112, Liège. 

3o j a n v . 1910. 179. T A H O N RENÉ), avoca t , rue de Harlez , 8, Liège. 

3o j a n v . 1910. 180 M A T I V A (JOSEPH), rent i er , r u e N y s t e n , 1 6 . L i è g e . 

3o j a n v . 1910. 181. D E L 1 I E I D (JULES), d o c t e u r en droi t , r u e E t i e n n e 

Soubre , 29, Liège. 

27 févr . 1910. 182. L E O L A I R E R E M O U C H A M P S (E.), rue S i m o n o n , 

10, Liège. 

27 févr . 1910. I83. L O H E S T (JEAN), b o u l e v a r d d 'Avroy , 44, Liège. 

27 févr . 1910. 184. M U L L E J A N S (J . ) , a r c h i t e c t e , a v e n u e B l o n d e n , 

9, JÀége. 

27 févr . 1910. I85. B E R N A R D (GUILLAUME), i n d u s t r i e l , quai de 

M a e s t r i c h t , 10, Liège. 

27 f évr . 1910. 186. H A M É L I U S (Mme F . ) , 68, r u e du V i l l a g e , Her-

malle-sous-Argenteau. 

27 f é v r . 1910. 187. DE L I M B O U R G ( c h e v a l i e r PHILIPPE), Theux. 

27 f é v r . 1910 . 188. DE S É L Y S - L O N G C H A M P S ( b a r o n E D M O N D ) , 

Château de L o n g c h a m p s (Waremme). 

27 févr . 1910. 189. DE C H E S T R E T (baron PAUL), rue <les A u g u s t i n s , 

33, Liège. 

3i oct . 1909. 

3i oct . 1 9 0 9 . 

3i oct . 1909. 

3i oct . 1909 . 

3i oct . 1909. 

3 i o c t . 190;). 



— XXVIII — 

D a t e de l ' a d m i s s i o n 

27 févr. 1910. 190. R A X H O N (FRANZ), industr ie l , Theux 

3 avril 1910. 191 F I R K Ë T (M10 CH.), p lace Sainte-Véronique , 8, 

Liège. 

3 avril 1910. 192. DUMONT F.i, industr ie l , Th ier <le Corni l lon, 1, 

Liège. 

29 avril 1910. ig3. J O H N S O N (A.-II.) consul des Etats -Unis d'Amé-

rique, rue Forgeur, 11, Liège, 

29 avri l 1910. 194. DE T H I E R icheval ier ARSOI.D), rue Raikem, t. 

Liège. 

29 avril 1910. 195. I I A L K I N (ADEI.IN), archi tecte , rue de la Boverie, 

4o, Liège. 

29 avril 1910. 196. T H O N E T (Al.FRED . l i eutenant d'infanterie, ave-

nue des Coteaux . Grioegnée. 

29 avril 1910. 197. DE P E R A L T A (M™ la marquise) , ehà leau de 

K i n k e m p o i s lez L iège . 

29 avril 1910. 198. VIERSET (EMIIJK . doc teur en droit, rue Rioul. 

11, Huy. 

27 mai 1910. 199. H A U Z E U R (MAX), château du Val-Benoit , Liege-

orj m a i 1910. 200 . H E N R O Z EMII.E) , à Ourbuy. 

27 mai 1910. 201 FRAIPONT-GILLARI) (MAX), rue Mont Sa int 

Martin, 35, Liège. 

24 ju in 1910. 202. COLSON 1 ARTHUR ), rue Fél ix Chaumont , 120, 

Herstal. 

24 juin 1910. 20'i. DELHEID(MAURICE ) ,avocat p r è s l a C o u r D ' a p p e l , 

rue Fond Pirette , Liège. 

24 ju in 1910. 204. EBERIIARDT (E.), avoué, impasse Lacroix, 27, 

Liège. 

29 juil . 1910. 2o5. W E R Y (I)ÉSIRIS), é tudiant , rue du Vertbois, 4<>i 

Liège. 

29 ju i l . 1910. 20G. LAMY (JULES), architecte , rue Charles Morren, 

I, Liège. 

30 oct . 1910. 207. D I G N E F F E (EMILE), docteur en droit et indus-

triel . rue Paul D e v a u x , 3, Liège. 

3o oct. 1910. 208. J E N N I S S E N EMILE;, avocat près la Cour d'appel 

de Liège , 77, rue de l'Ouest, Liège. 

3o oct . 1910. 209. BRACONIER F R É S O N (MAURICE), industr ie l , 

rue Louvrex , 75, Liège. 

3o oct. 1910. 210. N A G E L S (LUDOVIC), subs t i tu t du procureur du 

Roi, rue I locheporte , 79, Liège. 



— x x i x — 

Date de l ' a d m i s s i o n 

3o oc t . II)io. a n . D E M A R T E A U (JULIEN), a v o c a t , rue de Huv , 5 i , 

Liège. 

27 nov. 1910. a i2 . B R E U E R (.T.), é t u d i a n t , r u e D a r c h i s , a i , Liège 

27 nov . 1910. 2 i3 . B O U i l O N (A ), f i l s , p e i n t r e - d é c o r a t e u r , r u e Rou-

v e r o y , 3, Liège. 

18 dec . 1910. 214. M A W E T (ERNESTI, a v o c a t , b o u l e v a r d d 'Avroy , 

77, Liège 

18 déc . 1910. 2 i5 . D T J P A R Q U E (ALFRED), rue Bovy , 8. Liège. 

18 déc . 1910. 216. D A B I N (JEAN), é t u d i a n t , rue de l ' U n i v e r s i t é , 45, 

Liège. 

18 déc . 1910. 217. L H O E S T B E A U D R I H A Y E 1 JUI.ES ), quai Sa int -

L é o n a r d , 72, Liege. 

18 déc . 1910. 218. S A C R E (EDMOND), f e r r o n n i e r d'art, rue J e a n 

d ' O u t r e m e u s e , 3, Liège. 
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